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A TRESILLUSTRE PRINCE, 
ET REVERENDISSIME 

' MON SEIGNEUR 

O D E T , 

CARDINALICE CHASTILLONT. 

^^^^Ous eftesdeumentadverty, Prin- 
ËVM ce tres-illuftrc, le quants grande 
^^^^ peribnnaiges j'ay eilé , & fuis 
^^^*^ journellement ftipulé , requis, & 
importune , pour la continuation des my- 
thologies Pantagruclicques : alleguans que 
plufîeurs gens langoureux , malades , ou 
aultrement fafcheîs & defolez avoient à la 
lefture d'icelles trompé leurs ennuis , temps 
joycufement paflë , & receu allegrefle & 
confolation nouvelle. Efquels je fuis couf- 
tumier de refpondre , que icelles par esbat 
compofant ne pretendois gloire ne loiiangc 
aulcune : feullement avois efguard Se inten- 
tion 

1 Monfeigneur'\ L'édition de | Châtillon. Dans ceUes de 
1553. eft peutêcie la premié- M Lyon il n'eft traité que de 
xe qui ait donné le titre de Monftenr. 
Monfeigtuur au Caidinal d« I 
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tion par efcript donner ce peu de (bulaîgc- 
raent que povois es affligez & malades ab- 
fens: ce que voluntiers, quand befoing eft, 
je fais es pre(èns qui fby aydent de mon art 
& fervice. Qi^lquesfois je kur expofe par 
long difcours , comment Hippocrates en 
plufîeurs lieux, mefmement on fîxiefme li- 
vre des Epidémies , defcripvant Tinftitution 
du Medicm fondifciple: Soranus Ephefien, 
Oribafius, Cl. Galen, HaliAbbas, aultrcs 
autheurs confequens pareillement , Pont 
compofé en celles j Riaintien , reguard , 
toucnement , contenance , grâce , honneP- 
tcté , netteté de face, veflcmens, hsLvhe j, 
cheveulx^ mains, bouche, voire jufques à 
particulariser les ongles , comme s'il deuft 
kxiier le idlle de quelcque • Amoureux ou 
rourfuivant en quelcque inlî^ne comœdie , 
QU defcendre en camp clos pour combattre 
quelcque puiflant ennemy. De.faift laprac- 
ticque de Medicine bien proprement eft 
par Hippocrates comparée à ung combat , 
Se farce joiiée à trois perfonnaiges : le Ma- 
lade , le Medicin , la Maladie. Laquelle 

com- 



2 sÂmoureux ou Pourfmvanti 
Ici amaureHX Sc pourfutvant 
font fynonymes dans lafîgni- 
ic»ti«ii d*amant qui pomfuit 
1« poâeflk>n de la perfonne 
aimée. Mais , félon Nicot , 
au mot Pourfuivant , on en- 
tend communément Tous ce 



nom an jeune homme c|uc 
n^eft encore que Bacbehex 
dans rOrdre & Collège des 
Hérauts d'^Armes. Heraulx , 
trompettes, pomrfnjvans , lit- on 
en ce fens dans le grand Tef- 
tam«nt de Villon. Or , com- 
me ces jeunes gens , à force 
de 
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compoiîcion lifhnt quelcquesfbis m^eft foub- 
venu d'une parolle de Julia à Oftavian Au- 
gufte (on perc. 'Ung jour elle scftoit de- 
vant luy prefentée en habits pompeux, dif- 
folus , & lalbifs : Se luy avoit grandeaient 
defpleu 9 quoy qu'il n'en fonnaft mot. Au 
lendemain elle changea de veftement , fie 
modeftement (e habilla, comme lors eftoit 
la couftume des chaftes dames Rommaines. 
Ainfî veftuë fe prefenta devant luy. Il , 
qui le jour précèdent n'avoit par paroUes 
declairé le defplaifir qu'il avoît eu la voyant 
en habits impudicques , ne peut celer le 
piaifîr qu'il prenoit la voyant ainfî changée, 
& luy dift : O combien ceftuy veftement 
plus eft féant fie loiiable en la fille de Au- 
gufte! Elle eut fon excufe prompte, ficluy 
refpondit : Huy me fuis-je veftuë pour le» 
ceils de mon père. Hier je l'eftois pour le 
gré de mon mary. Semblablement pour- 
roit le Medicin ainfî delguifé en iace fie ha- 
bits , mefînement reveftu de riche fie plai« 
fante robe à quatre manches , comme jadia 
eftoit l'eftat , fie eftoit apellée Fhilonntmy 

com- 



de courir le monde poux ap- 
prendre leur métier n*écoieiit 
oïdinairement pas fort char- 
gez de cuifine, de Ik vient 
^oe pliM bas dtins le même 
Poëme de Villon imz frvs .Ah» 
^i , 8c Nffx Ppttrfmvàn$ font 



deux chpfès oppofées entre 
ellet comme le jour & la 
nuit. 

3 Vn^ jêttr elle &e. ] Voiez 
Macrobe, 1. z. chap. 5*<lefcc 
Saturnales. 
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comme dift Petrus Alexandrinus in 6. Epid, 
refpondre à ceul^ qui trouveroîcnt kprofo* 
popée cftrange: Ainfî me fuis-je accouftré^ 
non pour me gorgiafer & pomper : mais 
pour le gré du malade, lequel je vifîce: au- 
quel feul je vculx entièrement complaire : en 
rien ne PofFenfer ne fefcher. Plus y ha. 
Sus ung paflkige du père Hippocrates on 
livre cy-deflus allégué nous (lions difputans 
& recherchans non fî le minois du Medicin 
chagrin, tetricque, reubarbatif, CatoniaU) 
mal-plaifant , mal-content, fevere, rechi- 
gné contrifle le malade : & du Medicin la 
face joyeufe , fèraine, gratieufe, ouverte, 
plaifantc resjoiiift le malade. Cela eft tout 
efprouvé & tres-certain. Mais fî telles con-^ 
triftations & esjoiiiflemens proviennent par 
apprehenfion du malade contemplant ces 
qualitez en fon Medicin, & pariccllescon- 
jeâurant Tifluc & cataftrophe de fon mal 
cnfuivir : à fçavoir eft , par les joyeufes , 
joyeufe & defirée 5 par les fefcheufes, faf- 
chcufe & abhorrente. Ou par transfiifion 
des efperits forains ou ténébreux , aërez ou 
terreftres , joyeux ou melancholicques du 
Medicin en la perfonne du malade. Com- 
me eft Topinion de Platon & Averrois. 

Sus 

4 Par Hirofhilus bUfmé Cai- | fur le 6. 1. d*Hippocrates def 
itanax Medicin &c. ] Kabclais ' Maladies Epidémiques , (>a^. 
fc trompe. Voici de mot à ! 482. fic>4S3. da t. 9. de Tédi- 
mot ce qu'on lit dansGalien, , tion de Chartiei: Otr qutl^t 

mt 
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Sus toutes choies les aucheurs fufdiâs ont 
au Medicin baillé advertiflement particu- 
lier , desparolles, propous, abouchemens 
& confabulations , qu'il doibc tenir avec- 
ques les malades, de la part defquels feroit 
apellç. Leiquelles toutes doibvent à ung 
but tirer, & tendre à une fin, c'eft le ref- 
joiiir (ans ofFenfe de Dieu, & ne le con-- 
trifter en façon quelconque. Comme gran*» 
dcment eft ♦ par Herophilus blafmc Callia- 
nax Medicin , qui à ung patient l'interro- 
geant & demandant , mourray-je ? impuden** 
rcment refpondit: 

£t Patrcclm à mort /kccombà bien: 
Qui fins fCefioit que n*es^ homme de bien. 
A ung aultre voulant entendre l'eftat de 
fa maladie , & l'interrogeant à la mode du 
noble Patelin ; Et mon urine, vous dift- 
cUe poioâ que je meure ? Il follement ref* 
pondit ; Non , fi t'euft Latona mère des 
beaulx enfàns Phoebus & Diane engendré. 
Pareillement eft de Cl. Galen. Uff. 4. com- 
ment, in 6. Epidem. grandement vitupéré 
Quintus fbn précepteur en Medicine ,' le- 
quel à ung certain malade en Romme , 
homme honorable , luy difânt. Vous avez 
desjeuné,noftre maiftre, voftre haleine me 

fent 



Mt (Centre les Médecins tiennent 
des tUfnnrs ^Pnnefatmté inerùin- 
hU y femhUhles à ceux (fite cite 
Zemi dtt Livre de Bdccbifês^ 



•M cet xAnteur 4 rapfcrté les pét" 
râles & les Amiens tCHirêphile 
ér de fes Sectateurs. Il racênte 
ai CéUliëHâX CtiirfpbiUen qne 
* j vejMp 
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fent le vin : arrogamment rcfpondit : La tien- 
ne me font la fiebvrc : duquel ett le flair & l'o- 
deur plus délicieux , de la fiebvre ou du vin ? 
Mais la calumnie de certains Canibales , 
mifanthropes , agelaftes, avoit tant contre 
moy efté atroce & defraifonnée , qu'elle 
^voit vaincu ma patience : & plus n'eftois 
délibéré en efcripre ung Iota. Car Tune 
des moindres contumelies dont ils ufoient , 
eftoit , que tels livres tous eftoient farGs 
d'herefies : n*en povoient toutesibis une feule 
exhiber en endroit aulcun : de follaftries 
joyeufes hors PofFenfc de Dieu, & du Roy, 
prou (c*eft le fiibjeâ: & thème unicque d*i- 
ceulx livres: ) d'herefies poinâ: ; finon per- 
verfement & contre tout ufaige de raifon & 
de Janguaige commun, interpretans ce que 
à poihe de mille fois mourir, fiaultantpof- 
fible eftoit, ne vouldrois avoir penfé : com- 
me qui pain interpreteroit pierre : poiflbn , 
fcrpent : œuf, (cOTpion. Dont quelcques-» 
fois me complaignant en voftre prefence , 
vous dis librement, que fi meilleur Chrif^ 

tian 



twidnt un n/itbtde ^m Im difoit 
mourrai'je ? Oui » M rép^ndfr- 
iipar M vert Grec : Oui, fans 
floute , à moins que vous ne 
^Mez fils de X^ atone. ^ un 
émre maUét » tfui lui dtmandoit 
im mvme ch^Ce H rtpwdii : Pa- 
trocie eft bien mort , qui va- 
lo}t itAiimcnt mieux qiuc 



vous. 

5 Mangeur de ferpens 3 Ces 
, mangeurs de ferpens font lef 
Moines , qu9 plus bas , ch-^p, 
46. Rabelais compare aux 
Tfoglodytes, que Pline, 1. s. 
chap. 9. dit fe tenir dans des 
cavernes ,• & »'y notinic d« 
iecpcAi, 
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tian je ne m'eftimois , qu'ils ne monftrent 
cilrc en leur part : & que fi en ma vie, ef* 
cripts , paroHes , voire certes penfécs , je re- 
congnoiflbis IcintiUe aulcune d'herefie , ils 
ne totnberoient tant deteftablement çs lacs 
de Teiperit calumniàteur, c'eftî/ieoXoç, qui 
par leur miniftere me fiifcite tel crime. Pat 
moy-mcfmes à l'exemple du Phœnix, fe«^ 
roic le bois (eC amafle, & le feu allumé | 
pour en iccUuy me bruflcr. 

Alors me diftes que de telles calumniès 
avoit efté le defunft Roy François d'eterne 
metooirc , adverty : & curieuletoent ayant 
par la voix & pronunciation du plus doâa 
& fidèle Anagnofte de ce Royaulmc, oiiy 
& entendu Icârure diftinâre d'iceulx livres 
miens (je le dis, parce que mechantement 
Ton m'en ha aulcuns fuppofé faulx & infe-* 
mes,) n'avoit trouvé paflaige aulcun fuO- 
peft. Et àvoit eu en horreur quelcque 
' mahgeur de ferpens, oui fondoît mortelle 
hcrcfie fijs une * N. mile pour une M. paf 
la fàultc & ' négligence des Imprimeurs. 

Auffi 

é N 4i$ife fokrtme Af] Com- >les de Lyon , & celles de 
fneil y a des exemples qu'au- ' I6z6. corrigée , die le titre» 
futyaAC la cenftire de Tannée 
1552. ont levé le fcandale. 



trefois on éctiVoit afme avec 
use S poux ame , c'eft ici ap- 
parenimedr l*impi( âllufîoh 
à'afme à aifîir ^ui revient fi 
fonvent au fujet de Ramina- 
erobii 1. }. chap. ti. 8e ijs 
dans les vieilles éditionst Cci- 



^ tf^iig^^ àes Im^rimeters} 
V Auteur 8*éeoit déta plaint 
d'eux dans le prol. dul. |» 
imprimé dèa l*iiil is^6é 
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Audi avoit (bn fils noftre tant bon, tant 
vertueux & des cieulx benift Roy Henry , 
kquel Dieu nous vueille longuement con* 
fervcr : de manière que pour moy il vous 
avoit oâroyé privilège & particulière prô* 
^eâion contre les calumniateurs. Geiluy 
Evangile depuis m'avez de voftrebenignitç 
reïteré à Pari^ , & d'abondant lorfoue n'a* 

fuieres vifitaftes Monfeigneur le Cardinal 
u Bellay : qui pour recouvrement de ftn-^ 
te après longue &: fafcheuie maladie, s'el- 
toit retiré à fainâ: Maur : lieu , ou (pour 
mieubc & plus proprement dire) paradis de 
falubrité, aménité, ferenîté, commodité , 
délices, & tous honneftes plaiflrs d'agricul- 
ture & vie rufticque. C'eft la caufe, Mon^ 
fcigneur , pourquoy prefcntement , hors 
toute intimidation , je meéts la plume au 
vent , elperant que par voftre bénigne fa-p 
vcur me ierez contre les calumniateurs com* 
me ung fécond Hercules Gaulois , en fça* 
voir , prudence & éloquence : Alexicacos 
en vertus, puifTanceSc autorité, duquel ve-? 
ritablement dire je peulx ce que de Mofes 
ic grand Prophète & Capitaine en Ifraël 
dict le faige Roy Salomon Ecclejiaft. ^f^ 
homme craignant & aimant Dieu : agréable 
à tous humains ; de Dieu & des homme3 
bien aimé : duquel heureufe efl la mémoire, 
pieu çn loiiange l'ha açcomparé gux preux: 
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l'ba feiâ grand en terreur des ennemis. En 
fa faveur ha faift chofes prodigieufcs & ef- 
pouventables : En prefcnce des Rois l'ha 
honoré. Au peuple par luy a fon vouloir 
declairé , & par luy fa lumière ha monftré. 
Il i'ha en foy & debonnaireté confacré & 
efleu entre tous humains. Par luy ha vou- 
lu eftre (à voix oîiie, ficàceulxqui eftoient 
en ténèbres eftre la loy de vivificque fcience 
annuncée. 

Au furplus nous promettant , que ceulx 
qui par moy feront rencontrez congratulans 
de ces joyeux efcripts^ tous je adjurcray , 
vous en fçavoir gré total , unicquement 
vous en remercier, & prier noftre Seigneur 
pour confcrvation & açcroiflement de ceftç 
voftre grandeur. A moy rieq ne attribuer 
fors humble fubjeétion & obeïdànce volun^ 
taire à vos bons commandemens. Car par 
voftre exhortation tant honorable m'avez 
donné & couraige 6c invention : & fans vous 
m'cftoit le cueur failly , & reftoit tarie la 
fontaine de mes efpérits animaulx. Noftre 
Seigneur vous maintienne en (à fainfte gra-^ 
ce. De Paris, ce ^8. de Janvier, m*d.lii. 

f^oftre treS'humhle & tres-obéijfant fervitewr 
François Rabelais Medicin. 

* j A N- 
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ANCIEN PROLOGUE* 

Du quart livre des faiârs & di6b 
héroïcqUcs du noble 

PANTAGRUEL, 

Compofé par 

M. FRANÇOIS RABELAIS, 

Dofteur en Médecine & » Calloicr 
des Ifles Hiéres. 

UAn mîl cinq cens quarente & huîô. Suivant 

rédîtîon in i6. de Claude la Ville 

à Valence. 

Euveurs très illujlres ijf vous goutteux 
très frecieux , fay veu , nceu , ouy 
{^ efitendu PAmbaffadeur que la fet^ 
gneurie de vos feigne fêries ha ttanfmii 




* L* Auteur avoit fait impri- 
mer fëparcment ce Prologue 
in Sèzjt en lettre Gothique , 
mais en aiant depuis fait un 
autre meilleur à fon gr^ , êc 
f lus divcrtiflant ,. il (upprima 
celui-ci , à quelques endroits 

Ï>rès qu'il a Jugé à pro^ws d'in- 
crer , les uns dans fon Epitre 
dédicatoirc au Cardinal de 
Châcillon , les autres daAs le 
Prologue du cinquième livre. 
Nous fouhaîterioiis avoir vu 
Tcdition Gothique de ce Pro- 
logue premier. Ménage, com- 
me il le témoigne chap. 38. 
^ &s Ameoitcz de dtoit > en 



Par 

avoit un exemplaire. Il ne 
nous a pas été pollible d*ea 
recouvrei un , quelques dili- 
gences que nous aions faites , 
en forte qu'étant obligez de 
nous en tenir à la feule ëdî- 
tion de Valence » nous n'a* 
vons 6â , pour en corriger let 
fautes , d'autre fecours , qu'u- 
ne attention très grande, que 
nous pouvons appeler notre 
attention ordinaire. J^ le&eui 
habile en jugera. 

r Cailoier des Ifies Hiéres ] 

Ce font celles que les Grecs 

nomment ^otx<»^*( » Ôc qu'ail- 

leuis Rabelais appelle Ipécia- 

Ic- 
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Ancien Prologqe&c. xt 

fgr devers ma patertiité , ^ m* ha femblé biem 
bon , Isf facond orateur. Le fimmaire de fa pro^ 
fqftion , je réduis en trois motz , icfjuelz font 
à tant frande importance^ que jadis entre les 
Rommains far ces trois motz le Prêteur re/hoU'^ 
doit à toutes requejles èxfofées en jugement. Par 
(es trois motz décidait toutes controverses , tous 
çomplainéts , procez (^ différants , ^ étaient les 
JQitrs Sâs malheureux , {«f nefajies , ejquelz le 
Prêteur n^ufoit de ces trois motz; faftes, iff heu* 
renx, ejquels diceux ufer fouloit, * Vous donnez y 
vfmsdiéeSy vous adjugez. gens de bien je ne 
vous Peulx voir ! La digne vertu de Dieu vous 
jhit, Cif ^OM moins a moy^ éternellement en ayde. 
Or ca de far Dieu^ jamais rien ne faisons que fin 
tre^acré nom ne foit premièrement loué» 

Vous 



lement Tes Ifles Hiéres , pur- 
ce qu'il s'en difoit Calogcr, 
11 en prie pour la pcemieie fois 
la quaJire dans le titre du i. 
livre de l'édition de Toulou- 
fc in i6. chez Jaques Four- 
nier 1546. Calogcr, car c'eft 
aiafi ^û fiaiut écrire, fie non 
pas CéUhier , ne vient pas» 
comme bien des gens l'ont 
CTO, de Kdtxèt beau, fie de if 
^ç Preftre. 11 vient du bas 
Grec lUtxîytfttt ou Kuxcynpùç 
heé» vieilUrd , nom que les 
Grecs donnent à leurs Reli- 
gieux. Les lues Hiéres , autre- 
ment d'Hiéres, fur la côte de 
Provence , (ont ainiî nom- 
mées \ caufe du voiiînage de 
la ville d'Hiéres. Et comme 
le nom Grec de cette ville eft 
^\CM,en Ffasçois riicuxcafc. 



Rabelais en fe qualifiant r^- 
hier des Ifles d'Hiéres , c*t&^ 
à- dire Religieux des Ifles de 
la Ville heureufc , entend pat 
W qu'en bon Thélémite il a- 
voit trouvé le fecret de iq 
rendre heureux. 

2 V9ut dnmn, , vw$ diSes% 
vùks adjugez,"] Tout le monde 
fait que ces trois verbes D* > 
Dico , ^ddicof comprenoient 
l'exercice de la juridiâion du 
Préteur, p» en ce que Dalua 
mttitrum , il odroioit le droit 
de faire en juftice les pour* 
fuites néceflaires. Diet en ce 
que, par exemple , i)/Ve^4ri«- 
twem , il nommoit un tuteur 
à un mineur, ^^ddicotnceqn» 
KAddicebat il ajugeoit à l'une 
des parties le fond , ou autse 
bien contentieux. Les jours 
ou 
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XII Ancien Prologue 

. Vous me donnez. Quoy ? « Vng beau isf ample 
bréviaire^ ♦ Vray bis , je vous en remercie : ^ Ce 
fera le moins àe mon plus. Quel bréviaire fuji^ 
certes ne penfoys , voyant les * reigletz , la rofe , les 
fermailz , la relieure , i:f la couverture : en la^ 
quelle je n^ay omis à conjidérer les Crocs > i^ les 
Pies^ peintes au-deffus , ÇjP femees en moult belle 
ordonnance. Par Tefquelles {comme Jifujfenp le t-^ 
très hieroglyphicques) vous M^es facilement , qu'il 
»*eji ouvraige que de maifires , Ç«)P couraige que de 
crocqueurs de pies, Crocquer pie Jignijie certaine 
joyeufeté per metaphêr^ extraiae ^ du prodige qui 
0dvint en Bretai^ne peu de temps avant la batail^ 
le donnée pris Satnâ 4ubin du Cormier. Nozpe- 



où il ^toit permis de plaider 
«*appeloient fafti de fari , par-> 
ce que le Fre'teur avoir le droit 
ces jours-là de prononcer ce- 
luy des trois mots qui conve- 
noit à la qualité de l'atfaire. 
Les jours , où rien de cela 
n'e'toit permis , s'appeloient 
par une raifon contraire ne- 

3 Vng beau à" ample breviM" 
r«. ] Au commencement du 
régne de Henri IL quelques 
Seigneurs qui lifoieut volon- 
tiers les œuvres de SLabelais , 
& qui le connoilToient pour 
un illuftre. buveur , s'avifé- 
rent de lui envoier un flacon 
d*argent , fait en forme d*un 
gros bréviaire in tjuarto nom- 
mé par cette raifon le (juart des 
fentencesc» 46. du $.1, Ilétoit 
garni de beaux fermoirs , la 
teliure étoit exquife, diverfes 
infcriptions en long bç. en lar- 
^, accommodées au fujet, 



tenoient lieu de riches filets. 
Le refle de la couverture étoit 
hiûorié de force crocs , 5c de 
force pies , par une manière 
de rébus dont Rabelais don- 
ne ici une ample explication. 
Il eft parlé de ce bréviaire en 
termes plus clairs dans le chap» 
ci-defllis allégué du 5. L 

4 Vray ^ù] Vrai Bis , pouf 
déguifer le jurement , au lieu 
de Dis , qu^ en Gafcon figni- 
fit Dieu. 

5 Ce fertk le moins de mon plus} 
Il entend que ce fera fon pe- 
tit bréviaire , faifant partie du 
gros qui eft le mui. Cette ex- 
prellîon le moins de mon pins 
eft une iiluûonau'Kjennem*eJi 
plus. Plus ne m* eft rien j deVa- 
lentine aieule de Louis XII. 

6 T(5«^/«f?..] C'eftce que les 
relieurs appellent aujourd'hui 
filets d*or ou d'argent , tirez 
en long & en large fur U 
couTeituic. Il eft dit Ici qu'au 

UCH 
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rts k mus ont exfqffj c*efl raijon que nozfuccefi 
fettrs ne f ignorent. Ce fut * Pan de la bonne v/- 
n^e , on donnait la quarte de bon vin ^ frtanâ 
four une ' aiguillette borgne. 

Des contrées de levant advola grand nombre de 
" Gays £un coujlé^ grand nombre de Pies de Pau- 
tre^ tirans tous vers le ponant. Et Je coufioyoient 
tn tel ordre que fus le foir les Gays faifoient leur 
rctraiffe à gauche , {entendez icy " P heur de Pau* 
gwe) y les Pies à dextre aflez près les uns des 
Autres. Par quelque région quUfs pajjàjjènt , ne 
demouroit Pie qui ne fe raliaji aux Pies: ne Gay 
jtti ne fe joingnijt au camp des Gays. Tant aile* 
^^nt , tant volèrent , qu^ih fajlerent fus Angiers 

ville 



lien de rigUts , c*étoiént cli*- 
veifes infcriptions , où la qua- 
lité des vins qu'on devoir boi- 
re, cioit diftinguée fuivantles 
licures canoniales. 

7 Du prodigt ^ni advint en 
^retaiffie] Mos Hiôoricns ic- 
niaïquent que ce combat de 
geais & de pies aiiivaen 148S. 
peu de jouis avant la bataille 
^ S. Aubin , de laquelle il fut 
comme le prcfagc. Un fem- 
i^lible combat , aulfî de gtfais 
^ <le pies , étoit , comme le 
'apporte Poge Florentin dans 
[es Facéties , arrivé en même 
iïcu Tan 145 1. trente fept ans 
Juparavant. Ménage qui dans 
l'endroit cité de les Améni- 
tez de droit , a fait mention 
de ces deux combats , en a 
confondu les tcras. 

t Van de la bonne vinéé] Voiez 
les Contes d'Eutrapel au chap. 
a*iui gabeleur qui fiit pendu. 



f ^igmilette bor^e} Dcfer- 
lée pax un bout. 

10 Gays"} Gai pour Geai à 
la manière des Picars & des. 
Normans. Les Efpagnols ap- 
pellent gays un geai , & papa^ 
gajo un perroquet, autrefois 
parmi nous papegai , de pafét 
pour père , & de ^ai pour geai, 
comme qui diroit un geai de 
dlftinâion, un père geai. Ltf 
mot geai au refte vient de 
gitius , vaJHs , corrompus àt 
varius , le geai aiant dans (on 
plumage du rouge , du verd « 
du bleu , du blanc , du noir» 
& du eris. 

XI Vtieur de l'augure} Par- 
mi les Latins , le côté gau- 
che , en matière d'augure , é- 
toit le côté heureux. Cicéron 
2. de Divinat. & Scrvius fut 
le 693, vers du 2. de l'Ënéï^ 
de. 



Il 
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Vf lie de France , limitrophe d€ Bretaigne , en fiom* 
ire tant multiplié^ que par leur vô/, ils tolljBoient 
la clarté du Joteil aux terres fuhjacentes. En An^ 
giers itoitpQur lors * * un vieux Oncle , Seigneur 
de Sainéi George , nommé Frapin : c*ejl celûy fui a 
faiâ Ssf compofé les heaulx ^joyeux ^^Jtioelz^ en 
langaige Poiétevin. Il avoit un Gay en délices à 
$aufe de fon babil ^ par lequel tous les furvenans in- 
n/itoit À boire , jamais ne chantoit que de boire , {j? 
U nommoitfon '♦ Goitrou, Le Gay en furie Mar- 
tiale rompit fa caige , Ç5? fe joignit aux Gays paf^ 
fans, Ung barbier i/oifin nommé Babuart avoit 
une Pie privée bien gallante. Elle de fa perfonne 
augmenta le nombre des Pies , Çj' les fuivit au 
combat. Voicy chofes grandes , Ç<f paradoxes , vraies 
toutesfois^ veues , & avérées» Notez bien tout. 
Qu'en advint ill Quelle fut la fin ^. Qu'il en ad- 
vint bonnes gens ? Cas merveilleux ! Près la croix 
de Malcbara fut la bataille tant furieufe ^ quec'*efi 
horreur feulement y penfer, La fin fut que les Pies 
périrent la bataille^ î^ fus le camp furent félon- 
ne» 



1 2 Vng vieux oncleJLcs Lutins 
ufoient ainfl de leui patruut. 

Ij Noelz. en iangaige fo'tfle^ 
tfïn] Naudé n'auroit pas man- 
qué d'en parler daif s fon Dia- 
logue de Mafcurac & de St. 
^ge , s*tls aVoient été im- 
primez. On en voit un demi- 
couplet chap. 22. du 4. 1. de 
Rabelais. Mais quelque henwc 
^ joieux qu'il nous faife ces 
Koëls Poitevins , je doute fort 
qu'ils le fuflent autant que 
les Bourguignons imprimez in 
T2. à Dijon chez Jean KtC- 
fayre l'an 1701. 

1^ CoitroH] Bc i^mturofus \ 
caulie du biuit contmuel qu'il l 



failbit de fon goHer. 

15 Sans Us femmes ér petitt 
enfans} Il fe plait à imiter cet- 
te .expreflion des chap. 15. & 
16. de S. Mathieu. Voiez Ici 
chap. 17. èc 21. du 1. X. 

16 Les Bretûns font gens fVmt 
U ffttvex. ] Gens pourroit eftre 
inter]>reté gentils , qui ont de 
l^efprit. Mais j'aime mieux 
le prendre ici pour fubftantif 
& croire qu'en difant , Lm 
Bretons font genSf v0ns iejkvex^ 
il faut foufentendre , f m ne 
font pas befies. 

17 Hermines'^ Armes de Bre- 
tagne , particulièrement de- 
puis rinftitntioA de Tordre de 

l'HM- 
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nmeni ocâfes ^jufqmes an mmèbre de 25'89362I09. 
*^>tf les femmes là petits enfans : €*eji à dire 
fa»s les femelles ià peMZ ffiaux^ vous entendez 
tcla. Les Gays refïerent viBorieux , mm toutes-' 
fois fans perte de plufieurs de leurs bons fuuldards ^ 
dont fut dommaige bien grand en tout le P^s. 
" Les Bretons font gens , vous le ff avez, mais 
iils euffent entendu le prodige^ facilement euffent 
mgnu que le malheur feroit de leur confié. Car 
les queues des Pies font en forme de kurs '^ ber-- 
mines 'y les Gays ont en leurs fennaiges quelques 
fom-traiâs des armes de France, A propos , U 
Goitrou trois jours après retourna têut '* hallebre^ 
*?'i Î5? fafibé de ces guerres^ ayant '* un œil po^ 
fi/. Toutesfois peu a heures après qu^il euft repeu 
tn fin ordinaire , // fe remifl en bon fens. Les 
^* gorgias peuple i^ efcolliers d^Angiers , ** par 
tourbes accomroient voir Goitrou U borgne ainfi ac^ 
coi^r/. Goitrou les invitoit à boire comme de 
cothurne y adjoufiant â la fin d^ung chafcftn *' invi- 
tmire : Crocquez pie. Je préjuppofe que tel efioit 

le 



rHermine en Y450. par le Duc 
François derntei du nom. 

Il Hâiiehrené] Nous appe- 
lons un fcuae canaid haibran , 
de PAlcman halbrente demi- 
canard, «nrtfiigniiiant canard, 
& héL^er , qu*oa prononce 
fi4/^e,demi. De halktr eft Te- 
nu hatkrmé mutilé de moirié. 

19 Vn œil poché} Nicot ex- 
plique mal peeher an cril par 
•CM/10» txfculfere , arracher un 
œil. U' renvoie ) patteher, 
<lQ^avec SyWins il dérive de 
ponce , comme û pocher un 
œil c*étoit le crever ou l'éca- 
cbei avec le ponce. Pocher oa 



oeil cependant n*eft ni l'arra- 
cher , ni le crever , c'eft Je 
meurtrir , le faire devenir noir 
à coups de poing , métapho- 
re tirée de ptcher dans la fi- 
gnifîcation de barbouiller , 
comme quand on dit écrtture 
pochée y c'eft-à-dire chargée de 
trop d'encre. Monet a fait la 
même faute que Nicot. 

20 GoTg^ias ] Lcfte , propre 
avec vanité , qui fe rengorge. 

21 Par tourbes"} Par troupes» 
per turbds. 

22 Invitatoire ) Terme de 
bréviaire. 



23 
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le mot du guet au jour de la bataille^ tous enfai^ 
foieut leur debvoir. La fie deBehuart ne retour- 
noit point i Elle avoit ejlé crocquée. De ce fut 
dit en proverbe commun: "^ Boire d* autant Çsf ^ 
grands traiéiz > ejire pour vray crocquer la pie* 
De telles figures à mémoire perpétuelle feift Frapin 
peindre [on *♦ tinel^ jaUe bajfi. Vous la pourrez, 
voir en Angiers fus le *' tartre Sainét Laurent^ 
Cefle figure fus voftre bréviaire pofée , me feijl /^x^- 
fer qu'il y avoit Je ne ffay auoy plus que bréviaire^ 
Aujji bien à quel propos me jerteZi^vousprefentdfung 
bréviaire ? fen ay , Dieu mercy ^ vous , des 
vieulx , jufques aux nouveaux. Sus ce doubte ou^ 
vrant lediâ bréviaire , fapperceu que c^ejioit un 
bréviaire faiéi par invention mirificque , Jjf les 
reiglets tout s à propos avec infcriptions opportunes i 
Doncques ** vous voulez qu^à prime je boive W» 
blanc ; à tierce , fexte, i^ nonne , pareillement ; 
i vefpres , ^ compiles vin clairet* Cela vous ap- 
peliez crocquer pie ^ vrayment *' vous nefufiesonc* 

ques 



23 Boire tt autant à" éi grands 
traiffs ,e/!re pour vray croajutr U 
fie ] Du Gicc vt%h eft venu 
fier qui en langage de l'Aigo 
fignifie boire. Depier, paru- 
ne phrafe builesque on a dit 
dans la même iignificacion 
cro^tr la fie, 

24 Tinet] Ccft proprement 
]a fale baiTe oîi mangent les 
domeftiques d'un %tmd Sei- 
gneur. Mais ici c^eft la fale où 
Frapin , Seigneur de S. Geor- 
ge , mangeoit lui même. 

2$ 'Tartre] Tertre , comme 
dartre 5c dertre , avec cette 
différence que rmr^ a toujours 
ete le mot d^ufage « & que 
elertre au contraire s'eil tou- 
jours moins dit que elaitre» 



26 Vous voulez. *ju*à frime je 
heive vin blanc , à tierce , fexte 
<fr nonne fareilUment f à vejfres 
ir comflies , vin clairet} C'cft 
dans ce fens que les gogue- 
nars entendent le proverbe: 
'^nge le foir , kUmc le matin 9 
c^efi la jeurnée du felerin. 11 fa- 
loit au lefte écrire ««»«& nos 
pas nenne, 

27 Vous ne fufles onc^ues de 
mauvai/è fie couvez.] Manière 
de proverbe emploiée L'^Sé 
c. 6. 

28 Jey donnerai requifie] Fa-* 
çon de parler aflezcitraordi- 
naire pour dire , je donnerai $ 

j'accorderai ce tjHe veusreauerex^ 

29 Fdfché] £iuiuié> écfati*' 
lare* 

30 
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^nei de matêvaife pie couvez. *' Je y Jonneray rr- 

quefie. 

I^m Mâes» Qu&yi Qu*em rie» ne vow ay ^^ faj^ 
cb/par tom mes livres cy devant imprimez. Si s 
ce propos Je vous allègue la feutence ^^J^ung aneiem 
l^antâgruelifte , encore moins vaw fafcieray. 
Ce n'dl (diâ ii) louange populaire ^ 
Aux Princes avoir pea complaire. 
Plus iiSes ^ue le vin du tiers livre ha 0flJ À voj* 
tre gou^^ ^ quUl eji hùn. Vray eft quUl y enavoit 
t'»} & ne vous plaiji ce que Pou i&t commune» 
»«tf , tmg pet^ isf du ion. Plut vow plaiji ce qut 
difiiileifon 3' Evsjpande Verrou^ beaucoup isf dm 
hon. D'abondant m^ invitez à la continuation di 
hijÏQire Pantagrueline , alleguans les utilitez £s? 
^ fruiâs parceuz en la leélure cPicelle^ entre tous 
l^ns de bien, 'Vom excûfans de ce que n^avez ob* 
tempéré à ma prière , contenant qu*eu£iez vous re- 
fervéarire 3* au feptante huitième livre. Je U 
vm pardonne de bien bon cueur. Je ne fui tant 

. fa- 
primé in itf. à Lyon Ton 1s^i. 
on trouve fui la fin du }. Dia- 
logue , U hruit en ferA tanto/i 
p€r la vilit. Et C€ p*r dc mê- 
me qix*appirtemr ^per fumer fper' 
ier, chejèry nc doivent p;)s ef- 
tre pris pour des fautes d*im- 
prefiîon , niais pour autant de 
preuves dc la couverHon réci- 
proque de Va if, de IV tics 
fréquente en ce tems-là. 

31 ^H ftptAnti huitième li^ 
vre] On ne peut donc douter 
que cette pricie boufonoe mi- 
le au bas du titre du s* 1. de 
rédition in i6. de 1546. à 
Touloufe , ne fott véritable- 
ment de Rabelais, 3c n*ait dA 
par confcquent êirc rétablie. 



îo D*u»i ancien Pantagrueline'} 
D'Horace i. Epift. 17. v. 35. 
frinùfibus placuijpe xtiriJ non ul' 
timt Ums tji. 

îi Evijpande Verront II faut 
'ire Evi^a» de Verron , ÔC en* 
teadre pat là quelque biberon 
célèbre de Verron , pais re- 
'loinnié par fon bon vin dans 
^ibelais. Eviffan eft le nom 
^ii^grammatifé de ce biberon. 

il Fmifs parceHZ. ] Parce us 
Poor pmeus , comme tartre ci- 
^ms pour tertre , £c tout au 
contraire per métaphore , au lieu 
^' ftr m itaphore, A in Û dans le 
f^re Si fameux petit livre, in- 
titule Cymbalum nmndi , de 
lonavcQture Da Péiicrs,tm 



r«7». IV, 



34 



dby Google 



tVlIt ÂNClENpROLOGaË 

farouche , , ne wtPlacable q$t€ vom penferiez^ Mais 
ce que vow en aifoù , n^eftost pour vojlre maL £^ 
vom dy Pour refponfe\ comme eftlafintence d^Hec 
tor projerie far *♦ Nevim , que c'^ejl belle chofe 
eftre lou/ de gens louables. Par reciprocque décla- 
ration^ je dj i*f maintiens ^^ Jufqu^ au feu excluji^ 
vement {entendez ^ pour caujè) que vous eftes 
grands gens de bien , tous esttraiéts ae bons pères y 
Ç^ bonnes mères j votts promeetant ^^ foy de piéton^ 
que fi jamais vous rencontre en 37 Mefopotarme ^. 
je feray tant avec ^* le petit Comte George de la 

bajp 
34 lievhtt'\ Cicéron dans lel feioit pluscorreâ. Oudmtait 
4. des Tufculanes , dans l'£- ce mot du féminin. Il eft au- 
jourd'hui du mafculin , & c*-» 
«À^4rff eftlemoté'ufà^e. On^ 
appelle, ainû cette oppreflSoa 

?[u*on fent en dormant, & qui 
ait croire à ceux à qui elle 
artiw que quelqu'^on eft cou- 
ché fur eux. Caiqtiemare cfa. 6. 
de la Prognoft. Pantagr* fîgni- 
fie un Sodomite qui caicat ma- 
rem ; Ici c'eft , conrnie je Taî 
dit , un animal imâginairr: 



pît. 12. du 5. 1. & dans la 6. 
du 15. ' 

35 J^p^u^Mê feu exclmfivé^ 
ment] Il aime cette expreflion» 
dont il s*étoit déjà fervi dans 
la préface dn z, 1. fie dans les 
chapw i.icf. du ^ 1. 

3 (S Fêfdêfi/etw ] En <kn- 
fion de foi de caviiiier. 

37 Mefopitamie] Peut être ce 
pa'is de Verron ou Vîerron en- 
tre la Vienne fie la Loire. 

it Le peth ^fnte Geor^ de 
U baffe E^ptt"] Ne fèroit-ce pas 
quelque Bohémien , autre- 
ment Egyptien , connu à la 
Cour de Henri II. comme de 
notre tems d'Ambreville à 
celle de Louïs XIV ? 11 eft à 
préfumer que ce petit Comte 
George contant, des nouvel- 
les de Çts prétendus voiages 
difoit en avoir rapporté des 
curiofitez metveilleufes , telles 
non feulement que écs croco- 
diles dii Nil , mais àta Cau- 
ifuemares d'Euphrate , rareté 
comparable aux coquecigrués 
de mer, 

IP CatujmmÂrre] Cau^uemdre 



40 Ca^hards] Jt àc penièpa» 
qu*6n doive aller chercher rc- 
tymologie de ce mot en o- 
iient. Je la tire de eafo, fyno- 
iijme de cticulla. Rien n*eft 
plus fimple » ni plus naturel y 
cdpay e Af ardus i cApBérdkj, 

4T Caf^otz.j Matagots &€,"] 
Cagot, Matagot,Burgot,Bt-» 

rfont des mots métis , corn- 
l'Aleman Gett Dieu , fie 
d*un mot tiré de quelque au- 
tre laiigue. Airïfi on peut s't- 
maginet que ca dans m^^t vient 
de can9 je chante » les cagots 
Chantant Dieu , c'etV^-dire 
louant Dieu ou atfèâant de le 
louer à tout moment. Dans 
' Mata^ot , ritalicn mafte nous 
mai- 
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htffe ËgypU^ qu^à cbafctm Je vout itferaptrfewC 
^im beau Crocodile du Nii^ tff d*ung 3* Caujue-' 
mârre d'Euphrates. 

Vous adjugez. Quoy ? A qui ? Tou$ les vieux 
quartiers de luue aux ♦' Caphards , ^» Çagotz^ 
ôfatagotZj ♦* Botineurs^ '•3 Papelards^ BurgotZf 
♦* Patejpeiuësj *^ Porteurs de rogatons ^ ♦• Chat* 
temites. Ce joui ♦' uoms borrtficques féullemeut 
oyant le$gr fi», A la fronouciatiou d^quelzfof 
veu les cieVeulx drejfer en tefte de voftre noble 
^eur. Je n*y ay entendu que le haut Atte* 

mant^ 



marque \t% foks idées qne ces 
Matagocs fe forment de Dieu. 
Ewr dans Emiét fait fongei 
aax Moines buts du j. 1. c. 
3 t. Enfin hi dans Eign ligni- 
fie fAT en vieux Normand , les 
hypocrites mêlant Dieu , & 
le ftifàni intervenir darts tou- 
tes leurs paroles, flc dans tou- 
tes lebrs mommeries. 

4Z Bûtinmrs] Moines chauf- 
f« , nommez hêtiniurs parce 
qoe. leurs fonliets , qui cou- 
vroienr aufli une partie de 
leurs jambes , étoient appelez 
botes , & botiues. Villon dans 
le grand Teftament s 

Les Mttres font entrez, en cUif-, 
très 

Df Ceieftins4r de Chartreux ^ 

Sntex. » honfèz. corn pefiheurs 
d*orJhrts, 

4i PapeUrs'^ Qui trafiquent 
de balles Papales, Se qui élè- 
vent la puiuance du Pape au 
delà de (es juftcs botnes. 

44 PgteO^elHës] Par rapport à 
ce qu*on lit de Jacob & d*E* 
fiac. *7, de la Généfc com- 
me fi on vouloit dire de ces 
lijpoorkes qu'ils ont la voix 
de ]acob , & les mains d'£- 



faii. Furetiérc dit que c*eft u- 
ne allufion à la fable du loup 
qui montroit pâte de brebis 
\ Tagneau pour le tromper. 

4$ Porteurs de roiar0ns}Què'' 
teurs. \t^a dans les Ecrivains 
, de la baife Latinité fe trouve 
en la fîgnificarion d*aumône. 
De là T{ogatum , qu'en Fran- 
çois on a écrit & prononcé 
rogaton p s'eft pris pour ua« 
permiiuon de quêter, 8c pot^ 
tenr de rogatons pour quêteur. 

46 Chattemités] C'eft femo* 
qucr que de dériyct chatemht 
de Cdtdmitmhûïâ-AcUe. Qui ne 
voit que et mot vient de e^tm 
ôc de tnitis cbare douce ? On 
appelle enburlerquei»4f>r«mf- 
fis un chat. Il faut voit dans 
les Nouvelles récréations im- 
primées fous le nom de Des 
Fériers , mais c|ui font de Ja- 
ques Feietter & de Nicolas 
Denifot , le cônre de l'Eco- 
lier qui fît valoir le Latin d« 
fon Curé. 

47 Nnas hùrrifictfmes fttêlle' 
ment À teur fon] 

Nemtna furtt ipfo pêne trtmen" 
da fono. 
Ils font tirez la plufpart du 1. 
** a I. 
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mant^ isf ùe fçay quelle forte deiefies eoHfpre^et 
tn ces démmtHattoHS, Ayans fatS diligente recher- 
che far diverfes contrées , n^ay trouvé homme qui 
les advouaji^ qui ainfi tolerajl eftre nommé ou défi-- 
gné. Je prefufpofe que c^efioit quelque efpece monf- 
trueufe de animaulx barbares , *•• ou temps ♦* des 
hauts bonnets ; Maintenant efi deperie en nature^ 
comme toutes chofes *• fublunàires ont leur fin i^ 
période^ ^ ne Jf avons quelle en f oit la diffinitiou^ 
comme vont favez Jtte fubjeâ fery ^ facilement pe^ 
rit fa dominûtion K 

Si par ces termes entendez les caltcmniateurs de mes 
efcripts , plus aptement les pourrez vous nommer Bia^' 
blés , car en Grec calumnieeSt dite diabole. Voyez com^ 
bien detefiahle efi devant Dieu i^lesAn^es^ce vice 
diéi Calumnte (c^eji quand on impugneKbienfaiéi j 
quand on mefiiS des cbojes bonnes) que far iceluy^ 
non par autre , quoy que pff^urs fembleroient plus e- 
normes^ font les Diables ^ enfer nommez i*f appel" 
lez* Ceulx cy ne font ^ proprement parlant ^ diables 
JP enfer ^ ils enfant ^' appariteurs^ ^minijhres. Je 
les nomme diables noirs , blancs , diables privez j 
diables domeftiques. Et ce que ont faià envers 

mes 

fîonnaîres : 

Je me crois le pins mutheureux 
Des individus fmbitmaires, 

51 ^ApfAiritettfs] Huifliers & 
bedeaux nommez en Latin 
dfparitores , paicc qu'ils pa- 
loiflènt fous les yeui du Ma- 
giftrat poiux lui tendre Servi- 
ce. 

52 Cenftrin] Cenfores e'toient 
ceux qui exerçoient aAuelle- 
menc la chatge de Ceofèur. 
Aptes le tems de leur exercr- 
ce ils étoiem qualifiez Cm^ 
rii 2c Cenfirini, Mais n*cn dé- 
plaife à Habclais Cenfw , cen- 



^ XJfez. dénomination. 

I. c* 54. du 1. 2. h. derniet, 
de la Frognoft. Pancagt. c 5. 
& du 4. 1. c. zu & 64. 

48 Oh temps ] 0» poux mu » 
\ Tantique. 

49 Des haute bonnets } Tels 
qu'on les portoit du tems de 
Louïs XI. & anpaiavant. On 
dtroit aujourd'hui du cems des 
colets montez. 

50 Sublnnairfs ] Terme de 
Phiiorophie Scholaftique pout 
déHgnet les corps tetrefires 
& autres qui font fous le glo- 
be de la Lune. Desmarefls 
Scène 4. de l'Aôc 3. des Vi- 



dby Google 



no IV. Livre. xxi 

mes Hvres ^ils feront ^ {fi on Us laijje faire ) envers 
tom antres. Mats ce n*eji de leur invention. Je 
UJy^ afin que déformais ne fe glorifient aufurnom 
de du vieux Catan le ^* cenforin. Avez vous ja^ 
mais entendu jue fignifU^^ cracher étu hajjinl Jadis 
tes fredecejfiurs de ces Diables triveZj architec 
tes de volupté^ everfeurs ihonnefieti^ comme ^* ung 
Philoxenus^ ung Gnatho^ tf autres de pareille fa- 
rine^ quand par les cabaretz ^ tavernes , efquek 
tieux tenoient ordinairement leurs efcbolUs^ voyant 
les boftes ejhre de quelques bonnes viandes , i^ moir* 
teaux friands ferviz , ils crachoient vilainement 
dedans les plats ^ affin que les boftes abhorrens leurs 
fixâmes cr achat z^ tf morveauxy defiftafjent man^ 
1er des viandes appofées ^ isf tout demouraft à ces 
vilains cracheurs^ & morveux. Prefque pareille , 
nofi tout esf ois tant abominable hifloire^^^ nous con* 
te Ion ** du medicin et eau douke , nepveu de 
" Padvocat , de feu Àmer^ lequel dsfoit l'aie du 
chapon gras ejhre mauvaife , ^ le croupion redou- 
téle^ Je col ajjez boUj pourveu que la peau enfufl 
ofiee^ affin que les malades n*en mangeajjint, tout 
f»ft refervé pour fa bouche, jiinfi ont faiâ ces 

non- 

firins » £c enfirûins ne (ont 
pas des Synonymes de OUêm- 

nUtemr. 

53 Cracher M kdfin] Contri- 
bnei malgré foi à quelque dé- 
paiCe. Provcibe emprunté de 
fcs aumônes qu'à certains 
ioBif folemnels on ne peut 
hoanêtemeAt (e dirpenfer de 
£iite en jettant par compa- 
gnie quelque pièce d'argent 
<^s le plet des Marguilliers. 
Rabelais prend ici crsther au 
édfm dans un fens pins Uté- 
laJ. 

54 Vni^Pbihxmutt Mn^Guor 



thê ] Ceci 8c ce qui fuit ton- 
chant le Médecin Amer fe 
trouve mot à mot dans It 
préface du 5. 1. 

S S Nous ionte Ion] Ce r»nt€ 
Ion eft un Brétonifme comme 
nous l'apprend Vaugelasdaas 
fa cutieuiè remarque fur •», 
Pên 8c t-m, 

$6, Ùu medicin éfeoM doulce 
nefrveu de rAdvùCêtdefeUsAmer'\ 
Ceci eft corrompu 8c mal 
ponâué. Lifèe du medicin £eaM 
doHlce^ nepveu de PddvêCdttfeu 
^mer^ c*eft-à-dire du Méde- 
cin d'eau douce feu Amer , 

** a nc- 
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nouveaux ^^ diables emgifponnez , voyant totft ce 
monde en fervent appétit de voir ^ lire flf^/ ef- 
çriptspar les livres frécedens , ont craché dedans 
le bajfin , c^eji à dire les ont tous par leur mani^ 
ment couchiez , descriez , i^ calumuiez , eft cefte 
intention que personne ne, les euft , perfonne ne les 
leujl, fors leurs poiltronitez. Ce que f ai veu de 
mes propres yeufx , ce tiejioit pas des aureilles^ 
voyre jufquà les conferver religies^ement entre 
leurs befongnes de nuiéi^ ^ en ^fer comme de, bré- 
viaires a ufaige quotidian. Ils les ont tçlluz es 
malades j es goutteux, es infortunez^ posir lefqtfels 
en leur mal es jouir les avois faiéis qf compofez, 
Si je Prenoie en . cure tous ceulx qui tombent en 
*• meshain isf maladie, j a befoing ne feroit mettre 
telz livres en lumière, (^ impreQion. 

^9 Hip- 



nereu de 1* Avocat. Ainfi dans 
' l'A préface du 5. 1. au lieu de 
#n psreitle intention efue le medi- 
tin d^eatt doulce à fe» sAmer , 
uepve» de Cadvocat Seignenr de 
Camehriere. I^ifcz : En pareille 
intention tfne le medicin £téu 
doulce fet* KAmer , nepven 
de L*Âdvocat > Seifncur de Ca- 
mehtiere. Où il faut prendie 
garde que tSeigneur de &c. fe 
tapporte à feu .Amer 8c non 
pas à V^vocàt. 

57 Diables eniipp«nnfJL\'E,n)}X- 
ponnez. Diables fous habit 
d'bomme. Cette même phra- 
it fe trouve ]. 3. c. zf . & cel- 
le ci tonte femblablet/Mifj: rn- 
oiponnez. 1. 2. C. 10. G ipon dont 
ilufe c. 10. du 1. 4. cft cor- 
jompu de jMpon , qui de mê- 
me que r£f^agnoI JM^«» , & 
ritalien gimppa vient de l'A- 
Icm^njtippe. On appelle gipe 
i Di}on me vçftc de palçfxç- 



nier ou de paiTan. 

58 Mftham] Dc toutes les 
etyroologies qu*on donne de 
ce vieux mot , celle de mef- 
j^ain quafî mauvais gain paroit 
la meilleure. 

59 Hippocrates afaiR rnig livre 
exprès'^ Ceci avec une bonne 
partie du raifonnement fui- 
vant, cft emploie mot. à mot 
pai TAuteui dans l'Epitte de- 
dicatoire du 4. 1. 

to Letfuel il a intitulé de Pef- 
tat du parfaia Medicin^ C'eft 
bien le fujet deceTraité d'Hip* 
pocrate , mais ce n'en eft pas 
le titre , qui n*eft (împlement 
que du Médecin ^9•ifit hUfii. 

6 1 Voyre jufyu* à particuiarifer 
Us oncles ] La remarque tou- 
chant la propreté des ongles 
n'eft pas dans le Traité «ipt 
inlftH , mais au 6. des Epidémir 
ques. 

^2 w4 m»» hprdojj ] Loar- 
dois 
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^» IBpfoarates iafaii ung livre expris *• lequ 
il h intitulé de feft/^ du farf^B Medscin (G 
Uen rba illu^i de daâes ccmmef^aires) auquel il ha 
commandé rien n'eftre au Meiicin (*' voyrejuj- 
lu'àpartiçularifer les ongles) aui fuijfe offenjer le 
fuient '9 tout C0 qu'eft au medicin^ g^ft^^i vif ai' 
ge^ veftemens , parolles , regardz^^ touchemenS ^ 
(omplaire , ^ dekéier le malade. Ainfi faire en 
muendruiâ^ Çf^ li ** man lourdoys je me peinekà 
tfforce envers ceuhc que je prens en cure. Ainji 
font mes çompaigmns de leur confié^ .dont parada 
vtnture fçmmes dits ^l paralfolains ^^ au hng fau^ 
cik^ £3' au grand code^ par Npinion de ^^ deux 
iringuenaudiers aujji foJement interprétée^ comme 
fadement inventée. Plut y ha fus ung pajfage *' du, 
^xiefme des Epidémies dudit père Uppocrates. 

Nous 



dois eft une manière d'agir 
ou de parler, naïve , mais un 
peu ïuftre. Le P. Garaflc a 
repris Fâqoier d'irrévérence 
dTavoir, ch. 8. du 1.6. defes 
Recherches , applique le mot 
imdns \ ce Koine de Mar- 
côuflî dont il rapporte la plai- 
faoterie. ^ 

63 PérétbêUins'\ DCîr*f«M»» 
qui vient de éorttpafidhKuif dans 
le fens d'expofer , hazarder, 
parce que ces gens appeliez 
farobtlMni faifoient profeflîon 
de fcrvir dans les hôpitaux 
les pauvres malades quelques 
maladies qu'ils enflent. Il pa- 
xoit par la loi iS. an Code 
àt Epifc. & Cler, que ces fé^rA- 
holani étoient au nombre de 
600. dans la ville d'Alexan- 
drie d'Egypte. Ce n'ctoit pas 
dcsMctoins, mais Accnrfe 
après quelque mauvais Gtara- 
maixicA aiant 4tt (in cet en- 



droit du Code que ParabelM» 
funt meiicin l'erreur de croire 
que c'étdient des Médecins , 
ou qu'en général les- Méde- 
cins ont été appelez de ce 
nom, s'eft introduite. 

64 ^u hntfaudif& au^rani 
€9de} Froide équivoque du 
grand codé au ^tàAàc9$tdewiUt 
avoir lieu de plaifanter fur Je 
long /#«/*, nom du plus grand 
des deux os -du c»Mde. 

<5 Deux gringuenâudiers ] 
Nombre défini pour un indé- 
fini. Il y a en effist bien plus 
de deux foit Jurifconfultes , 
foit Grammairiens , qui 4>nc 
non feulement dit que PétA- 
htani étoient mediciy mais qui 
ont fort impertinemmcnt a- 
jouté di£H À }arabota , quiaflu- 
r« frvmittunt htminibfs q»am 
faaant , & ^é fé^Ui muntur 
pdrahtlit. 

6$ DufiHfifmdts^^demifi] 
** 4 C'eft 
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Now fuons difputans , *' à ff avoir mon Ji la face 

du meiiciu chagrin , tetricqu^ , *' rettbarbatif ^ 

ptalplaifant , malcontent, consent contrifle le ma^ 

la Je ? Et du medicin la face joyeufe, fer eine, flot- 

fante , riante , ouverte esjcu^ le malade ? {cela eji 

tout efprouve ^ certain,) Mais que telles contrtf" 

tations , ^ esjouyffetnens proviennent par appre- 

henfion du malade contemplant ces qualitez , ou 

par transfufion des ejfritz fereins, ou ténébreux ^ - 

joyeux ou trijies *' du Medicin ou malade , comme 

eft Fadvis des Platonicques y Averroïfies. Puis 

donc que pojjible n*eji qtte de tous malades foys ap^ 

fellé, que tout nfalades je prenne en cure , quelle 

envie eft ce tollir es langoreuXy^ ^ malades le fiai" 

fir (sf pajjetems joyeux fans offenfe de Dieu^ du 

Roy y ne d^ autre, qu'ils Prennent oyans en mon. ah^ 

fence la leéiure de ces livres joyeux ? Or puifque 

par voftre adjudication tsf décret ces mesdifans i^ 

ça- 



C'eft celui que j'ai cité plus 
haut. Hippocrate a écrit fept 
livres des maladies nommées 
en GreciV/^N/u/oi, c'eft à dire 
populaires. Rabelais traduit 
Epidémies. On dit aujourd'hui 
Epide'miques. 

67 kA ffévoir mon ] Cet « 
ff avoir mon^ & le mot content 
après maUontentr font uncon- 
trefens horrible. Il faut lire 
& ponâuei de cette forte. 
W#«/ fuons difpi*tans Àfiavoir^ 
non f fi U face dm medicin cHa" 
grin , tetric^tte > reubérbMîf , 
poalplaifant , mMcontent » contrij' 
te le méiade ? Et dis medicin ia 
fiue joyenfe , fereine» pUifantOy 
riante , ouverte esjouyft le maU" 
4c? {cela tfi tout efprouve & cer- 
tain) Mais ^ue telles &€, Ce 
qi|C j*ei|»iiq9C ainû. \,^ quel- 



tion n*eft pas de favoir Çi le 
Médecin trifte ou gai attrifte 
ou réjouît le malade ? (cela 
ne tombe pas en difpute) mais 
de favoii que , de deux cho- 
Tes l'une, ou c'eft le maladç 
qui court lui-même au devant 
(oit de la trifteife , foit de la 
jpie peintes fur le vifage du 
Médecin , & les faiGt pai at- 
traftion félon les Platoni- 
ciens ; ou que c'eft )e Méde- 
cin qui lui communique ces 
qualitei; par transfuûon (èlon 
les Àverroiftes. 
6% \eHl/arbatif\lA.énA%c dans la 
I. édition de fes Origines Fran- 
çoi(es a cru que rébarbatif ve- 
noit de rubarbe^ & ne paroit 
pas avoir changé de fentiment 
dans la féconde , où il reprend 
l^ien K^elai^ d'avoir çcri^ 
rrar 
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tétmtatenrs font fasfis , Çjf emparez des vieux 
quartiers de lune , je leur pardonne , // n^ aura 
pas à rire pour tous déformais , 7" quand voyrons 
m fols lunaticques , aucuns ladres , autres èouj^res^ 
autres ladres & hongres enjemble , courir les champs^ 
rmfre les hancz , grinjfer les dens y fendre car^ 
reoHX , batre pavez , /oy Pendre , foy noyer , fay 
précipiter^ (tf à bride avaUée courir à tout les dia^ 
Ifles félon î énergie ^ facultJ^ ^ vertu des quartiers 
ju^ik auront en leurs caboches ^ croijfans^ initians^ 
'* empbieyrces , brifans , i*f definens. Seullement 
f^ers leurs mah^nitez i*f impojiures uferay de 
Coffre fue fift Timon le Mifantbrope àfes ingrats 
Athemens, ^* Timon fafché de ^ingratitude dupeu^ 
fif Athénien en fin endroiÛ un jour entra au con* 
feil public de la ville , requérant luy ejire donnée 
audience pour certain négoce concernant le bien pu* 
W/V, 4 fa requefie fut filence faiél en expeâation 

ien^ 



rfitl>drlfitif, mais non pas d'à- f 
voit dérive de rubarbc rcbai- ' 
»«if , comme fl ce mot mar- 
^uoit la grimace d'un hora- 
^ qai mlchcroit de la lubai- 
^' ybérêMif fignifie bien 
pius narurcUcmcnt un bourru 
qui oQQs rompt en vificrc , Ôc 
oous contredit ^ nojrc barbe. 

^9 Dn Medicin , •« nhiiade] 
Lifcz fans virgule dtt Mtdicin 
^ nudade , ou du ^ediàn om 
f»^e, en p;eii»nt •» pour 
<» à Taqtique, 

70 âMnd voyrans <es fols lu- 
mU^t , Aucuns ladres \ autres 
'»«jrw ^c. ] 11 défîgne quel-, 
ques Doéeurs de Sorbonne 
iiccufez, les uns de Sodomie, 
comme Nicolas Maillard, les 
^uties, comme le Cordelier 
fieiiç de Coinibus > d'êtxe 



morts de la v(froIes plufîeurs. 
de s'cftre pendus , ou noicz , 
comme le donne allez claire- . 
ment à entendre Bonaventure 
Des F^riers dans fou Cymba- 
lum mundi , au commencement 
du premier dialogue, où Mer- 
cury , qui fait fort Tempeché, 
dit avoir à conduire à 1^ bar« 
que de Charon cinq Druides 
qui s'étoient lai fez. monrir df 
manie & maie rage, 

71 ^mphicyrcesl II faut cor- 
riger amfhityrtes» Luna dfjt<^'* 
Kvpjott utn'n^ue gibbofa. Ç*eil 
l'état où elle fe trouve le on- 
zième jour du mois quand el- 
le croit 8c le dizneuviéme 
quand elle décroît. 

71 Timon fafché &€, ] Plu^ 
tarque dans la vie de Marc 
Antoine. 

^^ 5 37 
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0P entendre cbofes d^ importance , vea qu^il ejioit au 
confeil venu , qni tant d* années auparavant s^ejlott 
abfenté de toutes compagnies , €5? vivoit en fon 
privé. 4 donc leur diji : Hors mon jardin fecret 
dejfous le mur eji ung ample , beau^ ^ injigne fi* 
guier, auquel vqus autres MeJJieurs les Athéniens 
defejperez 9 hommes^ femmes^ jouvenceaux^ ^ 
pucelles , avez de coufiume à Pefcart vous pendre 
^ ejlrangler. Je vous adverty que pour accom^ 
moder ma maifon , je délibéré dedans huiéiaine dé- 
molir iceluy figuier ; pourtant quiconque de vous 
autres^ tf de toute la ville aura à fe pendre^ s* en 
depejche promptement. Le terme fufdit expiré ^ 
n'auront lieu tant apte^ ne arbre tant commode, 
A fon exemple je dénonce à ces calumniateurs dia- 
holicques^ que tous ayent à fe pendre dedans le der- 
nier ^3 chante au de cette lune ^ ''^ je les fourniray 
de licolz^ ^' lien pour je pendre. Je leur ajjigne 
entre midy isf faverolles. La lune renouvellée ^ 
ils n^y feront receus i fi bon marché^ ^ feront 
fontramâis eux mêmes à leurs dépens achapter cor-^- 

de aux ^ 



73 Chdntedu de cette lune ] 
C'cft-à-diic quartier de cette 
lune. Chanteau vient immé- 
diatement de cantelius dimi- 
nutif de cMttus yVun 6c l'autre 
^mploiez par les Latins du 
bas fiécle dans la fîgnifica- 
tion d'ançle ou coin , du Grec 
T.Ar9oç qui originairement n*a 
lignifié que le coin de l'oeil , 
mais qui s'eft pris en fuite pour 
le tour entier de l'oeil, &de- 

Î^uis pour la bande de fer mi- 
e autour d'une roue. 

74 Je Us fonmiray de licolz.} 
Même choie au prologue du 
I. 5. 

75 Lien four fe pendre &c,} Il 



ferable d'abord que ces mots, 
lien pour fe fendre , foient une 
explication de licels qui précè- 
de , mais non. Rabelais après 
avoir invité (es calumniateurs 
à fe pendre , & leur avoir of- 
fert des licous gratis , leur 
marque encore le lieu où , 
s'ils l'en croient , ils fe pen- 
dront. Au lieu donc de. //m 
&c. Il iàut lire & pouâaer 
de cette forte. Lieu p9urfe pen- 
dre je leur éijjigne entre Milly & 
Faveroles, Ce font deux villa- 
ges du Berri , entre lefquels 
eift un païs de bois , 8c par 
conféquent force arbres poux 
fe pendte, 

7< 
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J(?atix , ^ choijir arbre pour pendaige ^ 7« comme 
feift la Seignore Leontittm calumuiatrice du tant 
iiâe ^ éhquent Theophrafte, 



76 Catmme feift U Seignore 1 
Lnntitim ] Rabelais n'a pas ! 
bieo pris le fens de ces paro- 
les de Pline dans la préface 
de fou Hiftoire naturelle. Ceu 
vert nefcUm éuLverfus Theefhraf- 
în» bominem in eloefuentta tan- 
t»») ut nomen divinum indeitf 
vtnmty fcripjiffe etiamfeminMm^ 
& frnerbinm inde nâtum/ulpen- 
iit arbwem eii^endi. On ne peut 
pas condurre de là que Leon- 
tiam an defèfpoir d'avoir é- 
crit contre Théophzafte , s'en 
ibit pendue de chagrin. Nul 
Aoteor n'a lien écrit de tel , 
aaffi n'eft-ce pas la penfée de 
Plioe , dont le véritable fens 
cô qae l'audace de Leon- 
tium , \ e'crire contre Théo- 
phrafte , avoit paru quelque 
chofe de û indigne , qu'elle 
avoit donné lieu au proverbe, 
qu'encore étoit-ce une con- 
folation , avant que d'eftre 
pendu , d'avoir le choix de 
l'aibie 04 Ton ()c?oit ^txe 



attaché ; pour donner à en^ 
tendre qu'une fenune , Se qui 
pis eft , une courtifane , étoit 
une adverfaire bien peii digne 
d'un il cloquent Philofophe, 
Erafme non plus que Rabe- 
lais , n'a piis entendu l'appli- 
cation de ce proverbe. R.ho- 
digin l'a mieux comprife , 
aiant cité à ce propos un paf- 
fagc du même Pline I. 16. c. 
44. où il eft parlé de l'arbre 
choifi pour pendre Marfyas. 
A quoi il pouvoit ajouter cet- 
te épigramme de Lucillius au 
1. 2. de l'Anthologie c si. 
touchant ce Diophon qui é- 
tant condamné à être mis en 
croix mourut d'euvie de ce 
que fa croix n'étoit pas iî 
haute que celle d'un autre cri- 
minel. 

' ihxôt HtvIS' 

*0 ^^dorflfoc ^o^Sf iyyùê 



' P R o- 
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'PROLOGUE 

DE L'AUTHEUR. 

\Effs de hsen^ DifH vousfauhe iff guarj, 
OU ejies'vous'i Je ne vous peulx veoir. 
Attendez que je chaujfe mes lunettes, 
Ha^ ha. * Bieu Çjf beau s*en va Qua- 
refme^ ^je vousvoy, Etdoncques'^.Vous 
avez eu * bontse vwée^ à ce que Pon rn'ha diS. jfe 
n* en ferais ^ en pièce marry, yous avez * remède trouvé 
infallible contre toutes altérations, C*eji vertueufe^ 
ment opéré. Vous,^ vos femmes y enfans^ par eus ^ 
faMles efles en fanté dejirée. Cela va bien ^ cela ejl 
bon^ cela meplaifl. Dieu , le bon DieUy enfoit éternelle- 
ment loué : isf {fi t^lle ejlfafacre volunté) y foyez 
longuement maintenus. Quant efl de moy ^ par fa 
fainSte bénignité ^ f en fuis là^ ^ me recommande. 

Je 
s'adiefTc foa Prologue , en 
voit paioitie pluiieuis tout 
d*un coup : ce qu'il attribue 
à ce que îe Carême tiroit fur 
fa fin. En effet , dès que Pâ- 
ques approche , pour obeïr an 
Commandement de l'Eglife , 
chacun s*empre(ïè de commu- 
nier pour paroitre homme de 
bien. 

4 B»ruu vinée ] Bonnet ven- 
danges. Marot , dans Ton 
Bpitre pour un vieil Gentil- 
homme 0CC. 

Té 



1 PfU^He de CsAutheur^ ] 
Dans les éditions de t553> & 
1626. on lit en fuite : AT. 
Fr^mc, T^aheUis pour le quatrief- 
me Livre des faiils ér diêfs He- 
tùîcqites de Pantagntei, Aux Lec- 
teurs bénévoles. 

2 Bien & keau i*en va ^im- 
refine'] Le Carême s'en va tout 
^«//«menr, tout doucement. A 
la bonne heure. 

3 Je vm voy'i Rabelais qui 
u;i moment plàtôt ne voioit 
pas ces letu de bien tiisquela 
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entendez que c^eji certaine gayeté Sejperh confiâe 
en meffris des cbofes fortuite s) Jàin £s' deguurt : prejl 
à boire , fi voulez. Me demandez-vous pourquoy , 
Gens de bien ? Refponfe irréfragable. Tel ejl le 
vouloir du très- bon , très -grand Dieu : onquel Je 
acqittefce : qnquelje obtempère: duquel je révère lu 
facrofainde parole de bonnes nouvelles. C*eft VEvan^ 
gile , auquel eft diâ Luc. ^. en horrible farcajme 
ià fanglante derifion au Medscin négligent defafro* 
prefatné: Medicin , o , guéris toy-mefme. CL Gai. 
fton pour telle révérence eis faute foy maintenoit , 
ftay-qoe qnelqtte fentiment il eufi desfacres Bibles: 
y euji congneu ^ fréquenté les fainSs Chrijiiansde 
(en temps ^ comme appert libl ii. de ufu partiatn. 
lib. 2. de differentiis pulfuum , cap. 3. & ibidem 
lib. 3. cap. 2. & lib. de reram afFedibus {s'il eji 
de Gakn:) mais par crainSe de tttmberenceftevul-' 
gaire ^ Satyricque mocquerie: 

Tvfrpoç £}Jmv^ Àvriç ^ ^pt^on/ 
Medicin eft des aultres en efteâ: 
Toutesfois eft d'ulcères tout infeâ« 



De mode qu'en grande bravet/ il fe vente, ^ ne 

1/euk 

Ta lettre m*d mamS fUiJtr 
faiéf ftntir. 
Mût le flm jTdnd (il a*m 

fâult foint mmir) 
Cefi U rsppêrt de lé kennê 

vmée 
DefardtlÀ. ' 

On avoit dit auparavant hen- 
ws-vinées au plutiei. Al. Chai- 
tier, au Livre des Quatre Da- 
mes: 



i/t. ne fêtit bons , qH*à feeir eu 
Stih, ebtmmitu 



SMnt. leurs kwHches font dvi* 

nées , 
Et Ut:, ont les bennes vinées , 
Lêts comptent de leurs defti" 

nées, 

5 En pièce] Mi peu ni beau- 
coup, nullement. 

6 'Remède . . , infiiliibte}C*cft 
comme on lit dans rédicioa 
de JSSif Les autres ont in- 
faillible , \ la réferve de celle • 
de 16I6. où on lit infinable. 

7 BpJar ] Sentence attri- 
buée à certain Foëte Tragi- 
que 
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^euh eftre MeMcin efihné^ fi depuis Van âefonéàgé 
vingt {«f butàiefme jufques enja haulte vifilleffè il 
n'ha vefcu en janté entière ^ excepté queleques fieb- 
vres Ephémères de peu de durée: coimien que de fin 
naturel il ne feuft des plus foins ^ i^ euftVeftohtacb 
evidentetnent dyjcrafié. Car {diéi-il lîb. 5*. de (anîr. 
tuend.) dijficillemeut fera cru le Medicin avoir 
foing de la fanté é^aultruy ^ qui de la fienne propre 
efl négligent. Encore plus Gravement fe ventoit 
• Afclepiades Medicin avoir aveeques FortuUe eouvé- 
nu encejie paéiion^ que Medicin réputé ne fem/l ^ fi 
malade avoit efté depuis le temps qu'il commenfa 
praéiiquer en Part , jufjues à fa dernière vieille^e. 
A laquelle entier il parvint Çff vigoureux en tous fis 
membres ^ (^ de la Fortune triumpbant. Ftnahle- 
ment fans maladie aulcune précédente feit de vie i 
Mort efchange^ tunibant par maie garde du hault de 
certains degré Z, * fnol emmortaifez i*f pourris. 

Si par quelcque defaftre s^eft fanté de vos Seigneu- 
ries émancipée : quelcquepart ^ ^JJ^^-i dcjfoubs^ de- 
vant y derrière y à dextre ^ àfeneftre^ dedans ^ de- 
hors , loing , ou près vos territoires quelle fuit ^ U 
puijpez vous incontinent avecques Paide du ienoifi 
Servateur rencontrer. En bonne heure de vous ren- 
contrée , fus Pinfiant fait par vous afferée^ foit par 
Vous vendicquée , foit par vous faifie (sf mancipée. 
Les loix vous le permettent: le Roy P entend: je le 

VOHS I 

que par Plutarquc. Voiez fon [ ge de Foatenai-k' Comte, i^ î 
Difcouis contre r£picbiien i avoit tiré Rabelais de la pri- 



Colotès. 
• «' .^fvltpiades ère, ] Voiez 
Pline, 1. 26. chat>. 3» 

9 MM emmvnaifet.^ ër potn- 
•ni] Voiez Pline ,1. ji chap. 27. 
Xô Tant humaitt ^.c, } DÛ 



fon où le detcnoicnt les Cor- 
deiîers da lieu. Voiez l'Abf. 
Cliion. du P. de S. Romuald, 
fur Tan 155). Rabelais lui ça 
témoigne ici fa reconnoiT- 
fance. 



téms qae Tiraqueaii éroit 1 1 Confeiller du grand , vie- 
Lieutenant généital an BailUa- j têriettx , ér tumi^hantT^ Hot- 
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vous confiille. Ne plus ne moins qtse les Legt/lateurs 
anticqués autbùrijoient le Sei^nenr venMcquer fin 
ferf fugitifs la part ju*il feroù tronv/, LyèonDiem^ 
y /y bous boms, n*eft-il ejcript ^ praéltqué par let 
anciennes coujlumes de ce tant noble ^ tant anticque^ 
tant beau , tant florijianty tant riche Royaulme de 
France^ que le mort faijift le vip. Voyez ce auUnha 
ricentement expofé le bon ^ le doSe , le Jaige ^ te 
^**tant hummnj tant débonnaire i^ équitable Andrt 
Ttraquean^ '* Confeiller du grand j viâorieux £s? 
triumpbantRoyHenryJecond de ce nom , en fa tres^ 
redoubt/e Cour de Parlement à Paris, Santé eft 
noftre vie comme très-bien declaire * * AripbronSicyo* 
nien. Sansfimtén^eft lavie vie^ n'e/i lavievivable^ 
A'BlOSBrOE, BIOEA^m'OTOE. Sans faut/ 
nUJl la vie que langueur: la vie n^ejique fimulacbrt 
de mort, Âinfidoncques vous eftans de Janté brivez^ 
c*ejl à dire^ morts , MtJfeZ-vous du vif: jaifijfez" 
vous de t//V, e^ eft faute, 

J*ay ceftuy efpoir en Dieu ^ qu'il oira nos prières^ 
vue ta ferme foy est laauelle nous ksfaifons: ^ ac* 
complira ceflu^ noftre Joubbait ^ attendu qu*il éfi me^ 
diocre. Médiocrité ba efié par les faiges anciens dic-^ 
te aurée , c*ejl à dire, pretieufe , de tous endroits 
agréable. Difcourez par Us facres Bibles , vous 
trouverez que de ceutx les prières n^ont jamais eflé 
efconduiSes, qui ont médiocrité requis. 



fj fecmut\ Les mott. grand , ifhf 
têriemx & trsttmpfuint nt font 
ni dans les éditions de Ljou, 
Ai dsiiis celle de i<2tf. quoi 
que cccte dernière ne fbit pro«- 
premenc ou'une Copie de l'é- 
dition publiée fui la Cenfoxe 
qui fiit fotte du Rabelais l*an 
1552. D'où( je eonclus qu'é- 
tant (hi d'ûlleiut qoc l'Au- 



teur publia Ton 4. livre avant 
que le Roi Henri fécond fe 
mc emparé des trois Evêchez, 
r£loge qu'on voit ici de co 
Plioce n'y a été inféré que 
depuis les premières éditions, 
Se (eulcment par rapport a 
cette conquête. 

IX \Ariphr«n} Voiez Athé- 
née, 1. 15, chap. dernier. 

13 
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Exemple : on petit Zachéjey duquel '3 les Mufa^ 
pbis de Sainéi Ayl près Orléans je ventent avoir le 
corps iff relicques ^ iff le nomment *♦ SainS Silvain^ 
Il joubhMtoit^ rien plus ^ veoir noftre benoijî Serva^ 
teur autour de Hierufalem. C^efioit chofe médiocre 
^ expofée à ung chi^cun.. Mais il efloit'trop petit, 
£5' parmy le peuple ne le povoit veoir. Il treptgne , 
il trot igné f il s^ efforce^ il s^ef carte ^ il monte Jus ung 
Sycomore, Le tres^bon Dieu congneut fa Jincere y 
médiocre affeélation. Se prejenta à fa veuè , ^ 
feut non feullement de luy veu, mais oultre ce f eut 
oûy ^ vifita fa maifon, ^ beniji fa famille, A ung 
fils de Prophète en Ifraèl fendant du bois près le 
fleuve Jordan , le fer Je fa coingnée efcbappa {comme 
efl efcript '^ 4. Reg. 6.) i^ tumba dedans iceluy 
fleuve. Il pria Dieu le luy vouloir rendre, C'eJ* 
toit chofe médiocre. Et en ferme foy £<f confiance 
jeéla non la coingnee après le manche , comme en 
• * fcandaleux foiœcifme chantent les diables Cenfo- 
rins: mais le manche après la coingnee^ comme pro" 
preinent vous diéies, ôoubdain apparurent deux mi* 
racles.' Le fer fe leva du profond de P eauë , ^ fe 
adapta au manche* S'*il eufi foubhaité ^monter es 
cieulx dedans ung chariot fiamboiant ^ comme Helie: 



tj tes Muptph'fs d* SainB 
.Âyl près Orléam]^ LCS Moines 
de TAbbaïc de S. Agnan, 
près d*Orlé;ins. Varl Ôc Voi- 
fnon ont plufieurs rapports , 
'h matchenc volontiers cn- 
fembîe. Ainfi il fe peat que 
Rabelais , qui aimoit les allu- 
mons les plus boufonnes , 
âiant trouvé trop ridicule cel- 
le A* Ai^riAn \ oignon qui lui 
étoit venue d*abord dansPef- 
prir, a cm qu'on reconnoî- 
troit auffî facilement , Se mê- 
me avec plus de plaide S. 



Aignan fous le nom de S. 
^yl , que fous celui de S. 

Oignon, 

14 SainR Silva'm] Le chap. 
7. du I. 2. de Fénefte fait 
nientlion d'an Sain£l SHvin dts 
buis dans le Voifinage de S< 
Maixeat. C'eft peut- être en- 
core là S. Zachée , à qui le 
nom de Silvaiii aura été don- 
né à cauiè de l'arbre où une 
fainte curioGié le fit monter» 
pour pouvoir de là mieux con- 
templer le Mefllie qui paiToic 
près d« lui. On a aimî ap 



h ap- 
pelc 
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fnuhipUer en lignée ^ comme Abraham: ejlreaultant 
riche que Job : aultantfort que Samfon : aujft beau 
queAbfalon: Veujl il imfetré'^. Ceft une quejlion. 

A propos defoubhaits médiocres en matière de coin* 
gnée Çadvifez quand fera temps de boire) je vous ra^ 
compteray ce qu^ejh efcript parmy les apologues dm 
fai^ Efope le François, 

yentens Phrygien SjP Troian , comme affermi 
Maxim. Planudes : duquel peuple félon les plus ve • 
ridîcques cbronicqueurs j font les nobles François def 
cendus, Elian efcript qu^il feut Thracian : Aga» 
îbias après Hérodote , qu^il ejloit Samien: ce nrefl 
toia ung, 

Dejon temps efloit ^"^ ung paovre homme villageois 
natif de Gravot nommé Cautllatris ^ abateur l^fen^ 
deur de bois, £5' en ceftuy bas ejlat guaingnant cahin 
càha fa paoyre vie. Advint qu^ il perdît fa coingnée. 
Qui feut bien fâché Çff marry , cefeut-il, (far de 
fa coingnée dépendait fon bien ^ ja vie: par fa' coin' 
gnée vivoit en honneur ^ réputation entre tous ri- 
ches bufcbeteurs: fans coingnée mouroit de faim. La 
mort Jîx jours après le rencontrant fans coingnée , 
avecques fin dail Peufl faulché Ç«f *• cerclé de ce 
monde. En cefluy eflrif commença crier , prier y 

im-^ 



pclc SilvAÎn le vent d*oricnt , 
témoin le proverbe : 

¥ay ton huys au Silvain , 

Si tu veux vivre fain. 

15 4. l^f. 6. j Ceci doit 
s'entendre de la vulgate, qui 
compte les 2. livres de Samuel 
poui le I. ôc 2. livre des Rois. 

1 6 Scandaleux folœcij'me] T lus 
haut, 1. t. chap. 8. Rabelais 
fait de'ja an grand crime à 
ceux qui contre naii*re , dit-il » 
attachent, le pourpoint aux 

chauifes , au lieu d'attacher ._^ 

les chauiies au pourpoint. Ici» 1 1 8 Cerclé ] Serdmn par u- 

Tom, IV, 



il en veut \ d'autres qui fouf- 
frcnt qu'avec eux leurs fem- 
mes prennent le deffus , de il 
prétend que c'cft là un nou- 
veau renverfement de l'ordre . 
naturel. 

1 7 Vng paovre homme villa- 
geoiss érr.] Un contcf fort ap- 
prochant de celui-ci fe trouve 
parmi les Diverferum authorum 
joculariter diSfa , impr. à la fui- 
te des Facéties de Poge édi- 
tion de 1541. 11 commence 

Jmperator ^drianus. 
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implorer , invocquer Jupiter par oraifonsmouh di'» 
fertes [comme vousfçavez que NeceJJité feut inven* 
trice d* Eloquence ,) levant la face vers les cieulx , 
lesgenoilz en terre , la tefte nuê^ les bras haults en 
Paer , les doigts des mains efcarquillez^ difant '' â 
ehajcun réfratn de fes fuffraiges à baulte voix in- 
fattguablement : Ma coign/e , Jupiter , ma 
eoingn/e , ma coingn/e : Rien plus , 6 Jupiter , 
que ma coingn/e , ou deniers pour en adapter 
une aultre, Helas ! ma paovre coingn/e. Ju* 
fi ter tenoit confeil fus certains urgens yf aires ^ ^ 
lors opinoit la vieiik Cybele ^ ou bien le jeune .^ 
clair Phœbus , Ji voulez* Mais tant grande feut 
l* exclamation de Couillatris , qu*elle feut en grand 
effroy oûye on plein confeit & conjiftoire des Dieux, 
^el diable {demanda Jupiter) eft là bas, que hurle 
fihorrificquement'i Vertus de Styx ^ n'avons-nous par 
cy-devant eji/^ prefentement ne fomnies nous ajjez 



ne s initiale fe troave 1. 3. 
diap. 2. 

19 «^ chûfctm refrain 1 Re- 
frain , efpece de paulè. Fei- 
cefoieft , vok 2. chap. 15. 
SttMnd U 7^ tm Itw la Ittttt 
^m éinfi devifêitt '^ fi refraint 
fie fin chant. C'cft-à-dire il 
mit un fcaia "k Ton chant. 

20 Les Tartres] Les nouvei- 
let Editions ont ici Tartaresy 
celles de 1553. & de 1626. 
Tartres , qui eft comme on 
doit lire. De Tartarus, com- 
me du Latin - Barbare tarta- 
rum on a fait tartre dans la 
iîgniiîcation decetrepartieter- 
xeiife du vin , laquelle s*attache 
au tonneau. Au chap. lAX, 
fuivant , au lieu de tartes , Ra- 
belais a dit tartres , de tartuU 
fait de torta. 

21 Gmlgots^syt] "Le fameux 



Corfaire Dragut. 

22 ^ghrodifiMm] L«l Ville 
d'Afrique en Bacbarie. 

23 K^MliJfement de leurt 
cloches"] Le Roi François I. 
avoit introduit la Gabelle 
dans toute la Guienne. Le 
Peuple » particulièrement les 
Païfans , qui ne s*accommo- 
doient pas de cet Impoft , 
prirent leurtems que le nou- 
veau Roi Henri II. étoit en 
Piémont avec la plufpart de 
fes forces. Ils entrèrent en 
foule 6c en armes dans Bout- 
deaux, & y maifacrérent le 
Lieutenant de Roi de la Pro- 
vince , Triftan de ^onnins 
parent du Connétable. Cette 
rébellion interefToit trop le 
premier Officier de la Cou- 
ronne , pour qu'il ne prit pas 
blenroft des mefuxes pour la 

£ank 
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icy^ à la deHJion empefcbez de tant d^ affaires c<mrQ^ 
vers £5f d^ importance ? Naus avons vuidé le debaà 
de Prefthfm Koy des Perfes^ isfde Sultan Soltmam 
Empereur de .Cxmjiantinoùle. Nous avons clos lé 
fajf'Mge entre " Us Tartres i^lesMofanàtes. Nous 
avons rejpondu a la requefte du Cheriph,- Aufi 
avons-nous à la dévotion de *' Guolgots Rays; L*ef^ 
ta de Parme efi expédié^ auffi eft celluy de May*- 
dembourg\ de la Mtrandole iff d*Âfricfue. Ainfi 
nomment les mortels ce que fus la vntr Méditerranée 
nous appeilons ** Aphrodifium. Tripoli ha changé 
ie maifire par malegarde. Son période ejîoit venu. 

Icyfont les Guafions rendant , ^ demandons *<3 ref^ 
tabltjffement de leurs cloches. 

En ce coing fin f les Saxons ^ ** ÈJhelins^ OJlrp^ 
gots y Alemaf^s^ peuple jadis isrvincible^ *' main^ 



fs^ pei 



tenant aber-geiffy ^ fubjuguezpar ung petit homme 
Ils ' ' 



etroi 



puair sëvëremem. Le Comiê- 
table s*appxocha de Bourdeaux 
arec des troupes U une bon- 
ne artillerie ran 1549. &s*en 
étant ^it ouviii les portes pat 
la feule terxeur de Ton nom , 
entre autres peines infamaa- 
tes qu'il impora "k ceux de 
Bourdeaux , il ieui ôta toutes 
leurs- docheç , & ce ne foc 
qu'à crois mois de là qu'el- 
les leur 6irent readiics avec 
leurs Priviléjjjes. Voiez Mé- 
zerai fut cette année-là, 

24 Eftrelins] Les villc* An- 
Téatiques , fituées à TEft de 
la France , de l'Angleterre > 
Se des Païs-bas. 

25 Maint mont atnr-^eifs &c,] 
C'étoit l'Enipercui Charles 
V. qui tout europié qu'il étoic 
pu les gouttes depuis plu- 
ûcuzs anqces tenoit en ce 



nous demandent vangeance , fecours , 

reJU" 
tems là les Alemans fous 1« 
joug depuis la viéloire qu*il 
avoic tempoctée fut les Pco* 
teftans à Miilberg Tan 1547* 
Le» Noces fui le 4. livre de 
B^abelais aitribiiées à Rabe* 
' lais lui-même noos donnent 
pouc Aleman le mot aherkijds 
qu'on lit ici dans toutes les 
éditions que j'ai viies , 6c tï- 
les l'expliquent par vihfiez^y 
baffoiiez^ Mais ce n'eft pat 
un mot Aleman , & encore 
moins doic-il avoir la figni- 
fication que ces Notes lui at- 
tjribiicnt. Ce qui peut faite 
douter avec raifon que Rat- 
bêlais en foit l' Auteur, ^ber- 
gfiJT* car c'eft comme ondoie 
Jiie , eft un compoCé de 1' Ale<- 
mdui hal/er qui veut-dire dt 
P/kVMne , & de geiff qui fi- 
gnifie utu dtivrc, £t ce mot, 
**♦ 2 qui 
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reft'ttution de leur ** premier bon fens isf Uh^rti oft* 
ticque. Mats que ferons-nous ^f de ce Rameau Ç^f 
de ce Galland, qui *^ capparaffonnez de leurs marmi-* 
tons , fuppous isf aftipulateurs , *' brouillent toute 
cefte Académie de Paris ? J' en fuis en grande per- 
plexité. Et fCay encore refolu quelle part je doiirve 
encliner. 

Tous deux me femblent aultrement ï° bons conf 
patinons ^ bien couillus. 

3' L^unjr ha des efcus au Soleil^ je dy , heaulx ^ 
tresbuchans : 3* Vaultre en vouldroit bien avoir, 

Uung 



qui proprement Veut dire une 

ihévre-k-Avoine , défigne unc 
efpece de toupie , dont les 
petits garçons s'amufent en 
- Alemagne , & particalicre- 
mcnt à Strasbouig , où Ra- 
belais pou voit avoir fait quel- 
que fcjour. Elle eft de bois 
de chêne , les plus groflcs ont 
quatre ou cinq poôccs de dia- 
mètre, & les moindres trois 
bons polices , avec une queiie 
groife & longue \ proportion. 
La tête y qui eft ronde & 
creufe , eft par dedans go- 
dronnée de poix noire qu'on 
y a verfé par une ouverture 
pratiquée à l'un des cotez , & 
grunde Sc quarrée comme un 
De à jouer. On tortille à 
l'entour de cette queiie une 
tîfcelle comme aux toupies 
Françoifes. On fait paffer la 
queiie dans fa clef^ ftite com- 
me une férule de Collège & 
percée en forme d'anneau 
dans fa partie plate : & le refte 
de la fifccUe cA paffé à travers 
un petit pertuis > fait exprès 
dans un des cotez de cette 
efpece d'anneau. Enfuite, ce- 
lui qui veut faire joilex le hû- 



herj^eijp empoigne de la main 

§auche ce bout de fifcelle , 8c 
e l'autre le manche de la 
clef, & à l'inftant même écar- 
tant de roideut fe's deux bras, 
la corde, qui vient à (e dé- 
vider fort vite , chalTe hors 
de la clef la habergeif, & la 
jette fur fa queue à terre , où 
pendant affez de tems elle 
fait un bruit capable d'épou- 
vanter ceux qui n'en fauroicnf 
pas la caufe. C*eft à ce Joiiet 
puérile que Rabelais compa- 
re ici les Alemans , que de 
fon tems TEmpereur Charles 
V. faifoit aller comme des 
toupies, mais qui furent bien 
toft recouvrer leur liberté. 

26 Premier bon fens] Les bons 
8c généreux fentimens qui 
leur étoient naturels. 

27 De ce \ameaM ^ de ce 
GfilUnd] Pierre T^mus ou la 
Ramée , Profcfleur «fn Philo- 
fophie & aux Mathématiques 
daris le Collège Rcrîal , & 
Pierre Galland , Principal du 
Collège de Boncourt: celui- 
ci grand Sénateur de la Phi- 
Ibfophie d'Ariftote,8k: advcr- 
faire de Ramus qui l'avoir 

at- 
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^ XXXVII 

L'tofg ba queleque ff avoir : Vaultre n*ejl igno^ 
roHL 

L^ung aime les gens de bien: Vaultre éjî des gens 
de bien aimé. 

L^ung eft ungfin ^ cauld regnard: Vaultre ntef- 
d:fmt mefefcripvant ^ abatant contre les ' ' antic-' 
(jues Pèilofopbes ^ Orateurs comrr»e ung chien. Que 
t'en femhle ; d^z grand Fietdaze Priapus ? J^ay 
maintesfbis trouvé ton confeil ^ advis équitable isf 
ftrtinent , 

• Et habet tua mentula m^ntcm. 

Roy 



attaquée de nouveau l'an 
15 so. Voiez la vie de Ramus 
par Thomas F reigius,pag. 34. 

28 CapparAjfonneTL de Unrs 
Marmhons ] Aiaot à leur tête 
icurs Ecoliers , comme en ce 
icms-là les Frefidcns por- 
toicnt en tcte le mortier, en 
goife de marmite. 

19 Brouillent &€. ] Si jamais 
Ramus brouilla TAcadémie 
àt Paris ce fut uniquement 
?at les leçons qu'il faifoit 
<ians le Collège de Cambrai , 
CM de fa vie il n'écrivit con- 
tre pas un de fes adverfaires, 
ps même contre Pierre Gal- 
land , quoi que celui-ci dans 
fi Réponfc à certaine haran- 
gue de Ramus , eût dit à cet 
nooncte homme toutes les 
darctcz que pouvoît lui four- 
nir un fonds de bile qui na- 
^rellément dominoit en lui. 
Au feuillet 9. tourné de cette 
harangue , impr. in 4». chez 
Vafcolan r 5 j i. Pierre Galland ! 
2»oit emploie les paroles fui- ^ 
vantes : Melior pars eortan tjw , 
^'^fte tuas nu^as leflttatit , T{ame \ 
yie hmc tibi nimium ptaceas) non ] 
*^ fru&ttm Miqutm ex lis m- I 



piendum , fed veitttt vtmacuhs 
rtdicHli PantAffruelis libros adlu- 
fMm&animi êbleSfationem leifi- 
tant. Rabelais s*cn vange ici, 
mais fort Icgcremcnt. 

30 Bons campaignons ér bien 
couitlus ] Couillu , de cucmUm- 
tus. On a dit aulfî Comtlaud 
dans la même (îgnifîcarioa 
de bon ampainon, parce qu'ot'- 
dinairement ce font de Bons 
Drôles que ces CouilUnds , 
quoi qu'en ne les appelle de 
la forte qu'à caufe qu'ils ont 
la tête couverte d'une efpece 
de CouU , lors qu'ils fervent 
dans l*£glife les Chanoines 
dont ils font les valets. Voiez 
le Diaionn. Fr. Ital. d'Ou- 
din, lettre C CouHlustOppo- 
fé à Cotons y peut aufli figni- 
fier ici ^«îj de cœur. 

i r L*Mn^ ha des efcus au Soleil} 

Ramus, qui étoir liche. 

32 L*'tultre en voudroit bien 

avoir} Rabelais femble taxer 
ici Pierre Galland , de n'avoir 
écrit contre Ramus en faveur 
de l'anciennç Philofophie , 
qu'en vue de' s'acquérir des 
Patrons qui l'enrichiilènt. 
3J ^ntic^uet Philofophe.* & 
*** j 0r4- 
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Roy Jupiter^ refpomUtPri^pHsdefeMblantfinca'' 
fujfion , la te fie levée , rougi , ftamboiante Çff af- 
feurée , t*ung vous comparez» à ung chien ahaiant , 
Vaultre à ung ^^ fin frété regnard^ p fi^s cPadvis , 
que fans plus vous fafcher ne altérer , d^eulx facîez 
ce que jadis feifles d*ung chien Cîf d*ung regnard^ 

Suoy'i demanda Jupiter. Quand'^. Qni^oient-ils'i 
à feut'Ce ? belle memaire ! refpondit Priafus. 
Ce vénérable père Bacchus, lequel voiez-ci à face 
cramo'tjie , avoit pour foy venger des 'Thebains UKg 
regnard feé^ de mode que quçlcque mal ^ dominais 
ge qu^ilfeijlj de befie du monde ne feroit prins neof^ 
fenfé. 

Ce noble VuUan avoit d^œrain Monejian faiél ung 
chien ^ ^ à force de foufler Pavait rendu vivant ^ 
animé. Il le vous donna: vous le donnaftes à Eu-»- 
rope vojlre mignonne. Elle le donna à Mif^os^ Mi- 

nos 



Orateurs] Ariftote & Cic^ron. 
Voiez U Répoofe de F. Gal- 
laad \ la harangue de Ka- 
inus , au feuillet 55* de cette 
J^eponfe. 

34 fin frété T^e^i^nard} C'cft 
frété qu'il faut lire, confor- 
mément aux éditions de 1 5 5 3 . 
i6cio. & i6z6. 6c non ^s frè- 
re , comme on lit dans celles 
4e I573* Î584* & 159^* <iue 
les nouvelles ont luivies^ Fré- 
té fîgnifîe rompit à toutes for- 
tes de rufes & de malices , Se 
ce mot vient dcfrdéfatus fait 
fde fra^are augmentatif de 
fraagere: d*Ott vient qu'entér- 
ines de ^Blafon frété fîgnifie 
des bâtons-rompus. On a mê- 
tne dit rtmpu en cette iîgni- 
fication de />«/'& Brantôme 
qui pag. 378. du r. i. de fes 
Dames galantes ^u^lifie 4ç 



bon rompu le faux-Frdphe'te 
Mahomet , parle en mêmes 
termes du ruté p.oi Louis XI. 
pag. 43^* 4u tom. 2. de fes 
Homm. 111. François. Du 
refte , quoi que frété ne fe 
trouve pas en ce fens dans 
nos vieux Diâionnaircs , pas 
même dans ceux qui ont lui- 
vi immédiatement le tems de 
Rabelais, on n'a pas laifféde 
l'emploier encore plufîeurs 
années depuis nôtre Auteur : 
& Beze , 1. 3. de fon Hifti 
Eccles. pag. 231. du t. i. ap- 
pelle par allnfion fin frété un 
nommé Frété Greffier Crimi- 
nel , que les Catholiques a- 
voient donné pour Efpion aux 
Huguenots de Paris en l'an- 
née 1560. Ant. du Finct , 1. 
34. chap. t. de fa traduâion 
4ç ?iine a dit auflî dans le 
même 
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nos s. Procris j Procris ct/fist le Jomt4 à Cepbalsu^ Il 
eftois parciUemeut feé^ de mode aue à Pexeufùle des 
jidvocats de maintenant ilprendroit tonte bejïe ren^ 
contrée , rien ne luy efchapperoit. Advint qu'ils fe 
reucontrarent. Que feirent^ils 1 Le chien par fin 
deftin fatal doihvoU prendre le regnard : le regnard 
par fin dejlin ne doibvoit eftre prins. 

Le casfeut rapporté à vojlre Confiil. Fous pro^ 
teftates non contrevenir aux deftins. Les de/lins cf' 
toient contradidoires, La vérité^ la fin ^ P effet de 
deux controéUâions enfimble feut, declairé impoJfMe 
en nature, l/'ous enfûaftes d*ahan. '' De vojire 
fuéur tombant en terre m^quirent les chous cabus. 
Tout ce noble confiftoire par default de refilntion ca- 
tegoricque encorut altération mirificque : ^ feut en 
icellny Confèii beuplus de fiixante i*f dixhuiâ buf- 
fars de neUar. Par mon advis vous les convertifles 

en 



même (cn« un fn frète Page. 
A Metz on appelle fretins ïcs 
^chalats rompus àt vieillefTe , 
8c il în'cft pas jufqu'au fréùn 
en termes de maue, qui ori- 
ginairement ne regarde que le 
feul merlus , que les Alemani 
appellent Jiockzfifchy & qu'ils 
n'appellent de ta forte, que 
parce que tout merlus , en 
l'état qu'on le vend , eft fans 
tête & une efpece de trenc, 
Be là Tient même qu'on ap« 
pelle fretin le menu peuple 
deftitué de chef, 

iS De voflre fueur <&*<:.] Il 
n'eft rien de lî âpre au goût 
que l'eft la fùeur , ni rien qui 
altère comme les choux ca- 
bus , ibit à la moiielle de 
bœuf pour les jours gras , ou 
confijts à rhiûle pour les jours 



maigres : témoin ce que dit 
ailleurs Rabelais • que fi les 
Gaftrolâtres ne bûvoient après 
avoir mangé de ce mets , ou 
le Diable les emportoit , ou 
la Mort les attendoit ^ qua- 
tre pas de U. Ces choux ca- 
bus ou pommez font les choux 
blancs , or , comme c'eft un 
manger fort fade , il eft fur 
que pour pouvoir s'en accom- 
moder on eft d'autant plus 
obligé de les faire bien poi- 
vrer 8c faler , que le chou 
étant compofé d'une infinité 
de feuilles fort épaîflès cn- 
taifées les unes fur les au- 
tres » le fel ni le^ épices 
ne pourroîent le pénétrer fi 
on n'y en mettoit abondaiîi- 
ment. 



¥#* , 



35 
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en pierres, Soubdain feujies hors toute perplexité : 
foubdain /eurent trejves de foif criées par tout ce 
grand Olympe, Cefeut l* année des cour lies molles^ 
3* près Teumejfe^ entre Thebes ^ Cbalcide. A cef 
tuy exemple je fuis d*opinion que pétrifiez ce chien 
y rignard, *' La Métamorphose t^eft incongneûe. 
Tous deux portent nom de Pierre, Et parce ^ que 
félon le proverbe des Limofms , à faire la gueule 
d^ung four font trois pierres necejfaires , vous les af 
fdcierez à maiftre '" Pierre du Coingnet, far vous 
jadis pour mefme caufe pétrifié. Et feront en figure 
trigone equilaterale au grand temple de Paris ^ ou 
au millieu du Parvis pofées ces trois pierres mortes 
en office de efieindre avecques les nez , comme au 
^9 jeu de Foucquet ^ les chandelles ^ torches^ cierges, 
bougies^ ^ flambeaulx allumez : lefquelles t/ive»îes 

allu- 



^36 Près Teumeffe] Faufanias 
dans CCS Bœotiques rappoite 
cette Fable , & après lui Czl. 
Rhod, 1. 17. chap. 28. de Tes 
Anciennes leçons. 

n La meîAmorphofe n*efl in- 
çintTneuè] Fuis qu'il y en avoir 
eu de'ja une femblable. Ain- 
iî , c'eft incangneué. qu'on doit 
lire , conformément au^ trois 
éditions de Lyon , & à celle 
de I6z6. & non pas incon^rué^ 
comme on lit dans celle de 
1553. que celle de 1596. & les 
nouvelles ont imitée. 

3 s Pitrre du Coin^net] Fjcrrc 
et Cugniéies Chevalier , Con- 
fèillei & Advocat Général du 
Parlement de Paris fous le 
légne de Philippe de Valois 
s*eroit oppofévigoureufement 
& avec quelque fuccès aux 
cntreprifes que le Clergé de 
fon tems faifoit continuelle- 
ment fur Tautoiité ^oialc. Il 



ne tint pas aux Ecclcfiafti- 
ques de perdre, cet honnête 
homme, mais en vain. Audi 
s'en prirent-ils à fa mémoire, 
ôc firent faire incontinent a- 
prcs la mort de Pierre dcCu- 
gniércs, dans la plufpart des 
Eglifes les plus fréquentées 
des Marmoufets de pierre, 
auxquels on donna le nom de 
Pierre du C9'm%net paice qii'oa 
les plaçoit dans des coins. A 
les entendre, ces impertinen- 
tes ftatiies rcpréfentoicnt l'im- 
pie Pierre de Cugniéres , 5c 
comme , aulfî à leur dire, 
ç'avoit été efi fon tems un en- 
nemi de l'Eglife, un reprou- 
vé , il y avoir du mérite à 
baffoiicr ces ftatiies de quel- 
que manière que ce fut. De 
là vient qu'à Nôtre-Dame de 
Paris , fous le femblant^ dç 
préfenter des chandelles à la 
: ftatuë de Pieiie du Coignet, 
coro- 
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allumoient coutllonnicquement le feu defaélion^ fi^ 
7nulte\ ^* feiies coutilonnicques ^ far tialité entre 
Usmeux efchoiiers, A perpétuelle' mémoire ^ que 
ces petites philauties CêUtlloKntformes ptujloft devant 
vous contemnées feurent que condamnées. J^ay diéi. 
Vous leur favorifez , dift Jupiter a ce que je voy , 
hel Mejfer Priapus. Ainjt n^ejies à tous favorable. 
Car veu que tant ils convoitent perpétuer leur nom 
y mémoire^ ce feroit bien leur meilleur ^ ejîre ainji 
afrès leur vie en pierres dures ^ marbrines conver*. 
tts^ que retourner en terre ^ pourriture. Icy der» 
riere vers cejie mer Tyrrhene (^ lieux circumvoifins 
de VAppennin , voyez-vous quelles ♦' tragédies font 
excitées par certains pajlopbores^. Cefle furie dure- 
ra fin temps comme les fours des Limojins '^^fuisfw 
nira: mais non fi tojï. Nous y aurons du pfajJeterAps 

beau^ 



comme on en pré fente aux 
Images des Saints , on lui 
éteint contre le nez les cier- 
ges &c. qu'on ne veut plus 
qui brûlent t. £t comme il 
n'cft pas poffible qu'en fai- 
faot (crvir à cet ufage cette 
ridicule figure , elle ne foit 
bientofi devenue extrême- 
ment barbouillée, de 1^ vient 
encore que pour bien exag- 
gecer la laideur de quelqu'un, 
on difoit il y a déjà plus de 
deux cens ans , qu'il étoit 
^/w Uud ^tu Afr. Pierre dn Coi- 
intt. Volez la grande Nef 
des fous , impt. l'an 1^99» 

i9 Jeu de foucefuet ] De /#- 
t^itus , diminutif de focust 
d'où le François feu. Voicz 
1. I. le chap. des Jeux de 



Gargantua. On y trouvera 
l'explication de celui-ci. 

40 Secfts CouHhfin'cquei'l Si, 
fous ombre que c'eft Pri;ipc 
qui parle ici, on alloit pren- 
dre ce mot dans une fignifî- 
cation obfcéne, ondonneroit 
juOement dans le piéee que 
Rabelais a voulu tendre aux 
moins éclairez d'entre fes 
Ledeurs. Ces Sedes Couillo- 
ni<jues ne font proprement autre 
chofe que les di(Férens Ordres 
de Moines ou gens a cuculUy 
chez Icfquels régnent ordi- 
nairement des divifîons fur 
des matières à peu près auffi 
importantes que celles -qui 
partageoient alors l'Acadé- 
mie de Paris. 

41 Tragédies &c,'] Les mou« 
vemens du Pape Jules Ii|. 

pour 



t Cntcs (TEuîrapelf chap, /, 
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ieaucaup. J^y voy^ng fttcom}emem. C^eft^emuf 
HVQHS petite munition de fauldres , depuis te temps 
que vous aubres Condieux par mon oâroy particulier 
en jeâiiez fans efpargne^ pour vos esbatsjus ♦* An- 
tioche la neuve. Comme depuis à votre exemple les 
Gorgias champions , qui entreprindrent garder la 
fortereffe de ^^ Dindenarois contre tous vettens^ con- 
fumarent leurs munitions à force de ♦♦ tirer aux moi- 
neaulx. Puis n^ eurent dequoy en temps de necejfité 
foy défendre : îff vaillamment cedarent la place ^ ^ 
fe rendirent àfennemy^ qui ja levait fin fiege^ com^ 
me tout forcené \à aefefperé: i*f n^avoit Penfée plus 
-urgente que de Ja retraséie accompaignée de courte 
honte. Donnez y ordre ^ fils Vulcan: efveiUez vos 
endormis Cyclopes^ AJleropas^ Broutes^ Arges^Po^ 
iypbeme , Steropes^ Pyracmon: mettez-les en iefoi- 
gne : (sf les faiéies boire d*aultant, A gens de feu 
ne fault vin efpargner. Or depefchons ce criart là 

bas. 
pour raffaîre de Parme , lef- 
qucls ne cclTérent qu'en 1551. 
Voiez Slcïdan , 1. 22. & le 
T- de ThoQ, 1. 8. & 10. 

42 sAnÙ9cht la neuve} Il (cm- 
ble que ce foie ici la ville de 
Home. Le mot x^nùoche ne 
fignifie autre cbofe que l'a- 
mour renverfe' , àk?) contra & 
è^tU concubitm. Les foudres 
lancées fur cette Antioche 
peuvent être le fac qu'elle 
fouffrit en 1527. & i« dimi- 
nutions confidérablcs de l'é- 
tendue de fon Eglife parl'in- 
troduftion de la religion Pro- 
tcftante , malheurs qui lui 
font arrivez du tems que Ra- 
belais écrivoit. 

43 Dindenarois 1 L'Aleman 
dinten-narr fignlfie un homme 
entêté de la manie d'écrire. 
Je ne fais û fou3 ce nom-U 



Rabelais ne défîgneroit pas 
certains Scholaftiques , qui 
aiant fait rage de s'efcrimci 
les uns contre les antres fur 
des Qucftions de néant , de- 
meurèrent muets lors qu'il 
fut (}ue(Vion de défendre effi- 
cacement la doârine 6c Je 
culte de l'Eglife Romaine 
contre les Luthériens , dont 
humainement le parti ne poo- 
voit fubCflcr, fi d'abord il 
eût été bien attaqué par quel- 
ques prêcheurs de Croifade. 

44 Tirer aux mointaulx] Plus 
haur, an prol. du 1. 3. prUm^ 
ftient jnoineaulx, A mon fens , 
tirer aux môineatix , c'étoit ti- 
rer \ une forte de groflès gué- 
rites ronllantes, autrement 
appelées P4j/«j du Latin f^^^i 
à caufe de leur toit, dontU 
forme reifembloit an froc de 
ccr- 
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bas. FoyeZj Mercure^ ^uicUfi: ^fçmcbezqu^il 
denumde. 

Mercure reguarde par la trappe des eieulx , par 
laquelle ce que Pan di& fa bas eu terre ils efioutent : 
y femUe proprement à ang efcoutîllon de navire : 
Icaromemppe MJoitqu^elleJentble ♦' à la gueule d^ung 
puits. Et veoit que c^eft Couillatris , qsû demande 
fa coiugnée perdue : ^ enfakâ le rapport auConfeUm 
Frayement^ dift Jupiter^ nous en fommes bien» Nous 
à cefte heure n^avtms attitré faciende , que rendre 
ftàngnées perdues ? Sifault-il luy rendre. Cela efi 
efiript es Deftins^ entendez-vous ? auffi-bien comme 
fi elle valuji la Duché de Milap, A la vérité, fa 
coingn/e luy efi en tel pris i^ efiimation^ que ferf/tt 
àung Royfon Royaûlme. ça^ fa^ que cefte coingnée 
foit renMë. Qu* il n^ en foi t plus parlé. Refulvons 
le différent ** du Clergé l^ de la Taulpetiere de 
Landerouffe. Oà en eftions-nous ? Priapus reftoit 

de'- 



certaine efpece de moineau. 
Comme ces guéiites n'étoient 
compoA^es que de chevrons 
traverfez, fans aucune conti- 
nuité de ftruâuie , étant com- 
me impofilble de les endom- 
magée , ceux qui entreprirent 
de le faire autrement que par 
le feu donne'rent lieu au pro- 
verbe. Froiflart parle de ces 
moineaux, vol. 2. chap. 169. 
où il les appelle ?AJfes , & il 
nous apprend que fur leur 
plus haut étage on' plaçoit de 
gxofles arbalètes ou Springar- 
dest (bit pour défendre une 
place , foit poux l'attaquei;. 

45 *A U ^utule iCun puits'} 
Voiez ricarôménippe de Jm 
cien« 

46 Du clergé & de U Taul- 
petiere de Landereujpel Ce poui- 

loit j>ien eue le famçux f ra- 



ces entre le Chapitre de S. 
Catien de Tours & le Chapi- 
tre de S. Martin de la même 
ville au fujet des Bouts de 
S. Martin. Celui-ci poiTédoic 
cette prétendue Relique , 
mais depuis foixante à qua- 
tre-vingts ans le premier en 
reclamoit la propriété, fie ce 
ne fut que plus de dix ans 
apriès la mort de Rabelais 
que \ts Huguenots coupèrent 
ce neud Gordien. Voiez 
l'Hift. Eccl. de Bcze 1. 7. 
fut Tan I5é3. & M.déThou, 
1. 30. Je n'ignore pas que les 
regitres de rfelifc dtS. Mar- 
tin de Tours depuis Louïs XI. 
jufqu'à Charles IX. ne font 
pas aujourd'hui la moindre 
mention de ce procès , mais 
comme le fuccès en fiit fîn- 
gulter 9 ^ raifaire au fonds 
4i- 
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debout au eoîng de la cheminée. Il . entendant le 
rapport de Mercure , dift en toute courtoifie y 
^7 joviale honnefteté : Roy Jupiter ^ au temps que 
far vofire ordonnance i*f particulier bénéfice fejiois 
guardian des jardins en terre , je notay que cefiedic'^ 
tion , Coingnée , eft equivocque à plujieurs chofes. 
Elle Jignifie ung certain inftrument^ parlefervice 
duquel ejl fen£i {ff coupé bois: Signifie auffi {au 
moins jadis Ji^nifioit) la femelle bien à poinéilsf fou^ 
vent gimbretiletolletée. Et veids que tout bon com^ 
paignon appelloit fa garfe fille dejoye^ ma Coingnée, 
Car avecq ceftui ferrement (cela difoit exhibant fon 
coingnoir dodrantal) ils leur coingnent fi fièrement^ 

d'au-- 
divulguée par Beze d'une ma- 
nière qui ne faifoit pas d'hon- 
neur aux parties , eft-iî impof- 
fible que depuis ranëantiffe- 
ment de ia Relique c]ui avoir 
caufé ce long procès , pour 
rendre fufpeâ de menfonge 
PHiftoricn Huguenot , elles 
aient tiré de leurs regîtres 
tout ce qui regardoit une tel- 
le afiaire? 

47 JovUU honnêteté ] C'eft 
Joviale qu'on doit lire, confor- 
mément à l'édition de 1 5 5 3 . k 
telles de Lyon, & s^ celle de 
1626. Loiiakle , (fOmme on lit 
dans celle de 1596. & dans les 
nouvelles ne cbnvient pas fi 
bien \ Priape , qu'ailleurs Ra- 
belais fcmble n'appeler Jean 
Jeudi , qu'entant qu'il paf- 
foit pour fils de Jupiter. 

4S Jofquin des Prêt] Dix d'en- 
tre ceux que Rabelais nomme 
ici furent les Difciples de cet 
excellent Muficien , qui etoit 
de Cambrai, & duquel il y 
a plufieurs Chanfons impri- 
mées avec la note à Paris , k l 
tyoa , \ Anvers & en d'au- 1 



ttci lieux. Voiez la Croix- du 
Maine , & la Préface d*un 
Recueil de Chanfons impr. 
chez Ballard l'an 1572. Il 
étoit contemporain de Jean 
le Maire de Belges , & de 
même les nommez Layfel &c 
Compère, témoins ces vers du 
même Jean le Maire dans 
fon poème du Temple de Vé- 
nus: 

w/4f« fin rneilUe» dtt Chœur 
oui r pourrez. 
Entrebrifer mu/îqut ^lexan- 

drine 
Et de Jopjuin les verbes coU' 
lourez.. 
Puis ^Ockflhem Parmonie 
très fine i 
X^s termes donlx de Loyfel & 

Compère 
Font mélodie aux cieulx mef- 
me confine, 
La Mufique de Jofquin étoit 
fimple, & s'il arrivoit à quel- 
qu'un de ceux qui chantoieoc 
tes motets au Choeur , de vou- 
loir les broder, il fe fachoit 
& le quéréloit : très difpofé 
d'ailleuis à fccotiigei loi mê- 
me 
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£auiâce leurs emmanchoirs , qu^elUs reftent exempt 

tes £une faour eptdémiak entre le fexe femimn : 

c'eft que du bas ventre ils leur tumhajjentfus les ta-' 

i Ions , par default de telles agrapkes. Et mefoub- 

vient {car pay ment ule y voire dy- je ^ mémoire^ bien 

belle ^ .^grande ajjez, pour emplir ung pot beurrier) 

avoir ung jour du Tubiluftre , ésferies de ce bon Vulcan 

' în May , oûy jaMs en ung beau parterre ♦'^ Jofquin 

des PreZj *' Ockeghem , ^* Hobrecbt, Agricola ^ 

Brumel , Camelin^ l^igoris^ de la Fage ^ Ëruyor 

i Prioris, Seguin, ^' Delà Rue, Midy, ^^ Moulu ^ 

I Mouton, Gafcogne, Loyfel, Compère, Peuet , /v- 

I vin, '3 Rouzée ^ '* Ràchard fort , ^^ Roujfeau ^ 

i ''ConfiU 



me Tac le champ , comme 
il lai airivoit quelquefois, 
lorfque certains endroits de 
Tes compofîtions veuoient à 
choquer foo oreille dans les 
répétitions. Voiez, auchap.' 
ie dmUis les lieux communs 
de Mélanchthon > colligez 
pai ]. Manluis. 

49 Ockeghem} Voifin de Jean 
le Maire de Belges Sx. Hen- 
DQÏer comme lui. Il et oit 
Tréforier de S Martin, de 
Tours , & la France n'eut 
point de plus fameux Mufi* 
cien que fous le régne de 
Lonïs XII. Voiez Jean le 
Maire , dans Ton Epitre à M. 
François le Rouge , Mr. des 
Requêtes de la Keine Anne. 
Du rcftc , fon nom étoit 
Ockfxhem, & c*eft comme on 
le lit dans l'édition Gothi- 
que des Oeuvres de Jean le 
^aire 15 12. L'ancien Iz. ou k^ 
d*Ocke^hem a ctc pris pour/?., 
d*oii Olzjtzan qui fe lit dans 
les Rabelais les plus correds. 

jo Hobrccht] On voit un 
Ail de ce Maltcicn dans ua 



Recueil de Chanfons ^ qua- 
tre parties , impr. chez P. 
Phalefe> Louvain, 1554. 

SiDeia ^e}Dc lui cft la der- 
nière Chanion à cinq parties, 
dans le Recueil imprimé Tan 
ijTX- chez Adrien le Roy 6c 
Robert Ballart. 

$2 Manlu , MoHt9n] Difci- 
ples de Jofquin. U y a une 
Chanfon du premier dans le 
Recueil d'Adrien le Roy & 
Robert Ballart : & quelques 
Motets de Jean Mouton fu- 
ient imprimez à Lyon. Voiez 
l'Abrégé de la Bibliothèque 
de Gcfner , édit. de Zurich 
1582. pag. 475. 

5 3 \ottz.éc] Le Recueil im- 
pr. l'an 1572. chez A. le Roy 
£c R. Ballart contient plu- 
ûcuts de Ces Chanfons. 

54 Tâchant fort) Ou Tricha f- 
fort, Difciple de Jofquin. On 
peut^ voir plufîeurs de fes 
chanfons dans le même Re- 
cueil. 

s s \ouffeau] L'un des Sou- 
makres de la Chapelle de 
Muiique fous le Roi Henri II. . 
à 
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xiivi Nouveau Prologue 

'* Confilkn^ ^7 Conftantio Fefti^ ^^Jac^aetBercanj 

chantons mélodieusement : 

Grand Tibault fe voulant coucher 
Avecques fa fem-me nouvelle, 
S'en vint tout bellement cacher 
Ung gros maillet en la ruelle. 
O ! mon doulx ami (ce dift elle). 
Quel maillet vous voy-je empoîngner? 
(J*eft (dit-il) pour mîeùlx vous coingner. 
Maillet? dîU elle, il n'y fauk nul. 

Quand 



\ croîs cens livres de gages. 
Voiez les Antiquitez de la 
Chappcllc & Oratoire du Roi 
de Fxance, 1. i. pag. 482. Il 
ëcoit Ualien & ceux de Ton 
païs le conaoifToient fous le 
nom de Fr/meefio %9ifeUo. 

56 Conjiiion] On a de lui 
quelques Motets Latins à fîx 
parties , réimprimez avec 
d'autres de divers Auteurs à 
Venliè chez Jérôme Scoti54p. 

57 Cmjtêtntim Fefti] Je ne 
fais fi le nom de ce Muficien 
Ititlien étoit tel que Rabelais 
nous le donne , mais il y a 
un volume de Chanfons Ita- 
liennes de Confldntio Fejin im- 
primé \ Venife chez Ant. 
Gardane 1550. 

5 8 Jaccfuet Btrean ] Btrchenr, 
Difciple de Jofquin. Ses Airs 
furent imprimez à Venife Tan 
1546. chez Ant. Gardane, & 
en moins de dix ans on les 
réimprima quatre ou cinq 
fois. 

59 ^drian Vfliart'] Willaert, 
Difcipic de Jofquin , «t Maî- 



tre de la Mufîque du Chœur 
de la Chapelle de S. Marc 
à Venife, Ses Motets , à cinq 
parties , furent imprimez tl 
Venife chez Je'rôme Scot l'an 
1550. 

60 Gomberf] Nicolas Gom-* 
bert. On a de hit des Mo- 
rets Latins à 5. voix , impr. 
\ Venife chez Je'rôme Scot 
l'an rsyo.' 

61 Jane/f/tm'} Clément Ja- 
nequin , Difciplc de îofquin. 
Entre un grand non|i)re de 
Ces Chanfbns imprimées en 
divers lieux X » particulière- 
ment à- Louvain chez Pierre 
Phalcfe TJ54. on a de lui la 
famcufe Chanfon de la défai- 
te des Suiifes l la Bataille de 
Marignane Voiez les Contes 
d'Eutrapel , chap. ip. 

6l sArcadelt] Jâoues Archa- 
delt. Chantre de la Chapelle 
du Pape. On a de lui des 
Cfianfons Françoifes , des 
Madrigaux & des Motets mis 
en Mufique \ 4, 5, 6. & i. 
Toix> & imprimez à Lyon, 
l 



X Viitx. U. Cmx'dH Mum» 
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DO IV. Livre. xlvh 

Qaand gros Jean me vient befoingner, 
Il ne me coingne que du cul. 

Neuf Olympiades , ^ ung an interealare après : 
V. belle mentule ^ ^t/oire dy*je ^ mémoire, Jefikeci^ 
fe fiuvent en ta Jymiol^atiM iff colliguaace de ces 
aux mots : je oûy ^* Adrian Villart^ *** Gombert 
*' Jêneqnin , «* Arcadek, «î Claudia, *♦ Certoa , 
*^ Maaebieour , Auxerre ,, Viliiers, Saadriu, So^ 
hier, HefdiUj ^^Morales, ^^ Pafereau, Maille , 
" Maillart , Jacotin , *» Hewrteur^ 7* Ferdelot^ 

Car^ 



i Venife 8e \. Paris , depuis 
l'année 1545. jufqu'en 157*- 
Voiez la Bibliothéqoe de Dxau- 
dius, t. I. pag. 1611. i6z8. 
Se 163). Il itic aufli l'un des 
Bifciples de Jofquin; 

6i CUmditr} On a de €iéu^ , 
tUn rarnommé le Jetmt , Dif- 
ciple de Jor<|um, une Chan- 
ft>n Françoife impr. avecd'au- 
tresde (uveis Auteurs ïl Ve- 
nife chez Ant. Gardane Tan 
T552. Je 'ne fais fi c'eft le 
nôtre, ou û ce ne feroit pas 
plôtôt le nommé Claude, Mat' 
i//id*Authun en Bourgogne, 
qui a pv^ié des Elémens de 
MHfitfMe préttUjme » & une Infii- 
tnion Muficsle, VoiczlaCroiz- 
<ia Maine.. 

«4 Certoni Difciple de Jof- 
qoin. Il y a un. de fès Airs , 
à 4. Voix , impr. \ Venife 
chez Jécdme Scot , 154s. 

6i Manehicemt'i P. de Man- 
chicourt , premier Chantre de 
TEglife de Tours. Dix neuf 
de (ki Airs furent imprimez à 
Paris , chez Pierre Atai- 



gnant 1 ; & deux atitres \ 4. 
parties le fuient \ Loavain 
l'an r554. 

66 Morales 1 On a de lui 
quelques Motets Latins \ ûx 
voix , imprimez avec d'autres 
à Veniie chez Jérôme Scoc ,. 
1549. Parmi les Motets de 
Gombert, impr. chez le mê- 
me l'année rai vante il s'en 
trouve du même Morales. 

67 Paffereau} On a de fcs 
Airs Fr-ançois iihpr. à Venife 
1549* 8c à Louvam 1554. 

68 Af4/7/dn] Difciple de Jof- 
quin. Le Recueil imprimd 
l'an 1572. chez A. le Roy & 
R. B'allart contient quelques 
uns de Tes Airs. 

69 Heurtenr ] Le Recueil 
impr. \ Venife chez Ant. Gar- 
dane , T5S2. contient vinet 
neuf Airs foit de lui foit de 
Claudin. Celui de Louvain 
T554. en contient aulfî quel- 
ques uns du Heurteur. 

70 Verdelot ] Il V a de fes 
Airs impr. \ Venife chez Ant. 
Gardane, 1546. 

71. 



t Vmx, U CreiK-d» Mairum 
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XLviii Nouveau Prologue 
Carpentras ^ r Héritier y Cadeac^ Doublet^ ^^Ver-' 
mont , Boute'tller , 7* Lupi^ Pagnierj ^3 Millet , 
7* du Moulin^ 7î Alaire ^ Marault ^ Morpain , 
7* Gendre , isf auhresjoieux Muficiens'''' en ung jar-^ 
din fecret fous belle feuillade autour £ung rampartde 
flacconSy jambons^ paftez Çff diverfes cailles coiph /es 
mignonnement chantans. 

S'il eft aînfî que'Coîngnéc fans manche 
Ne fert de rien, ne houftil fans poingnée. 
Affiii que Tung dedans l'aultrc s'emmanche 
Prends que fois manche, & tu feras coingnée. 

Ores fer oit à ff avoir quelle efpece de Coinguée de^ 
mande ce cr'tart Couillatris, A ces mots tous les ve- 
nerables Dieux Çff DeeJJès s^eclatarent de rire , corn* 
me ung microcofme de moufches, Fulcan , avecques 
fa jambe torte enfeit four t^ amour de s'* amie trois ou 
quatre beaulx petits "^^ faults en platte forme, fa^ ça^ 
(difi lupiter à Mercure) defcendez prefentement là 

baSi 

71 Vermont"} Félix de Wur- ' laùmc Gérouît , imprimées i 
roond, Maître de hChapelle de Paris chez Nicolas du Che- 
plein Chant fous les régnes de min. Voiez la Croix du-Mai- 



Hcnri II. FrançoisII.&Char 
les IX. Voièz les Antiquitez 
de la Chapelle & Oratoire du 
Koi de France, 1. T.chap. 78. 
CVtoit apparemment du père 
de ce Félix que Marot difoit 
dans fa 2. Epîtte du Coq à 
râne : 



ne. Il y a de lui une Chan- 
fon d*amour dans le Recueil 
de Fierre Fhalélè , Louvain , 

I5Î4- 

73 Millet] Jean le Maire de 
Belges, au prol. de fon Trai- 
té de la concorde du Liinga- 
ge François avec le Tufcan , 
met un nomme Mtllet an 
Dieu pardoint am povre Ver- ' nombre des Poètes François 



msnty 
Il chanto/'t bien U ifajff contre. 

7z Lup! ] Didier Lupi fé- 
cond , qui mit en Mufique les 
Chanfons fpiritueUcs de Guil* 



Ces contemporains. Seroit-ce 
celui-ci, 6c le même dont on 
voir quelques Chanfons dans 
le Recueil d' A. le Roy & B . 
Ballart ? 

74 Dh Moulin ] Antoine du 
Mou- 
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DU IV. Livre. xlix 

tds^ ^ jeâez es pieds de Couillatris trois coiftgn/est 
lafienne , une aultre d'or^ isf «»^ tierce d^ argent ^ 
nsajjives , toutes d'ung qualibre, Luy ayant baillé 
Voption de cboifir , /'// prend lafienne ^ s'* en con- 
tente , donnez luy les deux aultres. SUl prend atti- 
tré que la fienne , couppez luy la tejie avecques la 
fienne propre^ Et déformais ainfi faites à cesper- 
deurs de coingnées. 

Ces parolles achevées^ 'Jupiter contournant latefte 
^' comme ungfinge qui avafle pillules ^ feit unemor-^ 
gue tant efpouventable , que tout le grand Olympe 
trembla. Mercure avecque fin cbappeau poinéiu , fa 
capeline , talonnieres Ç^ caducée fe jeéle par la trap-^ 
fe des fieulxj fend le vuide de l^aer^ aefcend legie» 
rement en terre : ^ jeâe es pieds de Couillatris les 
trois coingnées: Puis luy dift: Tu as ajfez crié pouf 
hoire. Tes prières font exaulcéès de Jupiter. Re» 
guarde laquelle de ces trois ejl ta coingnée , ^ Pem* 
forte. Couillatris fublieve la coingnée d^or: il lare*' 
guarde: i^la trouve bien poifante: puis di6l à Mer- 

eu* 



Moulin » Mâconnois , valet de 
Chambre de la Reine de Na- 
vaire fœur de Fiançois L 
Marot lui a adreffé deux épi- 
grammes, il floriflbic envi- 
ion Tannée 1547. ôcIaGioix- 
du Maine rapporte les titres 
de quelques Ouvrages qu'il a 
publiez en François. 

7 s Claire i Marault } Ccne 
peut être ici ni ^^lain Chartier, 
ni Mar»t. Ils étoient morts 
au tems dont parle l'Auteur. 

76 Cendre} Jean le Gendre, 
Parilieiik La Croi^-du Mai- 
ne lui attribue une Briévc in- 
troduâion à la Mufîqne , 
impr. \ Paris chez Nicolas du 
Chemin. 



77 ^nun Jardin fecret ] Be- 
lon , 1. 4. chap. 26. de fon 
Ornithologie , femble parlef 
de cette avanture , à laquelle 
il donne pour époque Tannée 
1552. 

78 Sautts en plate forme'] La 
Danfe du Trihori de Breta- 
gne. Les Contes d'Eutrapel , 

I chap. ip. Cà un trihori en plate 
\ forme y ér la carale de méfmt i à 
; trou pas un fam.. 

79 Comme wifShtve tjuiav ai- 
le pillutes] Dans FroilTartjVoL 
2. chap. 18 1. les rébarbatifs 
font coUiparez à des Singes à 
qui des enfans veulent ôtet 
des poires que ces animaux 
ont commencé de manger. 
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cure: '• Martnes^ cefle-ctn^eft mie lamtemie^ *' Je 
n^eu veulxgrmn, Âuhant fa'téi de la coingnéed^ar^ 
gefft , ^ cUâ : Non cefte-cy. Je la vous quitte. 
Puis prend en main la coingnée de bois: il reguarde 
au bout du manche: en iceîltty recongnoit famàrqne: 
y trejf aillant tout dejoye^ comme ung regnara qui 
rencontre poulies efguarées ^ ^ foubs riant du bout 
du nez y did: Mer digues^ c efte- ci eftoit mienne. Si 
me la voulez laijjer^ je vous facrifieray ung bon iff 
grand pot de laiéi tout fin couvert de ®* belles fraie- 
tes aux Ides {c^eji le quinzàefme jour de May^ Bon 
homme , difi Mercure , je te la laiffe , prens4a. Et 
pour ce que tu as opté î^ foubbaité médiocrité en ma- 
tiere de coingnée ^ par le vueil de Jupiter je te don^ 
ne ces deux aultres. Tu as dequoy dorejnavant te 
faire riche y Sois homme âe bien. Couillatris cour» 
toifement remercie Mercure : révère le grand Jupi^ 
ter : fa coingnée anticque attache à fa ceinélute de 
cuir : iff s^en *' ceina fus le cul^ comme ®* Mar» 
tin de Cambray. Les deux aultres plus poifantes il 
charge à fin col. Ainji ^^ s* en va prelajfant par le 



80 MaYmes'\ Merci de moi. 

Xl Je n^en veulx grain] Le 
Patois Poitevin s'exprime de 
eette forte pour dire je n*en 
veux point. Fénefte , 1. 3. chap. 
4. ié bé vroiz. <jt4*gl a part en 
la péce , mai ne (^rin ton fon. 
Il eil bien vrai qu'il a fa part 
en cette pie'ce de terre , mais 
elle n*eft pas toute \ Ini. 

8£ Belles fraierès "] Ou frai- 
res , comme on lit dans les e'- 
ditions de 1573. i $84. & 1626. 
. ou fraixjts , conformëmenr \ 
celle de 1600. Les Limofins 
appellent frahres le fruit du 
jraifier : mais ici , comme en- 
core, 1. 4. chap. 30. c'eft pro- 
prement la plante même , 



chargée dé iraifes. 

83 Ceinêffits le cul] De cette 
manière de fc ceindre qui rac- 
courciiToit ridiculement la 
chemifcttc d'une perfonne fii- 
gottée de la forte , eft venu 
que pour dire que quelqu'un 
s'étoit trouvé court , comme 
on parle , pour s'4tre fié à un 
trompeur, on difoit du trom- 
pé , que la chofe qu'il avoit 
mal à propos confiée le cei- 
gnoit fur le cul. Patelin , par- 
lant du Drapier , ^ propos du 
drap qu'il avoit efcroqué à ce 
pauvre homme : 

Le mefchant villain ChaUemap- 

tre 
En eft ceint fitr le cul. 

«4 
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D U IV. L I V R E. U 

f^y^i fa^ranthonnetroigneparmyfcsparochiens^ voi^ 
Jjns: l^ leur disant le Mit mot de Patelin: ^^Enay^ 
y>? Au lendemainvejtu d'une feqMenie blanche^ char^ 
ge fusfon dos les deuxPretsenfes coingnées , fe tranfpoT'^ 
te à C binon ville inflgne^ ville noble ^ ville anticaue^ 
voire premier f du monde , félon le jugement i*f af" 
fertion des plus doâtes Majforets. En Chinon il 
change fa coingnée d* argent en beaulx teflons iff aul^ 
tre monnoye blanche: fa coingnée d^or en beaulx Sa^ 
luts , beaulx moutons À la grande laine ^ belles Rid- 
des^ beaulx Royaulx , beaulx ejcus au Soleil, lien 
acbef te force métairies^ force granges , force cenfes , 
force mas , force bordes isf bor dieux ^ force c affines : 
frez^ vignes^ boisj terres labourables^ p^JUs^ ef» 
tangs , moulins^ jardins^ fauljaye , boeufs^ vaches , 
brebis ^ moutons^ chievres^ truyes^ fourceaulx^ af*- 
»«, chevaulx , poulies^ foy/, chappons^ poullets , 
oyes , jars , canes , canars , ^ ^'^ du menu. Et 
en peu de temps feut le plus riche homme du pays : 
voire plus que Maulevrier le boiteux, 
" Les francs gantiers ^ Jacques bons homs du 

voi' 
de PrtUt, 



Ï4 Martin deCamtfray} Mur- 
fm & Martine font les noms 
qu'on a donnez à deux figa- 
Ks qai chacune avec un mar- 
teau dont elles frapent les 
henres , fervent de Ja^uemars 



16 En ayje}} C'eft ainfi 
que Patelin , s'adieifant à 
Guillcmette fa femme , s'ap- 
plaudiifoit d'avoir trouvé Je 
moiei\ de fe donner un habi» 



a l*Horlogc de Cambrai. Et i aux dépens du Marchand qui 
comme celle de Idartin rc- |lui avoit fait crédit de fon 
prefênte un paiTan en Jaquet- | drap. 

te & armé , qui porte fur Tes i %7 Dn menu] Fouffîns , & 
reins une 'ceinture qui le fer- -autres fortes d'oifeauxdomef- 
re bien fbrt ; de U vient que i tiques qui ue faifoient que 
<i*on homme ridiculement (èr- d'éclore. Dans le Poitou tout 
ré de fa ceinture fur (ts ha- cela s'appelle du menu. 



bits', on dit proverbialement 
qu'il rft ceint fur le cié, cêmme 
Martin 4e Cambrai. 
85 Se prelaffant'} Se préférant 

nxaittMSy fedonaaatdcsaixs 



88 Les francs'f^êntiers & JaC" 
ifues bons^hems ] Gunterus de 
i'Aleman Guntherfuit par con- 
traâion de sunfiiger. Venant 
du verbe g^nnM iîgnific prof 
**¥* 2 ptc- 
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voijinatge voyans cejle heureuÇe rencontre deCouilla-^ 
tris^ f eurent bien ejlonnez: (ff feut en leurs efperits 
la fitié y commtferation , que auparavant avaient 
du paovre Couillatris^ en envie changée de [es richef- 
fes tant grandes isf inopinées. Si commen forent cou- 
rir , s^ enquérir , guemenier , informer par quel 
moyen , en quel lieu^ en quel jour ^ à quelle heure , 
comment {^ à quel propos luy eftoit ce grand tbrefor ad- 
1/enu. Entendans que c^ejloit par avoir perdu fa 
(oingnée , Hen , hen , dirent-ils , ne tenoit il qu'à 
la perte d'une c oingnée ^ que riches ne feuffions'i Le 
moyen efi facile^ isf de coufî bien petit. Et donc que s 
telle efi ai^ temps prefent la révolution descieulx ^ la 
confie llation des aflres , y afpeéi des planètes ^ que 
quiconque coingnée perdra , fouhdain deviendra ainfi 
riche ? Hen , hen y hen 9 ha , par Dieu , coingnee 
vous ferez perdue^ i^f ne vous en defplaife> Adonc- 
que s tous perdirent leurs coingnée s. Au diable Pung 
à qui demoura coingnée. Il v''eJloitfils de bonne mè- 
re y qui ne perdijïfa coingnce. Plus n'efïoit ahatu^ 
plus n'cjioit fendu bois au pays en ce default de coin* 
gnee. Encore ^ dtéi f apologue Efopique ^ que certains 
petits ^' y anfpiW hommes de bas reliefs qui à CquH- 
latris avaient le petit, pr é l^ le petit moulin 'uendu 
pour foy gorgiafer a la monftre^ advertis que ce tbre- 
for luy eftoit ainfi isf p^^ ce moyen feul advenu , 
vendirent leurs efpéps pour achapter coingnées , ajfin 
de les perdre: comme les pat fans , ÇjP par icelle perte 
recouvrir montjoye d'or Çff d" argent, f^ous eujfzez 

pro- 
prement un bomtne en état 1 franchifcs font otdioairement 
d'en favorifer d'autres. Voiez | la rcflburce d^autres paiTans 
Becman, pag. 903. de fbn dt tout à fait miferables » com- 
êrivnihm Latttiée tinguét , ëdit. mc ctoit Couillatits avant fa 
de Wittembere icf). Ainfî, bonne fortune. Pu leile , ce 
ibus le nom de frams-gontiers nom de franc'iontier eft 311- 
pcuvcnt être ici entendus cer- \ cien en France. Voiez Ména- 
tains païfans aifez.qui jouïf- j gc. A Vég^tddesjacqutj-kvff- 
fao^ d'aiUeuis do quelques ' bms » ce font içs h^nes get^s ou 
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D U IV. L I V R E, LUI 

proprmemilél quefeujfent petits Rom/petes vendons 
le leur , empruntans i*auhruy pour achapter Man* 
dats à tas d*Hng Pape nouvellement créé. Et de 
crier , isf de prier , fff de lamenter ^ invocquer 
Jttppiter, Ma coingnée , ma coingnée , Juppiter, 
Ma coingnée deça^ ma coingnée deîà^ ma coingnée , 
fo, ho ^ ko y ho^ 'Juppiter ma coingnée, L^aër tout 
autour retentijjoit aux cris ^ hurkmens de cesper^ 
deurs de coingnées. Mercure fut prompt à leur ap^ 
prier coingnée s , £5? à chafcun offrant la fienne per- 
due^ une aultre d'^ory ^ une tierce d^ argent. Tous 
choififioient celle qui ejloit d^or^ isf t*amaJfoient re^ 
mer dans le grand donateur Juppiter: Mais fus l^inf- 
tant quils la levoient de terre courbez y enclins , 
Mercure leur tram boit les te fies , comme efioit l^ediéf 
de Juppiter» Et feut des teftes coupées le nombre 
equal ^ correfpondant aux coingnées perdues. Voi' 
la if n'advient à ceulx qui en fimpUcité foubhaitent^^ 
optent chofe médiocre. Prenez y tous exemple ^ vous 
aultres ^° gualliers de plat pays^ qui diéîes que pour 
dix mille francs d^intrade ne quitteriez vos foubhaitSt 
y déformais ne parlez ainji impudentement ^ comme 
quelquefois je vous ay oûy foubhaitans : Pleuft à 
Dieu quç feujfe prefentement cent foixante ^ Mj^^ 
huiâ millions dW! Ho^ comment je triumpherois l 
*' Vos maies mules. Que Çoubhaiteroit ung Roy , 
ung Empereur , ung Pape d^advantaige ? Aujfi 
voyeZ'i^ous par expérience ^ que aians faiél tels oui* 
irez foubhatts , ne vous en advient que le tac £5' la 

cla- 



habitans de !a campagne , aux- 
quels nos vieux Romans don- 
nent toujours poui habit un 
faeifue c'cft-à-dirc une cbe- 
mifcttc de coton. 

«9 Jans piU*-'hommes'\ Petits 

gentils-hommes , fouycnt 4in 
peu pillais. 



po GpuklUersde pUt-pAys'^G^- 
liei , ^Htdone , fnrfante , gueux , 
homme de lien , dit Ant. Ou- 
din. 

91 Vos maies-mMlesl Impré- 
cation qui ie trouve déjà \, 3. 
chap. 28. 



f^ 
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clavelée , en bourfe pas ntatlle : non pins que aulx 
deux beiijlrandtres joubhaiteux ^* à Pufaige de Pa- 
rts. Defquels i'^ufig fouhhaitoit avoir en heaulx ef- 
CHS au Soleil auitant que ha efié à Paris defpendu , 
'Vendu isf achapté depuis que pour l"* édifier on y jeéla 
les premiers fondemens jujques à Pheure pre fente : le 
tout eftimé auîaux ^ vente ^ ^ valeur de laplus çhie- 
re année ^ qui ait pajfé en ce laps de temps. Ceftui^ 
a vofire advis ^ ejioit-il defgoufié'^. Avoit-sl fnangé 
prunes aigres fans peler '^. Avoit-il les '^ dens ejguaf- 
Jées ? L'*aultr-e fouhhaitoit le temple de nojire Danse 
tout plein d^aguilles afferées , depuis le pavé jufques 
au plus hault des voultes : isf^ avoir auitant d^efcus 
au Soleil ,' qu'ail en pourrait entrer en auitant defacs 
que l'*on pourrait couldre de toutes Çff une chafcune 
aguille , jufques à ce que toutes feufent crevées ou 
efpoinéiées. C*efifoubhaité cela. Que vous en feni' 
hle'i Qu^en advinf'in ^ufoirungchafcuncTeulx 
eut les mules au talon , le Vêtit cancre au menton , 
la maie toux au pôulmon , le catarrhe au gavion , le 
gros fronde au cropion^ iff au diable le bouffin de pain 
four s*efcurer les dents. Soubhaittez doncques médio- 
crité: elle vous adviendra ^ ^ encore mieulx ^ deué- 
ment cependant laborans & travaillans. Voire mais 
[diSles vous) Dieu m^en euft aujft-toujl donné foixan- 

te 

ji ^fufaigeiePAru^ A Pa- fions. C'cft celle de 1596. qui a 
lis , tout fc fait à la gran- fait la faute, 
deui , 1* Office y dure plus 9$ Le^ Genevois] C'eft coxn- 
<^u' ailleurs , & l'aune y eft me autrefois on appcloit ceux 
fort grande. ; de Gènes , & c'eft d'eux auffî 

P3 Dem efçtua.jfées']C*t^ com- \ qu'on dit Genevois ^ quand jeté 
me on lit dans Pc'dition de t/«/V, rienidehmje ne vois. De 



1553. Aujourd'hui on dita^^- 
cées. Voiez Ménage au mot : 
x^^Acer, 

94 Paovres ^ens ? Paix"] C'eft 
comme on doit lire , fie non 
faovres i^ens de paix , comme 

pn lit dam les nouvelles édi- 



Pltalien Genovefe fait de Ge- 
nova , nom Italien de la Viile 
de Gènes. 

96 Belinê} De veitms. Dé- 
pouillé de fa toifon , homme 
à qui on a eu le poil. . Sou- 
vent auffi btlini veut direc«cii. 
97 
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te mille , comme la treizième partie d*ttng demi. 
Car il eft tottt puijfant. Vng million dW Iny efi 
aujjipeu qt^ung obole. Hay ^ hay ^ hay. Et de qui 
efieS'Vous apprins ainfi difiourir & parler de la fuif- 
fance ^ predeftination de Dieu , '* paovres gem ? 
?aix: St^ St^ St^ humiliez-vous devant fa facr/e 
face ^ y recongnoijjez vos imperfeéiions, Cejl ^ 
Goûteux , fur qmy je fonde mon efperance^ ^ croy 
fermement, que {sUlplaifi au bon Dieu) vous obtien- 
drez fanté: veu que rien plus que fanté pour lèpre- 
fent ne demandez. Attendez encore ungpeu , avec- 
que demie once de patience, 

Ainfi en font '^ les Genevois^ quand au matin a- 
voir dedans leurs efcriptoires ^ cabinets difcouru , 
propenfi y refolu^ de qui i:f de quels celluyjour ils 
pourront tirer denares : Çff qui par leur ajlucefera 
^* belliné ^ *^ corbiné, trompé là affmi, ils fortent 
en place , ^ s^entrefalûant , difent : '^ S'anîtà & 
gnadain Mefler. Ils nefe contentent de fanté, là 
ê^ abondant ils foubhaitent guéng , voire ks efcus de 
*' Guadaigne. Dont advient quUlsfouvent n'obtien- 
nent fung ne Vaultre, Or en bonne fanté touffez 
ung bon coup , beuvez en trois , fecouëz dehait vos 
aureilles, Çff vous «irez dire merveilles du noble là 
bon Pantagruel, 



97 Corhiné ] Déroba. Les 
earbeéMx ont la lobe noirc , & 
font onclins à déiobei com- 
me les Génois , 8c quelques 
gens de Palais, qu'on appelle 
CorbintMnpAt la même laifon. 

98 Sdnità e guadain. Mejfer ] 
A Florence , & dans toute 
l'Italie on ne faluc eue'res au- 
trement entre peifonnes de 
médiocre condition. Voiez les 
Contes d'Eutrapel, chap. ip- 

99 Guadaigne] Thomas de 
Guadagae, quipiéta, dit-on, 



LES 

cinquante mille écus au* Rot 
François I. pour les premiers 
befoins de fa piifon. Voiez 
More ri au mot : Guadaxne, 
Ceux, au refte, qui à Valen- 
ce en Daufiné reïmprimërent 
en 1547. les trois premiers 
Livres de Rabelais , aiant Ai 
que TAuteur continuait Ton 
Ouvrage, ajoute'rent à cette 
éditio<n les onze premiers cha- 
pitres du 4. livre avecie Pro- 
logue précèdent. 
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OE U v' R E S 

DE M. FRANÇOIS 

5 

R A B E L A I S, 

Dofteur en Médecine. 
L I V R E IF. 



PANTAGRUEL. 

Chapitre I. 

Comment Pantagruel monta Jus mer four vifi'* 
ter V Oracle de la Dive Bachuc. 

U mois de Juin, ' au jour des feftc$ 
Vcftales : cclluy propre onquel Brutus 
conquefta Hefpaigne , & fubjuga les 
Hefpaignols , onquel auflfi Crailus Ta* 

va* 

Chap. I. I Le joftr des fijies ImaDes, 

ytflalej] Le p. de juin. Ovide, Vejla favei tibi ^uns operMs 

M 6. 1. des Faftcs : refoivimns ora : 

^Affich infiantes mediis fex Ith- sAd tua fi nokis Séura venh 

cUms Idm te liceté 
Itia dies , ûim fm$ Vttà fi- 

Î»OT. /r. A 
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% t^ANÎAÔRUEt, 

varîcîcux fcut vaincu & dcfFaîâ par les Paithes i 
Pantagruel pitiuuit congié du bon GarfiguKoii foB 
perc, tcellay Wen priant (comme en PÉgHfc pri- 
mitive eiiok loiiablc coaftmne entre les Ikinâs 
Chriflians) pour le profpere naviguaige de fon fils 
& toute fa compafgnje , monta fus mer au porc 
de Thalaflc, accompaigné dcPanurge, frère Jean 
desEntooicurcs, Epillcmon, Gymnade» Eufthe- 
nés, RWzotomc, Carpalîm & auïtrcs fiens icrvi- 
teurs & domeftkrques anciens, enfemble de Xeno- 
manes le grand voyaîgeur & traverfèur des voyes 
petilleafes , lequel catains jours paravant eftoit 
arrivé au mandement de Paaurge. Icelluy pour 
certaines & bonnes cauiès avoit a Gargantua laif- 
ie & ' ligné en fa gran<ie & univerfelle Hydrogra- 
phie la routte qirîls tîendroïent vifitans TOracle 
de la Dive Bouteille BacbucT. Le nombre des 
navires feut tel que vous ay expofé on tiers livre, 
3 en conferve des Trirèmes, Ramberges^ Gai- 
lions & Liburnicques , nombre pareil: bien cquîp- 
pées y bien calfatées , >ien Q^ûBies avec^ue abon- 
dance de PantagFuelion. L'ai&mblée de touts- 
Officiers, truchemcnts.,^ pilots^ Capkatnes, nau- 
chiers, fàdrins, befpailliers & matelots feut en la 
Tbalamege. Atnfî eftoie nommée la grandhc & 
maiftreflc nattf de Pantagrud : ayant en pouppe 
pour enlèigne une grande. & ample bouteille à 

moi-» 

piçpiemciit une b^M* à. r*- 
mes y voici ce que àttcm de cff 
▼aiâ^au les Mémoixcs de D«| 
BcUai » 1. i«. lus TaiL 1541* 
Il y A une tfpece de nsvirc* psr^ 
tsmdiargs » dânt ujsiem m^é «nrr 
mis (ka Anglois) 
longue ^ue tantU^ 
tU bauêcâmp y»c i ^.. 

mieux fe repr » ^ ■_ ... 

émx ça»fMtes fm yW néimm r 



2 Siff^é"^ DdCné. 

} En conferve des Trirèmes y 
%anbergesi Gallims j ^ Libur" 
nic^tStnoimkrcpéureiO Ceci asMi- 
quc dans rédition de Valen- 
ce. En conferve , c'eâ-à-diie 
à la garde , (bus le coi>¥oi. 
Voiez à la pag. i^S. du Die- 
tionn. de rimes attribue \ M. 
de la Noue. A l'égard de la 
%amberge , que je crois ctic 
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Livre IVi CbAi». I. 3 

iodàé d'argent bî«{ti lis & polly: Paultre moitié 
cfloic d'or efimlillé de conleur incarnat. £n 
quoy ftdle eftoic ju^r que blanc & clairet e(^ 
toient ks couleurs des nobles voyagiers & qu'ils 
alloient pour «voir le mot de la Bouteille. Sus 
lapouppe de la féconde eftoit hault ^ enlevée une 
interne adticquairefisâeindtiûrieaiemcnt de pier- 
re fphenginde & Ipccolaire : dénotant qu'ils paf- 
Croient par Lantèrnois. La tierce pour divife 
avoit nng beau & profond hanap de porcelaine* 
La quarte ung potet d*or à deux anfes , comme 
fi fenft une urne anticque. La quinte une brocq 
iûfignc de ^ fperme d'efmcràulde. La fixicfme 
QDg Bourrabaquia moaaclral Buâ des quatre me- 
Ml enfemble. La ftptieûne unç entonnoir 
de ebene tout requamé d'or à ouvrargc de Tau^^ 
chic. La huiâîcfme unrgoubelet de lierre bien 
prccieBx battu d'or à la Damalquine* La neu«- 
fiefine udc brinde de un or obrizé. La diziefme 
une breufle de odorant agalloche (vous l'appellex 
bois d^aloës) porfilée d'or de Gypre à * ouvraîgd 
d'Aïemîne. L*uniîefitte uncportouoircd^orfaiôe 
à la Mofmcque. La douziefme ung barrault 
d'orterny couvert d*ïine vignette de groflcs perles 
Ifldîcqucs en ouvraige Topîaîre. De mode que 
perfonne nVftoit , tant tnfte , fkfché, rechiné ^ 
OQ melœchoHcque feuft , votre , y ftuft Hera- 

clitus 



f»m en têtu mer {et Is Man«- 
che) à qiuy les kemmetÇkmji 
àêitjf ^ofvec ees véiffeaet»^ Ht 
«ontendent de vitejfe avec let gA- 
ffn, et les nomment' remherges, 

dis, t. 12; cbap. $• VnefiMÛe 
enlevée. £t chap. JS. le temps 
c9mmenfA a fe changer t ir U 
timfejh k ^ enlever, 
S Sfemrd'efi9*fat(id9"} C*cft 



le pra/Ms lapis de Pline 1. 97. 
clistp* t. Du Pinet appeUe^n^ 
me (fefmeraudf cette Fterre » qui 
cft uae efpecc d'em^Mude bâ- 
tarde , & peut-être TapeUe-t-U. 
de k forte de prafinm, 

6 Oiêvrai^e d'^ZMnirte} Ou-- 
vtage Pcrfan. D'«/<g«m , nom 
que ks Arabes donnent à Is 
Fex{ê. Horace , Garm. 1. 2^. 
Od. 12. pade du premier K«à 
A 2 de 
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clitus le pleurart , qui n'çnrrtA en jdye aoii-4 
vellc , & de bonne ratt^^ ôc. foubrift , voyant 
ce noble convoy de navires en. leurs divifes: ne 
dift que les voyagîers eftoient touts beuveurs y 
gens de bien: & ne jugeaft en progqoQicq ailètt- 
ré , que le voyaîge tant de Tallcr que du retouc 
feroît en atlcgreflè & famé parfeid. En }a Tha-* 
lamege doncques feut raflèmblée de touts. Là 
Pantagruel leur feit une briefyc & fainde exhor- 
tation toute authorifée de propous extraiâs de la 
fainâe Efcripture, fus Ta^ument denaviguation. 
Laquelle finie feut hault & clair faide prière à 
Dieu y oyants & entendants touts les bourgeois & 
citadins de Thalaflc , qui eftpîent fus le mole ac- 
courrus pour veoir rembarquement.' Apres To- 
raifon feut melodieufement chanté le Pfaulme du 
fainâ Roy David , lequel commence : ^ Quand 
ïfraèl hors çC Egypte forut. Le Pfaulme parache- 
vé feurent fus le tillac les tables dreffées , & vian- 
des promptement apportées. Les Thalaffiens qui 
pareillement avoient le Pfaulme fufdiâ chanté , 
feirent de leurs maifons force vivres & vinaige 
apporter. Touts béurent à eulx. Ils beurent à 
touts. Ce feut la caufe pourquoy perfonne de 
TafTemblée oncques pair la marine ne rendit fà 
guorge , & n'eut perturbation d'eftomach ne de 
tefte. Auquel inconvénient n*euflènt tant com- 
modément obvié , beiivants par quelcquçs jours 
paràvant de l'eaue marine, ou pure, ou miftion- 
inée avecques le vin , ufants de chairs de coings , 
de l'cfcoFce de citron , de jus de grenade aigres & 
doulces: ou tenants longue dieie: ou fe couvrants 
Tefiomach de papier : ou aultrement faifants ce 

que 

de Perfe ^chémenes , duquel | rcnt appelez Achémeniens. 
fclon Hciodotc, lc«Pcifc«fu- 1 7 ^Stand ifraêl &€.} En ce 

temt- 
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LivuE IV. Chap. I. f 

\mks fols Medicias ordonnent à ceulr qui mon* 
teat fus m$s. Leiûrs beuvettes fouvcat reïccrées, 
pfmc«n Ce retira en Ql- nauf : & en bonne heure 
feîrcnt voile au vent Grec levant, félon lequel le 
pilot principal nommé Jamet Brayer, avoit de- 
figné la routte & drefTé la Calamité de toutes les 
Bouflbles. Car Tadvis fien & de Xenomanes 
auffi feut , veu que l'Oracle de la DiVe Bacbiic 
cftoit près le Catay en Indie fuperiepre, ne prcn- 
dre la routte ordinaire des Portugualois, lefqucls 
pai&Qts la CeinâUre ardente, & le Cap de Bona 
fperania fur la poinôe Méridionale -d'Afticque, 
oulcre rEquînoâia] , & perdants la veuë & guidé 
de Taiflêuil Septenirional , font naviguatîon énor- 
me. Aîns fuivre au plus près le parallèle de la- 
dite Jndic : & gyrer autour d'icelluy poltf par 
Occident; dp. manière que touriloyants ibubs 
Septesntripii reuifatt.en.pareille élévation comme 
il eA' a» fort d&Qlone fans plus en approcher , 
de papuf d'entrer. :^.cftrç.rctertus en la mer Gla-^ 
ciale.{ Et fuivants ce canonîcque deftoùr par mef- 
me parallèle , reuffent à dextre vers le Levant , 
qui ail département leur eftoît àfeneflre. Ce que 
leur vînt à prouffiâ incroyable. Carfans naufraîge, 
fins dangîer, fans perte de leurs gens, en grande 
ferenîté (exceptez utig, jour pf es rifle des Ma- 
creons) feirent le voyage de Indic faperieure en 
moins de quatre mois : lequel à poyne fçroicnt 
les Portugjialoîs en trois ans : avecques mille fat 
chéries & dangiers innumerables. £c fuis en ce& 
te opinion , fauf meilleur jugement , que telle 
routte de Fortune feut fuivie par cesindîans, qui 
naviguarent en Germanie , & feurent honorable- 
ment 

tems-l^ on chantoit publique- t mes de David nouveUemeot 
ment à la Coux , les ffeau-i n^is en lime par Maiot. . 
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6 P A M TA G R n e t^ 

ment traic^ét par le ® Roy des Saede$,oo cémfrf 
que Q. Mecellus Celer eftoit ProcooRil enGaul* 
le , comme defcripvent Corn. Nepo$ , Pomp. 
Mêla, & Pline après eulx^ 

Chapitre II. 

Comment Pamaffrùel en fJJle 4e Medamoibi 
I açhafta jlnjieurs belles chofès. 

CEftay jour , & les deox (bbfbquens ne leur 
apparut terre de aultrc chofe nouvelle. Car 
auitrestbis avoienc are cède routte. Au quatriet 
me defcouvrirem une Ifle nommée Medaniothi , 
belle à Toeil & olaiGoite i oftuft do grand nom- 
bre des Phares^ ce haultes tours marbrines, def- 
quellcs tout le circuit eftolt orné , qui nVftoîi 
moins grand qua de Canada. Patitagrud s^esque- 
rant qui en eltoit dominateur , entendit que c^ef* 
tôit le Roy Philophaaes, lpr$ abfent pour le m»- 

riaîge 



s K^f ies Sttedis à'c ] De 
trois MiTages eoncernaAt ce 
frait 4*iii&ifc dans aotsiit 
a* Auteurs anciens, le premier 
en date cft perdu , favoir ce- 
lui de Corn. Nepos , ^t 
fomp. Mêla a*t Uït que co- 

Îier 9 1. }. c ;. de Jku Orbis. 
îelui-ci même , fi on en croit 
VoiGtis ion Commentateur, 
n*avoit pas éprît Smvârum , 
comme ont les ancipones 
cditions dePomp. Mêla. C-eft 
Hermolaus Bâtbainsqui, {kn5 
^^d au peu 4s ferapulv que 
fuit ordinairement Pline de 
fubdituer d^autres noms à la 
place de ceux qui ne l'accom- 
modent pas , suant trouvé 
^ai^s ^Iqnes masnfcnrs fm^ 



rumf a de fon chef changé 
ce mot en cdui de Snevtman 
xf^rX ttovL trouvé tlant f liot 
copiant cet endroit de Pomp^ 
Mêla. Voflius prétend donc 
que faraais Corn. Kepos n'é- 
crtf k id Suetmrmà , ai wk* 
me B!m9ftÊm » & il Te fonde fur 
ce que d'anciens manufciits 
de Pomp. Mêla qu'il 4 con- 
ittitea y ont Bmomm, Oiil 
prouve p^r une andenne lol^ 
cription que ces Bâti et font 
les Bàtavèson Hollandois , ap- 
pelleE> dit-il, par les Hi^ 
riens U dans les vieux Mo* 
numens , tantôt Bâti , Bsti » 
Bâtai , 6c tantG^ BatUi & Bé- 
fdvi de celui de leurs Cantons 
appelé Btmd Çc Banna. Mais , 
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tmgt de Ibn fitre Phîlothcamon avecqaes 1*Iq* 
finre dû Royaulmc de Engys, Adoncqucs dcf- 
crndit au havre , cootemplant , cependant que 
les chortnes des nmk fàifoient aîguade, divers 
tableaux , dîverfo lapiflcrics , divers anixnaulr , 
poiflbns , oîfeatilx & aultres marchandifes exotic- 
qncs & peregrtecs, qnî eftoîent en ralWedumo- 
Ic, & par les halles du pprt. Car c'eftoît k tiers 
jour des grandes & folcnnes foîres dy lieu , ef- 
quelles annucllctnent convenoienttouts les plus ri- 
ches & fameux marchands d'Afrîcque & Afîe . 
d^entre leCjucUes firere Jean achapta deux rares & 
predcux tableaux : en Tun de^fueïs cftoît au vîf 
painûic vîfaîgc d'ung appdlant: en l*îmltre eftoît 
le portratâ d'ung varlet qui cherche tnaîftre en 
toutes qualîtcï rcqirifes , geftcs , maintien , mi- 
nois, aueures, phyfiODomîe & affcûionS: painél 
& inventé par maîflrc Charles Charmols painâre 
du » Roy Megîfte: & les paya * en monnbye de 
finge^ Panurge achapta ung grand tableau painâ 

& 



coame (clonToaHu^jl fiu:oit 

touioiirs également ridijcule 
de prétendre que de yéritables 
ladkns pufienc êttft venOtpai 
mef de leur pais oucnBaTÎé- 
re ou en Hollande , ïl vttnd' 
ces Indiens de Corn. Nenos 
pour dea gen»<)ui avoknt au- 

Slenaent le teint & la couleur 
'Indiens , & félon lui , c'é- 
toicnt des Infulaires de la 
grande Bretagne qui « com- 
me le rapportent Céfar L s. 
de PUoc L 22. e. I. aiant ac- 
coutumé en ce tàns'là de (è 
peindre tout le corps avec /iu 
paftel • furent pris pour Jn- 
idiens par des gens qui ne fa- 
voient rien de cette coutume, 
{Labelais toiaat que les Ma* 



au(èf iu vadoleat fur les noms 
des peuples chez qui abordè- 
rent ces prétendus Indiens, 
• Ciû devoit Retire Smàes. 
pl&tôt que Smertts* 

Chap. II. I ^frf 2iiegifle'\ 

tt R«i de France , qu'au 
cbap. 35. 4u 1. s. ILibelais 
ajjnelle le grand T^w, & qu'il 
deugne ici Tous Pidèe du plus 
graml Roi de la chrétienté. ' 
2 En moHn$ye de Singe^ Au 
chap. XlV. du ^iv. V. Frère 
Jean eft d'avis ^u'oÀ paie le 

Î;ibier qif il conGûlLe qu'on en- 
eve à ceux qui le portoient 
aux Chats-fourrcA, k au chap. 
ICVI.^ du l^iv. IV. il avoit env- 
ploié vint écus d'or à bactif 
les Chicaaoox. Aiaû on ne 
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8 P A N T A G.R U P L, 

& tranflîirnpt de Touvraige jadis faîd à TaguîVlc . 

Îar Philomela expoîantc &l:cprefcntante à fa fcEur 
Vogné , comment fon beau-frère Tereus l'avoît 
defpucellée , & fa langue couppée, jaflSn que tel 
crime ne deçclaft. Je vous jure par le manche 
, de ce fallot, que c'eftoit une ^ paînaurç gualan* 
te & mirificque. Ne penfcz, je vous prie , que ce 
fçuft le protmél d'ung homme couplé fus une 
fille. Cela eft trop fot & trop Iprd. La paînc- 
ture eftôîtiien aultre, & plus intelligible. Vous 
la pourrez voir en Theleme à main gaufchc en- 
trants à la haulte guallerie^ Epiilemon en achapta 
ung aultre , onquel eftoient au vif paînélês les 
Idées de Platon, & les Atomes d'Epicurus. Rhi- 
2otome en acbapta ungaulrre, onquel ç(loit£cho 
félon le naturel reprefcntée. Pantagruel par G y m- 
nafte fcit^ achapter la vie & geftcs de Achîlles en 
foixante & dixhuîâ pièces de tapiflèrie à haultes 
liflès , longues de quatre, larges de trois toifcs , 
toutes de faye Phrygienne, wquamée d'or& d'ar*^ 
cent. Et commençoît là tapillèrie aux nopcès de 
PëlcUs & Th^tîs, continuant la nativité d* Achîl- 
les ^ fii jcuneflfe dcfcrîpte par Stace Papinîe : fts' 
gcftes & faiâs d'armes" cplehrct par Homère : là 
mort & exeques defcripts par Ovide, & Quinte 
Calabrois : finîflànt en l'apparition de fon umbrc, 
& facrîfice de Polyxene defcrîpt par Euripîdes, 
Feit auili achâpter trois beauls & jeitnes Unicor- 

nés : 



doit pas croire qu*icî il ne paie 
les deux tableaux qu'eii mon- 
trant les feifes à la maniéré 
des Singes. Il les paia en 
monnoie dt finge^ c'eft-à-dire, 
çn marmonnant à la manière 
des Singes quelques Oraifons 
à l'intention du Marchand qui 
9^étoir cpn^entédccçttçMon-^ 



noie. 

3 Pahiffure gttallante ^ miri^ 
jîtffiK cîrf.] Ce Tableau, où le 
peintre avoir fi galamment £c 
fi intelligiblement reprc fente 
l'invention de Te'rce pour em- 
pêcher Fhiloméle de parler, 
fait fouvenir de cette Atalan- 
te > à ^ui Méleagce » dans une 
Çein-r 

Digitizedby Google 



Livre IV. CttAp. II. 9 

nés ; ung maflc de poil alexan toftade ^ & deux 
fçmclks de poit gris pommelé. Enfemblc ung 
Tarandc, que luy vendit ung Scjthien de la con- 
trée des Gelones, * Tarandç eft ung animal grand 
comme ung jeune taureau , portant telle comme 
efl d'ung cçrf , peu plus grande : avecqucs cor- 
nes infignes largement ramées : les pieds for- 
chus : le poil long comme d*ung grand ours ; 
la peau peu moins dure qu'ung corps de cuj- 
raflè. Et .difoit le Gelon peu en eftrc trouvé par- 
my la Scythie; parce qu'il change de couleur fé- 
lon la» variété, des lieux çfquels il paift & de- 
moure. ... 

Et repreftnte la couleur des herbes , arbres , 
arbriflcaxilx , fleurs, lieux, partis, rochîersV gé- 
néralement de toutes chofcs qu'il approche. Cela 
luy eft commun ^ avecques le Poulpe marin , 
c'eft lï Polype : avecques les Thoës : avecques 
^ les Lyç'âons de Indie : avecques le Chameleon , 
qui eft une cipece de Liiart tant admirable que 
Democritus hafaiâ^ung livre entier de fa figure, 
anatomie, vertus, & proprietez en Magie. Si eft 
ce que je Tay veu couleur changer non a l'appro- 
che ièullement des chofcs colorées , mais de foy- 
mefmc , fclon la paour & afFeâîons qu'il avoit,. 
Comme lus ung tapis verd je l'ay veu*^ certaine- 
ment verdoyer : mais y rcftarit quelcque efpace 
de temps devenir jaulne, bleu, tanné, violet par 

fuç-f 



pemture de Pnrihafe , qu'on 
voioit au Cabinet de Tibère, 
fcrmoit la bouche d'une ma- 
nière toute femblable. Voies 



Pline, 1. 8. chap. 34* 

, '5 ^vec U poulpe marin"] Voïn 
Pline, 1,. p. ch«p. 29. 

6 Lei Lycâom de JncUe^Voiez 



Suétone, dans la vie de Tibère, Pliiie, 1. 8. chap. 34< 



n. 44. & Martial, 1. 3. Epigr. 
4 TarAtide efi &€, ] Voicz 



7 yng livre entier de fa fi- 
gure ire,} Voicz Pline, 1. it, 
chap. 8. 

A s * 
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lO P A N T A G R tJ E L, 

fuccès : en la ftçon que voycx la crcfte des coqç 
d'Inde couleur félon leurs pafBons changer. Ce 
iquc fus tout trouvâmes en ccftuy Tarande admi- 
rable eft , que non feullemcnt fa feee & ptivt , 
mais auffi tout fon poil telle couleur prenoît , 
flu'clle eftoît es chofes voîfines. Près de Panurgc 
veftu de fa togcbure , le poil luy devenoit gris : 
près de Pantagruel veftu de fa mante d'efcarlatc, 
le poil & peau luy roùgiflbît : près du pilot vcfta 
à la mode des Ifiaccs de Anubis en Egypte , foa 
poil apparut tout blanc. Lefquelles deux dernic- 
,res couleurs font •^uChameleon defiriécs. QuancJ 
hor$ toute paour & aiFeâiôns il eftoit en fon na- 
turel y la couleur de fon poil eftoît telle que vo- 
yez é$ afnjcs de Mcung. 

CjHAPITRE IIL 

Comment Vantagrtiel rgceut lettres de fin Père 
Gargantua : & de Vejlrange manière de/^a^ 
voir nouvelles bien fiukdain des ^a^s efiran^^ 
giers & lointains. 

TjAntagruel occupé en l'achapt de ces anî- 
Jl maulx percetins feurent ouys du mole dix 
coups de ' VerlSs & Faulconnéaulx : enfcmblc 
grande & joyeufe acclamation déroutes les nauft. 
Pantagruel fc tourpe y^rs le havre , h veoît que 

tion kiff* pour vtrpe , de gîrâr 
re y parce que la baie 4^ cefi 
pièces imite en partant le vol 
du Gerfam forte de Féutcon ap- 
pelé de la forte de gyrofalctu, 
%. caufe qu'il vole en zood. 
Voies Ménage au mot^ Bcrfer^ 
Urfâ$$itfrp 
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8 K^tH ChameUên defnièes^ 
Voiez Plutarque, dans fon 
Traite des Gaffes naturelles. 

Chap. lU. I Verftsér Féutl- 
eontieéulx} Synonymes. Simon 
/Goulart, pag. 6;6, & 658. du 
5t. t. de fes Hift. adm. & 
fafim, a dit en cette fi|nifica- 



i 



Litjtfe IV- Chap. ITI. II 

Cfeflolt ung des Ccloccs de fon Pcre Gargantua , 
nommé la Chelidoine: ponrce que fus la pouppe 
cfloît en fculptijrc de crain Corinthien une Hi- 
rondelle de mer eflevée. C'eft ung poîflbn grand 
comme ung ■ Dar de Loire, tout charnu, fans 
efquames , ayant aefles cartilagineu&s (quelles TonjC 
es Souris chaulées) fort longues* larges: moyen- 
nant Icfquelles je Tay fouvent veu voler une toift 
au delTus Tcaue plus d*un tralQ d'arc. A Mar- 
fcîîlc on le nomme Lendolc. Ainfi eftoit ce 
y«iflcaa legîer comme une Hirondelle, de forte 

ue pluftoft fembloît (lis mer voler que voguer. 

!n fcelluy eftoît Malîcorne cfcuycr trenchant de 
Gargantua , envoyé exprcflcment de par luy en- 
tendre Tcftat & ponet?îent de fon fils le bon Pan- 
tagruel , & luy porter lettres de créance. 

Pantagruel après la petite accollade & 3 barre- 
tadc gracieufe, avant ouvrir les lettres ne aultrc^ 
propotts tenir à Malîcorne , luy demanda : Avez 
votts îcî le Goial ♦ celefte mcfl&îgîer? Ouy, réf. 
pondit il. Il eft en ce panier emmailloté. C'eP 
toit ung pigeon prins on colombier de Gargantua,' 
cfdouant ies petits fus Tinftant que le fofdlaCe- 
loce dcpartoît. Si fortune adverfe feuft à Panta- 
gruel ad ventic, il y euft des jeéls noirs attaché é? 
g'cds : maïs pource que tout luy eftoît venu à bien 
proïperité , Tayant faiô defmailloter, luy at- 
tacha es pieds une bandelette de tafetas blanc i 
!& fiins plus différer fus rhci)re le laîflk en pleine 

li- 

te de bonUçt pUt. 

^ 4 Ceùfie mejfaixter'] CcttC în- 
duftfie ]i*étoit pas inconnue 
aux Anciens. Voicz Pline, 1. lo, 
chap. 24. & Frontin , I. 3. 
mais elle fiit heureufement 
pratiquée en ijrj, par les 
Hollandoîs que les E^^agnol; 
alUç- 
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X Dat de Loire l Jean de la 
Braiere Champier;f. 22. chap. 
2i.de Ton derecibdrU Icnomr 
me dATcfu ; d'où V^rceaux m 
60, chap. du piefént livre. 

I Bitrretade] Coup de cha- 
peau. De barrette « mot qui 

CA Languedoc figtiifieoAefoi- 



II! P A N T A G R D E L| 

liberté de Taer. Le pigeon foubdain s'envole 
hafchant en încroyabk halliveté : comme vous 
fçavez qu'il n'cft vol que de Pijçcon , quand il ha 
çeufs ou petits , pour robftîuée foHcitude en luy 
par nature pofée de recourir & fccourir lès.pii 
geonneaulx. De mode qu'en- ^noios de deux 
heures il franchit par Taer le long* chemin, qu*a- 
voit le Celoce en extrême diligçnce, par troiis jours 
& trois nuits parfaiâ , voguant à ranges & à vê- 
les , & luy continuant vent en pouppe. Et feut 
veu entrant dedans le colombier on propre nid de 
fes petits, Adoiicques entendant le preux Gar- 
gantua qu'il pourtoit la bandelette blanche refta 
en joye & feureié du bon portement de foa fils* 
Telle eftoit l'ufance des notules Gargantua & 
Pantagruel , quaiid fçavoir promptemcntvouloienç 
nouvelles de quelcque chofc. fort afFe6lée.& vé- 
hémentement dcfirée, comme rifliic de quélcquo 
bataille^ tant par nier comme par terre: laprînfc 
ou defcnfc de quelcque place forte: rapqinâe7 
xncnt de quelcques difFerens d'importance; l'ac- 
couchement heureux ou infortuné de quelcquq 
royne , ou grande dame : la mort ou conyalef- 
cencc de leurs amis & alliez maiades : &ainfî des 
aultres. Ils prcnoient le Gozalf & par lespoftes 
le faifoient de main en main jufques fur les lieux 
porter , dont ils alFeâoient les nouvelles. Le 
Gozal portant bandelette noire ou blanche fcloa 
les occurrences & accidens, les houftoit de pen^ 
fement à fon retour , faifant en une heure plus 
de chemin par Taer, que n'avoient faid par terre 
trente poftes en ung jour oaturel. Cela cftôît 

ra* 

♦ffiégcoicnt dans Harlem. doit pour être de la grande 

S En m€fnAgerit'\ Les con- race, & un mt/nAger perpé- 

tes d'Eutrapel chap. 7. par- tuef , mais "pourtant rcFcnoit 

lent d*uii pigeon ^ovl ven- tousjouxs à Ion premiec maî<- 

ue. 
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Livre IV- Chap. III. 13 

rachaprer & gaingner temps. Et croyez comme 
chofè vrayfemblablc , que par les colombiers de 
leurs caflines , on trouvok fus œufs ou petits , 
touts les mois & (kifons de l'an, les pigeons à foi- 
fon. Ce qui efl facile ^ en mefnagerie, moyennant 
le Salpêtre en roche , & la facrc herbe Vervaine* 
Le Gozal lafché , Pantagruel leut les miffivcs de 
fou perc Garigantua, defquelles la teneur enfuit: 

Fils Tkes^ HIER, l'afteâron que natu-^ 
rellcment porte le pcre à fofi fils bien aymé, eft 
cfl mon endroiâ tant acreuc, par l'efguard & ré- 
vérence des grâces particulières en toy par élec- 
tion divine pofces , que depuis ton partemcnt 
m'ha non une fois tollu tout aultre penfement. 
Me delaîflànt au cueur cefte unicque &?foîngneu- 
fe paour , que voftre embarquement ayt efté de 
quelque meshaing ou fafcherie accompaigné : 
Comme tu fcez qu'à la bonne & fincere amour , 
eft crainde perpétuellement annexée. Et pourcc 
que fclon le diâ deHefiode, d^unechafcunecho- 
fe le commencemi^nt eft la moitié du tout, & fé- 
lon le proverbe commun , à l'enfourner on faiâ 
les pains cornus , j'ay pour de telle anxiété vuî- 
dcr mon entendement , expreflèmcnt dcpefché 
* Malicorne : à ce que par luy je fois acertainé 
de ton portement fus les premiers jours de ton 
voyaîge. Car s'il eft profpere , & tel que je le 
(qubhaite, facile me fera preveoir, prognofticquer 
& juger du refte. J'ay recouvert qoelcques livres 
joyeulx , lefquels te feront par le prefent porteur 
rendus. Tu les liras, quand te vouldras refraif- 
chir de tes meilleures eftudes. Lediâ porteur te 

dira 



tie. Le pigeon que Gargan- 
tua fit lâcher devoir être de 
ces pigeons méndgerf^ qui ja- 
Biais n'oublient kiirpteimex 



Colombier. 

6 MéUrcaYne"} Le Procès ver- 
bal de la Coutume de Tou- 
xaiae, dxeiTif l'an issf- p^rle 
d^un 
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14 P A H t A G IL O E ti 

dira plas amplement toutes noavelles de ôtfte 
Court. La paix de l'Eternel foit avecques roy* 
Salue Panùrge, frère Jean, Epiûemon, Xeno^ 
mânes , Gymnàfie , & aultres ces domefticques 
mes bons amis. De ta maifon paceroelle , ce 
Èreiiesme de Juin. 

Ton Pere.et amt 
Gargantua. 

CHAi'itRE IV. 

Cémment Pamagntel efirift afin Pefe Gargàn^ 
* tna^ & Inj envoyé flupefirs belles & ra^ 
res chofisi 

A Près la leâure des lettres fufdiâes Pantagruel 
tînt plufieurs propoûs avecques rcfcufycr Ma- 
licorne , & feut avecques luy fi long temps ^ que 
Panurge interrompant luy dift : Et quand boyrex 
vous ? Quand boyrons nous ? Quand boyra Mon- 
iieur i*eicuyer : N'eft ce af&xfermonné pour boy- 
re? Ceft bien did, refpondit Pantagruel. Faîc* 
tes dreûèr la collation en ceile prochaine hoftel- 
lerie , en laquelle pend pour enfirigne l'image 
d'ung Satyre à cheval. Cependent pour 1» de^ 
pefche de Tefcuyer, tl efcrtVit à Gargantua com- 
me s'enfuit : 

Père tres-debonnaire , conune à touts acd- 
dens en cette vie tranfitoire non doubtcz , ne 
ibubfonnez , nos fens & fàcultet animales patif* 
fent plus énormes & impotentes perturbations 
(voire jufques à en eftre fouvent Tame defempa- 

réc 
d'un Marc de larRuë, Sieux 1 rie , & de la Bérengcrie, de 
de la Couftc k 4el»MiueUe-r l Malicoinc, de da licf de Ro- 

ciic- 
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Litre IV. Crap. IV. if 

lée du corps , quoy qat telles fubites noevellet 
feu&ot à cootememeQr & foubhak,) que fieuf* 
fem auparavant cAé propcofcz & preveus : ainfl 
m'ba ^andemeac efiôeu: & perturbé l'inopioée 
vcniic de voftre efcuyer Malicorne. Car je n'et 
pcrois aulcua vcoir de vos domefticques , ne de 
vos noilvelles oiiyr avant la fin de cefluy nofire 
voyaige. £t fàdllement acquieffois en ladoulce 
lecordation de voilre Aagufte majefté , eferipte , 
voire ccries tnfculpée & engravée on pcfterienr 
veotficttle de mon cerveau: UDuvent au vîf mêla 
leprcfentaof en fit propre & naïfvc figure. 

Ma^ puilque m'avez prévenu par le bénéfice de 
vos gf atiei^ lettres , & par la créance de voftre 
efcoyer mes efpertts recréé en ooovelles de voftre 
P^ofperité & ikité , tafembk de toute voftre 
Royale maîfon, force m'cft, ce que par le paflë 
m'cQok volontaire, premièrement loikr le benoilf 
Survaleur : lequel par & divine bonté vous con- 
ibve en ce ' Ioe^ teneur de &nté parfaiâe : &- 
condemeot vous remercier fempicernellement de 
celle fervente & inVeterée aâèâton qu'à moy por- 
tez voftre treS'bunAlc fils & fcrvitcur inutile. Ja- 
dis ung Romain nonuné Furnius dift àCeCir An- 
gttfte recepvant à grâce & pardon fon Père, le« 
quel avok ûiivy la ëaâxoïï de Amonius: Aujour* 
dhuy mefaiiàiit ce bien, tu m*has reduîâ en telle 
ignonûnîe^ que force me fera vivant mourant cC- 
tre ingrat réputé par impotence de gratuité. Afnfi 
pourray je dire que Fexces de voftre paterneUe 
^eâion me range en cefte anguftie & neceftité 
qu'il me conviendra vivre & mourir ingrat. Si- 
non que de tel crime fois relevé par la fenrence 
des Stoïciens : lelquels difoient trois parties eftr« 

en 

che-Corbon. I fonte] Longue continqatiôa 

Cojtf, iV. I Lm^ tmmt dt J de fiuxtcV 
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en bénéfice. L'une du donnant, Taultte du fc* 
cepvant ^ la tierce du recompcnfant : & le rcccp- 
vant très-bien recompenfer îe donnant, quand il 
accepte voluntiers Iç bien faiS, & le retient en 
foubvenance perpétuelle. Comme au rebours le 
recepvant eftre le plus ingrat du monde, quimèf- 
priferoit & oubliroît le bénéfice. Eftant doncqucs 
opprima d'obligations infinies toutes procrées de 
vollre immcnfe bénignité , & impotent à la mi- 
nime partie de recompenlë, je me faulveray pour 
le moins de calomnie, en ce que de me$ efpcrits 
n'en fera à jamais la mémoire aboHe : & ma lan- 
gue ne ceflèra confeflèr & protefter que vous ren- 
dre grâces cotidigncs eft chofe tranfcendant ma 
faculté & puiffance. Au refte j'ay cefte confian- 
ce en la commiferatîon & aydedenoftre Seigneur, 
que de cefte noftfc pérégrination la fincorrefpon- 
dra au commencement : & fera le totaîgc en alcgref- 
fe & fanté parfaid. Je ne fauldray à réduire en 
commentaires & ephemerides tout le difcouf s de 
noftre naviguaige ; affin qu'à noftre retour vous 
en ayez leaure veridicquc. J'ay îcy trouvé un 
Tarandc de Scythie , animal cftrange & merveil- 
leux à caufe des variations de couleur en ik peau 
& poil , félon la diftinâion des chofcs prochaines. 
Vous le prendrez en gré. Il eft aultant maniable 
& fiicile à nourrir qu'un aîgneau. Je vous envoyé 
pareillement trois jeunes Unicornes plus domef- 
ticqucs & apprivoifées , que ne feroienr petits 
chattons. J'ay conféré avecques l'efcuyer , & did 

la 

tes terres do Languedoc, & 
on le nomme touzjeitey parce 
que les épies de ce blé qui eft 
comme la Amélie du froment, 
n'aiant point de barbe com- 
me en ont' les épies du fia- 
méat commiin» femblcnt ton- 
dos 
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2 ToHt.elle ] Et plus bas , 
chap. 45. & le femoit de tour- 
xjeUe, On appelle têuzjlle de 
tonfelU diminutif de unfa , en 
foufentendanty^/Vtf, une forte 
de très-bon blé qui ne croît 
guéres que dans les meiUeu- 



Litre IV. Chap. IV. 17 

lanaMcrc de les traidcr. Elles ne pafturcnt en terre, 
obflani leur longue corne on front. Force cft que 
pa/hirc elles prennent es afbres firuâiers , ou en râte- 
liers idoines , ou* en main , leur offrant herbes , ger- 
bes , pommes , poires , orge , * tputclle , bricf toutes 
cfpccesdefruia & legumaîgeSi Je m*esbahis com- 
œnc nos eferipvains antiçques les di(ent tant farou- 
ches, féroces » & dangereufes , & oncques vives n'a- 
voir efté veucs. Si bon vous femble ferez efpreuve 
da contraire :& trouverez qu'en elles confiée une 
migpotize la plus grande du monde ,pourveu que 
oialideufement on ne les ûffenfe. Pareillement 
vous envoyé la vie & gcftcs d'AchîUes en tapiflè- 
rie bien belle & indiiftricuCê. Vous aflèurant que 
les nouveaultez d'animaulx , de plantes , d'oife- 
aulx,|de pierreries que trouver pourray,& recou- 
vrer en toute noflre pérégrination , toutes je vous 
portcray, aydant Dieu noftre Seigneur, lequel je 
fric en ia laiuâe grâce vous confcrver. . De Me- 
damothi , ce quinzieûne de Juin. Panurge, frè- 
res Jean, Epîftemon , Xenomanes, Gymnafte, 
Eufthcnes , Rhizotomc, Carpalîm, aptes le de- .-.,,..^^ 
vot baifemain vous rcfalucnt en ufure centupl^O^^ '/^ 

VoS'tKE HUMBtB FILS ET SERV<2 

TEUR Pantagruel. ^ S) 

^vOaç FOX 

Pendant que Pantagruel efcrîpvoit les lettres " . 
furdiâes, Malicorne feut de touts feftoyé ^ falîié , 
& accoUé à double rebras. Dieu fcet comment 

tout 

En cefluy camp > m U guerre 

tfi fi douée , 
sÂllez. fur mule avecques une 

houffif 
^ufft touzjex, qu'un meine ou 

eapelUuK 



dus ou teuz/ef. , comme on pai- 
ioic auttefois. Maroc, dans 
Ton Kondeau de ceux qui al- 
loicot fnx des maies au camp 



r$m. IV. 
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x8 Pantagruel, 

tout alloit & comment recommandatfons de (oti<J 
tes parstrottoient en place. Pantagruel après avoir 
parachevé fcs lettres bancqucta avecques refcu- 
yer. Et luy donna une groiilë chaîne d'or poi&ntej 
huîâ cents efeus , en laquelle par les chaînons (èp-j 
tenaires eltoient gros Dîamans , Rubis, £fme^ 
rauldcs , Turijuoîfes , Unions, alternatnrement 
enchailc7« A ung chafcun de tés nauchters fdt 
donner cinq cents cfcus au Soleil. A Gargantua 
fba Père envoya le Tanmdc couvert d'une borf- 
ië de fatin broché d'or, avecques la tapîflbrîecon- 
tenente la vie & geftes d' Adiiites : & les trois U- 
nicornes cappara£fonnées de drap d^or frâé. Am- 
fi départirent de MedaraotKî Malicorne pour re- 
tourner vers Gargantua ^ PsuKagraet pour coati- 
nuer fon naviguafge. Lequel en hauke mer fdt 
lire par Epiftemori , les Kvres apporter par l'ef- 
cuyer. Defijucls)>ourcc qu'il Jcs trouva joyeulxA 
plaifants, ^ le tranflùmpt volontiers vous donne- 
ray , fi ^ dévotement le requérez. 

Chapitre V. 

Comment Pantagruel rencontra une na$f de 

vojagiers reiournants dufajfsde 

LoMPernois. 

AU cînquiefine'jonr ja commençants tourno- 
yer le pôle peu ipeu, nous clîoingnants de 
rEquinoâial defcouvriimes une navire marchan- 
de 



3 Letranjpmpt} La Copitf. 

4 Dévotement'} D'atfcâion, 
férieufeiiient. 

Chap. V. I VaJJi^ruttim du 
Chapitre gênerai des Lanternes] 
Le Concile de TtdOftty qui en 
ce tems-là fe continuoit de 



cenceit «ntre rfimpeceuScle 
Pape, malgfë les oppofitiooi 
du Roi <k France. Habelais 
appelle Lmtemes les Prélats 8c 
les Théologiens de cette Af- 
' femblee , parce qu'au licudV- 
daiiec les peuples» comme 

icui 
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LiVlkE IV. 4C«4P« V* 19 

de âi&ot voile à horobe vers Qoti^. la joyç nç 
fm petite unt de bous , comme des marchant; 
<Ie nous csDtendens oouvelles de la marine : de 
cqIx eQtcQdcBS QPHVjeUes de terre fej-me. Noujs 
nllkm dvecques euU coogfiettfines qu'Us eQoieac 
François XaocQngeoîs. Devifant & raifonnancea- 
fenble , Paatagcttcl emeodic qu'ils venoieiit de 
Lantemoisi. Dost eut ttoaveauaccroUIèmentd'al- 
legreflè , autli eut toute rafTembrlée^meliiiemeiu, 
BOQs enqueftans da |)ayfi éc meurs do people Lan^ 
teroter: & aysaos advertiâbnent que fus la fin de 
Juillet fublèqueiit eAok ' i'affigqatton du chapkre 
geoer^l des Lancernes : .& que fi lors y arnvioos 
(comme fiicile nous cftoît) voyrrions belk , ho- 
norable ^âc joyeu^b compaignie des Lamemes: & 
qae Pon y fkîlbit grands apprefts , comme fi l'on 
r deuft profondément lanterner. Nous feut auffi 
diâ, que paflàns le grand Royaulme dbGcbarJm 
aons ferions •hoooriâoquemesit receus & traiâez 
par le Roy Ofaabé domiaatenr d'icelle terre. Le- 
quel & touts &s fubjcâs pareillement parlent lan^ 
gaaige François Tourangeau. Cependant que 
enteodioBs ces nouvelles., Panurge print débat 
a?ecques ma marchant de Taillebourg, ioommé 
Dindenault. L'occafioa du débat feut telle: Ce 
Diadcnault voyant Panùcge làns brouette avec- 
quesfbs lunettes aittacbées au bonnet, dift de luy 
à fes oompaignons. Voyez là une belle médaille 
de Coquu. Panut^ à cauiè de ïès lunettes oyok 
des auceilles beaucoup plus clair que de coufiu'- 

me. 

VMttmiit qu'on devpitfiûic 
à ce Concile, c*eÂ ie mettic 
dans l'état d'une profonde 
méditaciofî > iromioe font les 
Moiaes , lois que leur capu- 
chou labaxu fur le viGige a 
rail à*jm ^sfias àtUntfixat. 



«biiger , ils confuméient beau- 
coup de tcms à lanterner » com- 
aie on paxle » & .n'afiCoupueAt 
ta aucune Jiuniéie les diffié- 
cens de la Religion. Lantemtr 
MondiT^mp comme plus Vas 



B 2 :t' 
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me. Doncqaes entendant ce propqus demân<& 
au marchant : Comment diable ièroîs-je coq un , 
qui ne fuis encore marié, comme tu ésfclon que 
juger je peûlx à ta troîgne mal gracieujfe ? Ouï 
vrayement , refpondit le tnarchant , je le fois : & 
ne voûldroîs ne Tertre pour toutes les lunettes 
d*Earope : non pour toutes les beiîcles^d'Afric- 
que. Car j'ay une des plus halles, plus adveneiir 
tes, plus honneftes, plus preudes femmes en ma- 
riaige , qui foit en tout le pais de Xantônge : & 
n*en derpjaife aux auUres. Je luy porte de mon 
voyaige une belle & de unze poulcées longue 
branche de coural rouge, pourfeseftreines. Qu'en 
as tu à faire ? Dequoy te méfies tu ? Qui es tu ? 
Dont es tu? O LunettîerdePAntichrîft, reipons 
fi tu es de Dieu. Je te demande, di(t Panurge , 
fi par conftntement & convenence de touts les 
elemens j'avoye fac&cbezevexinemaffé ta tant bel- 
le , tant advencnte , tant honnefte, tant preiide 
femme de mode que le roidde Dieu des jardins 
Priapus , lequel ici habite en liberté, fubjeâion 
forcjufe de braguettes attachées , luy feuft on 
corps demoxiré, en tel defaftre, que jamais n'en 
fbrtîroit , éternellement y rerteroit finon que tu 
le tirafR'S avecques les dents , que ferois tu ? Lie 
laîflèrois tu là fempitcrnelkment ? ou bien le ti- 
rerois tu à belles dents? Relponds, à belinier de 
Mahumet, puifque tu es de touts les diabks^ Je^ 
te donncrois (refpondit le marchant) ung coup 
d'efpée fus ceftc aureillc lunetiere,,& te tueroîs 
.comme ung bélier. Ce difent defguainnoit fon 
cfpée. Mais elle tenoit au fourreau : comme 

vous 

2 FraifchemfnteCmoulml'Etétc tc d'opcrer U étoitplus rouit 
JcîTn Tavoit fait aiguifer de- lé que la claveure d'utt yieu j 
puis ^uc I. 3. chap. 2 3. Panur- 
ge lui avoit tcpxoché quefau- 



que la claveure d'uir vieux 
Charnier. 
Chap. VI. x Vin UmtmùiA^ 
Via 
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LlVKE III. ChAP. VL 21 

tomtçavei que fus mer touts harnois facilement 
chaigent rouille, à cmCe de l'humidné exceÂive, 
& iiitreufe. Paourge recourt vers Pantagruel à 
fccours. Frère Jean miÛ la main à fon bragmard 
* ftaifchcment efmoulu, & cuft fclonncmcnt oc- 
cis le marchant : ne feuft que le Patron de la 
Nauf, & anitres paflàgiersfuppliarent Pantagruel, 
n'eftre faîâ fcandale en fon vaifleau. Dont feut 
appoinâé tout leur difièrent : & toucharent les 
mams enfemble Panuree & le marchant : & beu- 
reot d'aultant Tung à raultre dehait, en figne de 
par&fâe réconciliation. 



Chapitre VL 

Comment le débat apfaifé Panwrge marchande 
avecijfies Dindenault kng de fis moU'- 

tons. 

CE débat du tout appaîfé Panurgc dîft fecrete- 
ment à Epiftemon & à frère Jean: Retirez 
vous icy ung pneu à Teftart, &joyeufcmentpaHèz 
icmps à ce que voirez. Il y aura bien beau jeu , 
fi la chordc ne rompt. Puis s'adreflà aumarchant, 
& derechef beut à luy plein hanap de bon ' via 
Lantcrnois, Le marchant le pkigea guaîllard , 
en toute courtoîfîe & honnefteté. Cela faîâ Pa- 
ûurge dévotement le prîoît luy vouloir de grâce 
vendre ung de fcs moutons. Le marchant luy 
refpondit : Helas , helas , mon amy , noftre voi- 
fin , cômnjcnt vous fçavez bien * trupher des 

pao- 

Vin exccUcnt, Vin Théoh^af, \ tromper* La 33.descentKou7. 

2 Truphèr'\ Au lieu de ce ( nouv. édition de ijoy. Je n* 

mot, qui revient encore cliap. 1 pourroye fougrir que une telle got*- 

3«. 8C $9. on difptt amxcfoiS \l^fi tromùéft de vm 4t de m9y 

1 B J fi 
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2i P A 1* ï'À-0'r Û E t, 

paovrcs gerti. Vrîtycnïem vous elles utïg'^'gemit 
3 chaknt. O le vaillant stcha^tenr de moatcMis* 
Vray bis vous porter le n*ûofe non ffiîc <riiDg . 
achapteur de momons ^ mais bien d'uitg coopear 
debourfes. ♦ Deu> Colas^TO'failIon, qa^il feroit 
bon poner bourfe pleine auprès de vous en la 
trîpperfe * ftts le degelf Han, han, qui ne vous 
congftoiftroît , vous feriez bien des voftrcs. Maïs 
voyez haù, bdnncs gens, coftiinent il taille de rhif- 
toriographe. Patience (dîft Pantirge). Mdxs à 
propous , de grâce fpe^jialc vendez fnoy nng de 
vos moutons. Combien ? Comment (rdpomUt 
le marchant) Tentendez vous , nollre amy , mon 
voifin? Ce foflt moutons à la. grand* laine. Jafon 
y prînt * la toifon d'or. L'ordre de lamalfon de 
JÎourguoîgne en feut extraiék. Moutons, de Le- 
vant , moutons de hauîtefuftaye, ♦moutpns "^ de 
haulte greflfe. Soit, dîft^Panurgc: Maïs de grâ- 
ce 



Jî longuemenu Et la Nouvelle 
P4. Mortfagnenr P Officiai voyant 
q'Af^efloit ung vray trompeur , 
& cjti^il fe trompoit dé luy » fait 
venir le barbier (r le patemtH' 

Jier, \ 

3 Chalant} De câpitulamn Un 
chalant, c'ert proprement uile 
perfontie qui marchande ce 
qu'elle veut achetter. 

4 Deu/ Colas m*faillon'iC*t{ï 
comme on doit lire ces mots 
qui font du Lorrain totn pur. 
Deu , du X,aiin Dem , en à 
Mets une imer}e6^ion de fur- 
prife. CoUs m^faillon font des 
termes de cstïeiïe êc quelcjoe- 
fois de raillerie , comme ici, 
où Colas ne s'entend point du 
Saint de ce nom ^ mais fe rap- 
porte à fti^faillon , qui vcu^ di- 
re mon fillot , mon petit fils. Ces 
(çzmesf en cette fi|^mficâtiOfl 



font fort communs en Loi* 
faine, où iïj a quantité de 
Nicolas» 

S Sus le degd ] O ! Qu'en 
tems de déi^el» oà lattipftîUe 
fe donne prefque pour licn, 
il feroit peu fur de fe trouver 
près de vou$ dans la fbule 
de^ pauvres gtns qui s'em- 
preâènt d'en achçtcex. Ia 
bourfe d'un honnête homme 
côurroit grand rifqae ati|^rès 
d'un filou comme votis avte 
bien la tnine d'en «tre un. 

$ lAt toifon £or ] Allufîon à 
cette ancienne fnonnoiè d'or 
qu'on afppelôit Miruumr À U 

grande laine, 

7 DehaultegreJTelAuSR^roSt 
auflli gras , fiulJS tendxes» & 
d'un aaflî excellent goût , en 
leur genre , que le font dans 
H km les GhapoBS doMaits , 
qu'oa 
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Litre IV. Chap. VI. 23 

ce vendes m'en uog , & pour cauiè ; bien & pron^- 
temait vous pay^t eo monnoye de Ponant , de tail- 
lis, de baflfe greffe. Combien? Noftrevoîfin,moa 
amy (refpondk le marchant), efcoutez çaung peu 
de Taultre aurdlle. P a n. A voftre commen- 
demeat. le March. Vous allez en Lancer* 
DOIS? Pan. Votre, le March. Veoir le 
moadc.^PAN. Voîre- le March. Joyeufe- 
ment? Pan, Voîre- le March. Vous avez, 
ce croy je, nom Robia mouton. Pan, Il vous 
plaîft à dire, le March. Sans vous farcher. 
Pan. 'Je reotcods uînfi. le March. Vous 
cftcs,' ce croy-jc, le joyeulxduRoy. Pan. Vo^ 
re. le March. Fourchez là. Ha, ha, vous 
allez veoir le monde , vous efies le joyeulx du 
Roy , vous ayez nom ' Robin mouton , voyez 
ce mouton-là , il ha nom Robin comme vous. 
Robin , Robin , Robin , Bes, 6es., Bes, Bes. 

O 



qu'on «f pelle eommim^mcot 
Cbapms tù haute greffe. Voicz 
rpmithologie de Bélon,l. 5. 
chap. 7. 

S Je tentmds mhJi] Le* prc- 
ffliéres éditions dû Second li- 
Tie de Rabelais ne conte- 
notent rien d'fnîiifieuK contfe 
Calvin; mais celui-ci, daask 
premioK die Tes Lettres, qui 
cftde 15} |. aianc mis le Pan*^ 
taçxnel an xang des livres ob* 
fcénes 8c défendus, on a v& 
conunene \ fan tour Tautce 
pcctcadit défîgnet Calvin fous 
les notts de frétUfimattmr U 
d'Impaâeiff dans lé Ftologue 
des derniéics étions éix mê- 
me lÂTie ft. Ici , des injutes 
Kabelait pafièaoK raillekies» 
& lors 4)u^il intxoduic Fanui- 
ge xé^^oadant à Dindenaud 
pu j€ tentent ai^fi fie pat qua- 



tre vire tout de fuite , il eft 
vifible qu'il fe moque des 
trop fréquens voire , & jèren- 
tetfs ainfi àxx Catéchifine de 
Calvin. 

9 • %obin mouton ] Appeler 
quel qu'un f/oi/ÎMr T{oùin, c'eft 
ie traiter d'animal aufli foc 
^e l'eft le mouron , qui pafTc 
peur le plus niais de tous les 
quadrupèdes. A l'eçatd de 
ILobin, dans la iiguification 
de Tnomon , ce mot pourroit 
bien i^entr de rupinus. Les 
moutons doivent avoir la tête 
dnte en quelque manière com- 
me une roche t pour fe heurter 
aufli rudement qu'ils font lors 
qu*ils fe battent entre eux, te 
à Metz lors qu'en badiuanc 
on donnée un enfant de pe- 
tites croquignolesXur le front, 
on appelle Mdaluiio^Mfr/Mr l^ 
B 4 f r 
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O la belle voix. Pan. Bien belle & iarmontenfe 
Ï.E March. Voîcy ung paék , qui fera entre 
vous & moy , nollre voifin & amy. Vous qui 
cftes Robin mouton , ferez en celle couppe de 
balance; le mien mouton Robin fera en l'aultre: 
je guaige ung cent de buytres de Bufch , que en 
pois, en valleur, en eftimation il vous emportera 
& hault & court : en pareille forme que ferez 
quelcque jour fufpendu & pendu. Patience, dift 
Panurge. Mais vous feriez beaucoup pour moy 
& pour voftre pofterité , fi me le vouliez vendre, 
ou **> quelque aultrc du bas cœur. Je vous en 
prie , fyre Monfieur. Noftre amy , refpondit le 
Marchant, mon voifin, de la toifon de cesmoa- 
tons feront faiâs les fins draps de Roiien ; les 
loufchets des balles de Limedre , au pris d^lle 
ne font que bourre. De la peau feront faiâs les 
beaulx marroquins, lefquels on vendra pour mar- 
Toquins Turquins , ou de Montelimart , ou de 
, Hefpaîgne pour le pire* Des boyaulx, on fera 
chordes de vjolons & harpçs, lefquels tantcbiere^: 
ment on vendra , comme fi feuflfent chordes "de 
■' Munîcan ou Aquîleie, Que pçnfez vous ? 



fobin. Je m« perfuadc même 
que Tf^ohin dit pour injure ne 
veut pas moin$ dizt un Comurd 
qu'un fot. Beze Pfeaunie^g. 

Monts haut montiz, , (Coà vient 
eeey\ 

Slut nous venex. heurter ainjy 

De vos roches comités I 
Ces vers jau reftc , ne feroient- 
ils pas allufîon à la manie 
qu*ont les moutons defe heur- 
ter de leurs cornes ? 

lo Hueiefue autre du kfiseeeur] 
C'eft comme fi Panurge di- 
foit au marchand : Je tombe 
^accoi4 fivec vous de joutes 



S^'l 

les rares qualirez de vos mou- 
tons. Je trouve même que, 
depuis le moindre iufqn'jiq 
plus gros, tous chantent pluT- 
toil qu'ils ne bêlent. Mais, 
de place , vendez m'en un, 
fut-il des plus petits , & ào 
ceux dont la voix eft la moins 
bonne. Ce n^eft donc , au 
reâe , qu'après Rabelais , que 
comme l'a remarqué Nicot, 
au mot ceeur , Joachim du 
fiellai a dit caur pour chentr, 
dans la £gnification d^une 
troupe de Muficiens quichas" 
eent enfemblç. 
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Livre IV. Chap. VIL if 

S'il roas plaift (dfft Panurgc) m'en vendrez ung, 
j'en feray bien fort »* tenu au courrail de voftre 
hays. Voyez cy argent content. Combien ? Ce 
difoît montrant fon eiquarcelle pleine de '^ pou- 
?eaulx Hcnricus. 

Chapitre VIL 

Comirmation 4h marché entre Pannrge 
& Dindenanlt. 



MOnamy, rclpondit le marchant, noftrevoH 
fin, ce n'eft viande que pour Rois & Prin- 
ces. La chair en eft tant délicate > tant favou* 
reufe, & tant friande que c*eftbafme. Jelesamei- 
oed'angpays, onquel les pourceaulx (Dieu avec* 
qnes nous) ne mangent que Myrobalans. Les 
truyes en. leur gefine (fiulve l'honneur de toute la 
compaignie) ne font nourries que de fleurs d'à* 
raogfers. Mais, dift Panurge, vendez m'en ung, 
& je le vous fiayeray " en Roy, foy de piéton. 
Combien ? Noftre amy, refpondit le marchant , 
mon voifin, ce font moutons extraiâs de la pro- 
pre 

11 Mmiean} On pourroit 
croixe que ce feroit ici Mu- 
nicken Capitale de la Batiëre, 
mais c'cft plutôt Mtnaco dans 
la Ligutie. Les meilleures 
cordes de Luth viennent d'I- 
talie. 

12 Tenu au ecurraii de v^Hre 
bitys ] }e vous en ferai û obli- 



gé , que dèforniais yous ferez 
de moi ce qu'il vous plaira , 
ni plus ni moins que fi atta- 
ché pour toujours au petit 
verrouil de vôtre porte je ne 
pouvois à l'avenir me défen- 
dit d'avances & de xeculer , 



fuivant quMI vous plaira de le 
faire courir en avant ou en 
arriére. 

13 Nouveaulx Henricus] Mon- 
noie d'or au coin du nouveau 
Roi Henri IL 

Chap. VIL l En %oy , foy 
de pietenl Le marchand vcn- 
doit Tes moutohs pour une 
viande de Rois. Panurge , 

3ui à comparaifon d'un Roi 
'Echets , ne fe regardoit que' 
comme un chétif P/»«, veut 
pourtant les lui paicr en T{ot\ 
& la parole qu^l en donne 
n'eft point y dit-il, tyie parole 
B 5 de 
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prc race de ceHuy qui porta PbrJrus &HelIc^ p^ 
la mer didc Hellefpontc. Cancre, diftPanurge, 
vous eftes * clericm vel addifeens, Ita font choux, , 
refpondit le marchant , vere ce font pourreaux. î 
Mais 3 rr. rrr. rrrr. rrrrr. Ho .RptHti rr. rrrrrr. i 
Vous n'entendez ce languaîgc. A propous. Par ! 
touts les champs efquels ils piflènt, le bledypro- j 
vient comme fi Dieu y euft pîué. Il n'y fault aultre | 
marne , ne funiîer. Plus y ha. De leur urine les Quin- j 
teficntiaulx tirent le meîUear Salpêtre du monde. 
De leurs crottes (mais qu'il ne vous defplaîfe) 
les Medieins dé nos pays gueriflènt fotiante & 
dixhuiâ efpeces de maladie. La moindre def- 
quelles eft le mal Satoâ: Eutrope de Xaintes, 
dont Dieu nous faulvc & guard.. Que penfëz vous 
uoftre voifin , mon amy? Auffi me couftent-îls 
bon. Coufte& vaille, refpondit Panurgc, Sail- 
kment vendez n^'en ung le payant bien, Noftre 
amy, dift le marchant, monvoiiin, confiderez 
ung peu les merveilles de nature cônfiflans en ces 
^nimaulx que voyez , voire en ung membre que 
cftimeriez inutile* Prenez moy ces cornes-là, & 
les concaflèz iung peu avecques ung pilon de fer, 
ou avecques ung landîer, ce m'eft tout ung. Puis 
les enterrez ea veuë du Soleil la part que voul- 
drez & fouvenc les arroufez. En peu de mois 
vous en voirrez naiftrc ♦ les mefllcùrs Alperges 

du 

vendere ffogum, 
2 Clericus vel addifetnsyfQOê 
fflvez tant de chofi» que, £ 
vous n'êtes pas Cleic, du 
moiiis épiiez vous à le de- 
renir. 

) 7^. rrr* rrrr^ rrrrr. ] Voi« 
d'un Marchand de bétail, qm 
aflcmbk ou qui chafle deraoc 
foi un troupeau de moutons 
en coatxo&âàat U voix d*im 
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de Roi , mais celle d'un Piotn 
dont la marche eft toujours 
droite. Du refte , l'hiftoire 
de Pihdenaur^ & de Pentte- 
tien de ce marchand & de 
f anurge eft prtfe de Merlin 
Cocaie , Macaronée XX. oà 
elle commence : 

FrAudiftr erga lofuit Paftorem 
Cingar ad tmum : 

Vis Cm^affu mihi atpntm 



LfVKE IV. Chaf. vil 17 

du toonde. }t n*en daigncrois ttceptct ^ ceulx 
de finrenne. Allez moy dire que les cornes de 
VO8S attbres daeffieors les coqttus ayent vertu teil- 
le , & propriété tant mîrifioque* Patience, reP* 
pondit Panurge. Je ne fçay, dift le marchant , 
fi vous eftes clerc. J*ay veu prou de clercs, je 
dis grands clercs, coquss. Ouy dea. A propous 
fi vous efUez clerc, vous ûmiez que es membres- 
plus inférieurs de ces animau}! divins, ce font les 
pieds , y ba ung os, c'eft le talon ^ l'aftragale, fi 
vous voulez , duquel non d'aultre animal du mon«- 
de, fdrs de rafnc Indian & des Dorcades de Lu- 
bie , Ton joîioit anticquement au Royal jeu des 
taîes, auquel * l'Empereur Oâavian Auguftcung 
foir guatngna plus de 5*0000. cfcus. Vous aultres 
coquus n'avez guarde d'en guaîngneraultant. Pa- 
tience, refpondit Panurge. Mais expédions. Et 
quaad, dîft le marchant, vousauray-je, noftre 
amy , mon voifîn, dignement loiié les membres 
internes; Lesefpaules, les efclanges, les gigots, 
lehault coudé, la poiârine, lefaye, la râtelle, 
les trippes, la guogue, lavefiie, dont on joue à 
la balle. L^escouftelettesdont oafaiâenPygmion 
les beaulx petits arcs pour tirer des noyaulx de ce- 
rifcs contre Its Grues. La tefte donc avecques 
ung peu de Ibulphre on faiâ une miriâcque de- 
coâion pour faire f' vîander les chiens conftippez 

du 

mitin, r. Utttrd, ^m tnrixân- 
dtt frima tfi » c»h'ma tfotatmr , 
dit Eiafîne. Voiéï fcs Ada- 
ges, au mots CAnina fitemdia, 

4 Ut meiUeffrs Mfpergts du 
mnde) Voiee Pline , J. ip. 
chap. 1. 1^' Auteur 1. $, ciiap. 7. 
fait encore aj^irge mafculin. 

5 OMlxde^nvenml Martial, 
Epigt. 2T. diii.9. 

Hoiiu in éffMtm^^ srmt 



Spim 7?4wiNi4f 
ATtf» erit intuUis graiitt .ékffi^ 
ragis. 

6 fJ Empereur Oâavian"} Volez 
Suecone , chap. 71. de la vie 
d'Augufte. 

7 Viander ^f.] Viaflder m 
c'eûfienter. Autrefois» c'étoit 
repaître , & ce mot n'a point 
d'autre %Aification dans Ou- 
dia Ai daa» les ceat Nou^r 

vttOU^ 
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28 P A H T A G R U E LV 

du ventre, Bren , bren , dift le patron de la nauf aà 
marchant, c*eft trop ici barguigné. Vcndsluyfiiu 
veulx : Il tu ne veulx , ne l'amufe plus- Je le veulx, 
refpondit le marchant , pour l'amour de vous. 
Mais il en payera trois livres tournois de la pièce 
en choififTant. ® C'eft beaucoup, diû Panurgc. 
En nos pays j'en aurois bien cinq, voire fixpour 
telle Comme de deniers. Advifez que ne foitirop. 
Vous n'eftes le premier de ma congnoi0ànce , 
qui trop touft voulant riche devenir & parvenir , 
en à l'envers tumbé en paovreté : voire quel cque- 
fois s'eft rompu le col. Tes fortes fiebvrcs quar- 
taincs, dift le marchant, lourdault fot que tu es. 
Par le digne vœu de Charrons, le moindre de ces 
moutons vault quatre fois plus que le meilleur de 
ceulx que* jadis les Coraxiens en Tuditanîe , con^ 
trée de Hefpaigne, vcadoient-î> ung talent d'or la 
pièce. Et que penfes tu, O '°fot à la grande paye, 
que valoit ung talent d'or > Benpid Monfieur , 
dift Panurgc , vous vous efchauffez *' en vottre 
hârnois y a ce que je voy & congnoîs. Bien te- 
nez, voyez-là voltre argent. Panurgc ayant payé 
le marchant cboifitde tout le trouppeau ung beau 

& 

cité par Budé, 1.4. d^fon de 
^fe. La Tftditanîe c'ef l' An- 
daJoufîe , & les Coraxim 
étoient un peuple de la Col- 
chide. 11 étoit difficile que 
des moutons puâènt ^tcetraof- 
poitez de la Colchide dans 
rAndalouiîe. C'cft ce qui 
rcndoit û prodigieufexncDC 
chers les moutons des Co- 
raxiens parmi les Andalous, 
qui aiaot d^ailleurs chez eux a* 
ne grande quantité d'or,coaip- 
toient ppnr peu de chofe ce 
que leur co&toient ces moa- 
toos doçt ils vouioient avoir 
d« 



•DOUYelles. La 64. de ces Nou- 
velles : & s* il tftoH venu urd , 
il nuttoit peine c^Monfuir les 
éutltres qm le mieulx avoient 
'uiandé. 

% Cefi heaMccHp &€, ] Bodin 
dans fa Képonfe^Malefttolt, 
fait voir que fur la fin du 14. 
ilécle le mouton de Becri, 
flui èeauy dit-il, & plue gras 
^ue ceux de Dindenam ne (c 
yendoit que fix blans la piè- 
ce. Voiez le Mafcurat , pag. 
SP4. de la z. édition. 

9 Vngtalent tT or U Pièce"] StlA- 
bon» 1, 3. de fa Geogiaphie, 
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Livre IV. Chap. Vllt. 19 

ft gfilnd mouton , & rcmportoît criant & bellaor, 
ojm touts les aultres & enfemblemcnt belJans , 
& regardant quelle part on menoit leur cotnpaî- 
gnon. Cependant le marchant difoit à fes mou- 
tonniers. O qu'il ha bien fçeu choifir le challani! 
Il s'y entend le paillard, Vrayerocnt -, le bon 
vrayement, je le rcfervois pour le '* Seigneur de 
Candale , comme bien congnoiflant fon naturel 
Car de fa nature il eft tout joyeulx & esbaudî, 
quand il tient une efpaule de mouton en main bien 
feante & advenente , comme une raquette gauf- 
thiere, & avecques ung coùfteau bien tranchant, 
Dieu fcet comment il s'en efcrime. 

Chapitre VlII. 

Comment Panargefeit ertmernoyerUmarcbam 
& fes fnoHtons* 

SOubdaîn je ne fcay comment , le cas feut fii- 
bit, je n'eu loifir le cônfiderer. Panurgefans 
aoltre chofe dire jcâe en pleine mer fon mouton 
criant & belîant. Touts les aultres moutons 

criaus 

de la race. * ftcs. Le Songe du Verger, part, 

lô S*t À Ulrandepaye} AI- 1 t^ chap. 2$. SirtClere, Hfemhlê 

lafîon de/^r a Scoti OuÉcof- ( ^itevûm vous vemltez. aucunement 

fois, qui comme étranger re- j courroucer y ir en vofire harnoys 

"'- *' • — -'- -'-' e/chaïuffer, 

T2 Seigneur de Candale] C*eft 
comme on doit lire , confor- 
mément à l'édition de 1547^ 
Cancdle , comme on lit dans 
toutes les autres , eft le nom 
d*un Port de mer de la Bre-« 
tagne , dans le voidnage de 
S. Malo. Voiez Du Chêne 
Antiquitez des villes &c. aa 
chap. de ceUcs de Dinaa. 

Chap. 
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çoit la haute ou xr^tnde paie, 
lors qu'il fert en France. On 
voit par un conte que Ména- 
ge , au mot Sot , rapporte après 
piafîeufs Hiftohens que déjà 
le Roi Charles le Chauve vou- 
lut un jour railler Jean Erigene 
Sc9t fur le rapport qu'il y avoit 
eotre Scot 6c fot, 

II En vûftre hamoîs] Vieux 
Irovetbe empiunt^ des Joil- 



go Pan 

crîans & bellans en pareille intoaatioa comment 

Cent foy jeâer & faulter en mer après à la i91e« 
fouUe eAoit à qui premier y làukeroît après 
leur compaignon. Poffible n'edoic les en guar- 
der. Cpihme vous fçavez élire du moutoa le 
naturel , tousjçurs fuivre le premier , q^jekrque 
part qu'il aille. Auffi Le diâ Ariftoeeles Uéf. 9. Je 
h^ar. amm. efire k plus fot & iiaepte animal du 
monde. Le marchant icnit eiffrayé de ce que de- 
vant fes yeulK périr voyoit & noyer fes moutons, 
s'eftbrçoic les enipefcto: & rec^ir de tout (on 
povoir. Mais c'eftoit en vain. Touts à la file 
faultoient dedans la mer , & periâbient. Fins- 
blcmenc il en prînt ung grand & tort par la toi- 
fbn fus le tillac de la naul^, cuÂdant ainfî le rete- 
nir, & faulver le refte auffi confequemment. Le 
mouton fem (î puif&nt qu'il emporta^n i»er avecq 
foy le marchant., & fiait noyé, en pareille for- | 
me , que les moutons de Polyphemus le borgne 
Cyclope cmporxarait hors la c«verne Ulyflès & 
fes compaignons« Auhant en feirent les aukres 
bei:giers & moutomncrs , les pnesans ungs par les 
cornes , aukres ptr les jambes » aujîres par 1a 
tcMfon. Lefquels touts feureqt . pareillement en 
mer portez & noyez miferablement. 

Panurge à couâé du * fougoo ienant ung avi- 
ron en main , non pour ayder aux moutonniers ^ 
mais pour les engarder de grimper ûis la nauf , 

& 

mes. C*eft fislon Jwreaal. 

Vtirv€ewn in patriay •én^ptque 
fié Aère nafei, 

3 T^jthMêU t^Aifntltt^ Kam 
du t>eiger <|ui -daBslaF«Ke de 
Patelin eft anis en înfiioe pac 
le Drapier fon maitic , pour 
avoir fripimoé les moncons 
doBC iX lui «VQÛ cwfié la 
garde. 

4 I 
I 
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CHAf. vm. t Fptç*»] La 
Cuifine du vaiflcau. De fo- 

Cl». 

2 ^yhneimufnniefe ? ] Rcfte-" 
t*il encore quelque mouton \ 
dépêcher? Par alluiionon ap- 
pelle ames\ mvmonniétts ceux 
qui , comnie de vrais mou- 
tons, 4bm4nccpaM«6deie4é- 
teimincx à xien par eux me- 



I/i?RE IV. Chap. VIII. 31 

& cvader le nau&aigc , ks prdchoit e!oqaeiuc«- 
maat comme li fbuft uDg petit ftercOlivkr Mail- 
lard, ott UDg iècond frère Jean Bourgeois , leur 
icmonfirant par lieux de Rhetoricque les miferes 
de a monde , le bien , & Theur de l'aultre vie, 
aSèimans plis heureux efire les treipàflëï, que. 
les vivans en cèfle vallée de mifere , & à ung 
chafctto d'eulx promettant ériger ung beau ce> 
notapbe, & lèpulchre. honoraire au plus hault du 
mont Cenis , à fou i%iour de Lanternois : leur 
optant ce neantmoins, en cas que vivre entre Its 
humains ne leur £ifcha(l , & noyer aînfi ne leur 
vint à propous , bonne adventure, & rencontre 
de quelcque Baleine , laquelle au tiers jour fùb* 
feqnent les rendiâ (àins & faulves en quelcquc 
pays de fatin , à l'exemple de Jonas. La aaof 
vuidée du marchant & des moutons, refte il ici, 
dift Panurgc , ulle ■ ame moutonnière? Où font 
«ttlx de 3 Thibault TAignelet? & ceux de * Re- 
gnauld Belin,qui dorment quand les aultres paiP* 
lent? Je n'y fçay rien. C'eft ung tour de vieille 
guerre. Que t'en ftmble frère Jean? Tout bien 
de vous, iie{pondit frère Jean. Je n'ay rien trou- 
vé maulvaîs finon qu'il me femble qu'ainfi com- 
me jadis on fouloit en guerre au jour de bataille, 
ou aflkult , promettre aux iouidars double paye 
pour ceHtry jour , s'ils guaingnoîent la bataille , 
Ton avoic prou de quoy payer ; s'ils la perdoitnt, 

c'cuft 

4 "^e^riMMld Bêlm 3 Si , foilS 
ombiequeiLabelaisa prisdans 
la Faxoe 4e Patelin ieaom du 
berger précédent, on s*iina- 
fiooit ()ue quelque awtre Livre 
^tieiix lu anroit au(& §oni- 
Bi le nom éa berger T^egiumld 
Béiin^ on iè ttofiipvfoit fans 
doute. Comme ton deifeûi 
cft de pdâet de «eccain boi* 



gcc dwimmry qui tout au re- 
bours de i'éveilié Thibaut l'Ai- 
gnelet , ne menant famais 
paltK iès moutons que fort 
t«td, avoic donné lieu au Fro* 
TCtbe , il lui a choifi le nom 
de T^enamt dans la Chanlbn 
d'ff© ^^ndHt réveille ui ^\fiX 
avoit mis dans la bouche de 
€tésc Joan-fM chap. 41. duL 1. 
ou 
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gX P A N T A G k U E Li 

c'cuft efté honte la demander , comme feîrfeût 
y les fuyars Gruyers après la bataille de Serizollc: 
auffi qu'enfin vous doibvîez le payement rcfèr ver. 
L'argent vous demouraft en bourfc. C*eft , dîft 
Panurge, bien chié pour l'argent. Vertus Dieu, 
j'ay eu du paflètemps pour plus de cinquante mil- 
le francs. Retirons nous , le vent eft propice. 
Frère Jean cfcopie ici. Jamais homme ne me 
fcît plaifir fans recompenfe, ou rccongnoiflànce 
pour le moins. Je ne fuis poinû ingrat & ne le 
feus , nô ftray. Jamais homme ne me fcît def- 
plaifir fans repcntance , ou en ce monde ou cb 
raultre. Je ne fuis poinû fat jufques là. Tu , 
dift frère Jean ^ te damnes comme ung vîcîl dia- 
ble. Il eftefcript: MibivinMâam^ î^c. Ma* 
tîerc de breviaiic* 



où elle fervit \ ce Moine \ 
évciilci ceux avec qui il avoit 
deffcin de fe mettre de bon 
matin en campagne. 

5 Ui fi^yars Gruyers érc J 
Gruyers, Soldats levez pour 
-Suiffcs dans le Comté de 
Cruiére fitué entre Berne & 
la ville de Sion, dans le voi- 
fmage de taufanc 6c du lac 
de Genève. Voie^Paul Jove, 
au 1. 44. de fon Hiftoire. Il 
y avoir de ces Gruiers dans 
l'armée de France à la Jour- 
née de Cétizolle, & comme 
on comptoir fur leur bravoijrc 
autant que fur celle des véri- 
tables SuilTes , ils avoient ét^é 
placez pcle mêle avec ceux-ci 
dans r arriére-garde : mais ils 
prirent la fuite dès le premier 
chec i ce qui a fait dire à 



Cha- 

Martin du Bellai qu*oa ne die 
pas fans raifou q^^il eft nMiaifi 
de déguifer un nne en un cheval de 
Ifdtaille, Voiez fes Mémoires» 
h 10. fur Tan 1543* 

Chap. IX. I .^ Caulheies 
mtmfches ] Sut le foir. Voica 
le Diaonn. Ital. 8c Ft. d'OB- 
din , au mot : ^Ufo, de Tafânû 
L*aube ou le point du jour» 
c*eft lors que le four com- 
mence à poindre. Ainfi , Tiu- 
be des mouches , c'eft pro- 
prement le tem$ où les mou- 
ches commencent à poindie 
fie à fe ^re fentir. 

2 Poitevins rouies] Lc Para- 
doxe du Procès &c. imprimé 
chez Charles Etienne l'an 
15^4. Vn Poitevin amânf rat" 
ge cfH^un Cramoify Vénitien, C*cft 
depuis »ès-longt«ns qœ les 
peu- 
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Livre iV. Chap. IX. 33 

Chapitre IX. . 

Comment Pantagruel arriva en Pjjle Ennajin : 
& des eflranges alliances dn f^js. 

ZEphyrc nous contînuoit en participation d'ung 
peu de Garbin , . & avions ung jour pafTé fans 
terre dcfcouvrir. Au tiers jour * à l'aulbc des 
moufches nous apparut une Ifle triangulaire bien 
tort reflcmblantc quant à la forme & affictte à Si- 
ciie. On la nommoit Tlfle des alliances. Les 
hommes. & femmes rcflcmblent aux * Poitevins 
roages, exceptez que touts hommes, & femmes^ 
& petits enfans ont le nez en figure d'ong as de 
îrcuifles. Pour ccftc caufe 3 le nom anticquc de 
r/flc eftoît Ennafin. Et cftoient touts parcns & 
alliez enfemblc, comme ils fc vantoîent, &nous 
dift librement le Poceftat du lieu : Vous aultres 



peuples da Poitou ont été ap< 
^ckz Poitevins ronges. La rai- 
son qn^cn rend l'Annalifte 
J»a Boucbet I. 2. chap. i» 
^cft qu*à Tcxcmplc des an- 
ciens Scythes dont on les fait 
defcendce, (e gorgeans com^ 
me eux de fàng humain ,• ils 
avoicnt ordinaiiement le Vi- 
fagc tout enfanglantc. Jean 
de la Haïe , ou l'Auteur des 
Antiquités du • Poitou qu'on 
lai attrifcruc , tombe d'accord 
qu'on traite de Poitevins ronges 
leshabitans du Poitou, mais 
il prétend que ce Sobriquet ne 
leur a été donné que parce 
qu'étant naturellement guer- 
riers , non contens de chargea 
de vermillon leurs bouclicrsj'ils ' 
s'en pei^noient auflî le vîfage. 
Volez (es Amiquttez du Poi- 
Tow. IV. 



gens 

tou, chap. 3« &4* Pour moi, 
je croirois plutôt que le So- 
briquet de rouges n'eft tombé 
fuç les Poitevins., qui d*aiK 
leurs aiment le bon vin^ que 
pai rapport à l'ancienne Pite 
ou Poitevine qui fe fabriquoit 
^Poitiers , & laquelle étant 
une inonnoie de bilion , de la 
valeur feulement d'une demi 
obole , étoit mêlée de beau- 
coup de cuivre rouge qui fe . 
découvroit pour peu qu'elle 
eût été maniée. 

î Le nom ant'tctjue . . . Enna- 
fini Parce qu'anciennement 
on difoit ennafi dans la figni- 
Hcation d'enafattts , comme 
enlevé dans celle d'elevarns, A 
Metz ennafé û^nï^e enchifrené 9 
parce que les camus parlent 
du nez. 

C 4 
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34 P' A « T À Gk U E L^ 

gens de Taultre monde tenez pour chofe admira- 
ble , que d'anc famille Roilimaine (* c'eftoîent 
les Fabîans) pour ung jour (ce fcut le trciîefmc 
du mois de Fcbvrîcr) par une porte (ce feut la por- 
te Garmentale , jadis fituée au pied du Capîtolc , 
entre le roc Tarpeïan & le Tibre, depuis fur- 
nommée Scélérate) contré certains ennemis des 
Rommaîns (c*eftoient les Veîentcs HctruCjucs) 
fortirent trois cens fix hommes de guerre touts 
parens, avecques cinq mille aultres fouldars touts 
leurs vaflàulx : qui touts feurcnt occis, ce feut 
près le fleuve Cremere, qui fort du lac de Bac- 
cane. De cefte terre pour ung bcfoing fortiront 
plus de trois cens mille touts parens & d*une fa- 
mille. Leurs parentex & alliance cfloient de fa- 
çon bien eftrange : Car eilans ainfi touts parens 
oc alliez l'ung de Taultre, nous trouvafmes que 
perfonne n*eltoit d*eulx perc ne mcre, frercnc 
fœur, oncle ne tante, coufin nencpveu, gendre 
ne brus, parrain ne marraine de Taultre. Sinon 
vrayemcnt un grand vieillard enafé, lequel, com- 
me je veids^appella une petite iîlle eagée de trois 
ou quatre ans, mon père: la petite fillette le ap- 
pel- 



4 Ceji^ient les Vabiéms éTf . ] 
Voicz Aulu-Gellc , 1. 17. 
chap. 2r. 

f Ma maigre] La femme 
ctoit maigre » ôc l*homme un 
gros cochon y comme on paile, 
ce qui donnoit lieu à l*e'qui- 
voquc. Maigre eft ce poiflbn 
de met qu'on appeUe aufiî 
emhre. 

6 Efirille fAHlveau-^ C'eft ici 
rame du vieux icbuscompofé 
d*une étri lie jd*un€ faulx 8c d'un 
tfeau : ce qui a fait croire à 
îureticre que comme les ré- 



bus ont eu leur commeDC^ 
ment dans la Picardie, fous !e 
nom d'/yZe des ^Uiauees Kf 
bêlais avoir déijgné cette Pro- 
vince, ou d'ailleurs parmi ie 
peuple il n'y a prefqne po- 
fonne qui , comme dans totf 
ce cKap. n'ait un Sobriquet 
tout à fait propre à entia 
dans quelque re1>us. AVtpn 
de celui-ci , on le trouve dam 
ces vers de Marot , qui fom 
de fa 2. epitre du Coq « 
l'âne: 
. VneEftriU€^fufaux^vt0 
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LiYKE IV. Chap. IX. 3^ 

ptMtmsL fille. La parenté & alliance entre eulx» 
cftojt qae l'ung appelldc une femme, ^ ma mai* 
gir: la femme le appelloit mon marfouin. Ceulx 
h (di(bit frère Jean) doibvroient bien lèntir leur 
marée, quand enfemble fe font frottez leur lard. 
L'ung appelloit une guor^ialè bachelctte enlbub- 
riant: Bon jour mon edrille. Elle le refalua di- 
fmt : Bonne eftreine mon Faul veau. Hay, hay, hay, 
s*efcria Panuree , venez veoîr une eftrille^une fau, 
& ung veau. N'eftce *cftrîlle faul veau? Ce ftul* 
veau à la raye notre doibt bienfouventeftreeftril- 
lé. Ung aultre faliia une fienne mignonne di(ànt: 
A Dieu mon bureau. Elle luy refpondit : Et 
vous auffi mon procès. Par Sainâ Trcignan (dift 
Gymaafte) ce procès doibt eftre fouvent fus ce 
bureau. L'ung appelloit une aultre , ' mon verd. 
Elle rappelloit fon coquin. Il y ha bien là, dift 
Eufthencs , du verd coquin. Ung aultre faliia 
une fienne alliée difant : ^ Bon di, ma coinenée. 
Elle refpondit. Et à vous, mon manche. Ven- 
tre bœuf, s'efcrîaCarpalîm, comment cette coin- 
gnée eft emmanchée ! Comment ce manche eft 
tncoingné! Mais feroit ce poinél^ la grande man* 

che 



(^efi-à-dirg E/hiliefMivtdH^ 
En bon Tl^s de Picardie, 
Mais Durand Gerlier , Ltbiiiire 
i Paris, fe l'ctoit approprié 
4WC la Devife dès Tan 148^ 
IToiez 1» Caille , Hift. de l'Im- 
primerie, pag. 6$, 

7 Mon verd .... /î» ceijmn ] 
Vtrd eft ici un tapis-, qui or- 
linaircmcnt eft d*étons ver- 
te : 8c coijmn fe prend pour 
^Ttfon dans la lîgntficatioo de 
bon compagnon. Ainfi) c'eft 
comme i ce drôle avoit vou- 
lu faite fonrenix fa gaife^quc 



fouvent cUe lui (civoit de ta- 
pis ou de tablier. Or, £u{^ 
thénes , à qui ces noms-là 
paroifibient fantafques , parce 
qu'U n'en comprenoit pas le 
mot pour rire , dit que dans 
les (obriquets que venoient 
de s*entre-donnec cet homme 
& (on amie , il y avoit bien 
du vercoefuin , beaucoup de ca- 
price. Rabelais an refte a écrit 
verd coquin, 

8 Ben di] BenjeuTy en lan- 
gage Picard. 

9 La grande manebe que de- 
C 1 w*»- 
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36 P A M T A C R U E L^' 

che que demandent les courtifanes Rommaines > 
Ou ung Cordelicr à la grande manche ? PafTant 
oultre je vcids ung averlant qui faliiantfon alliée, 
Tappella mon matras : elle le appelloit mon lo- 
dier. De ùiâ il avoit quelcques traiâs de '• lo- 
dîcr lourdault. L*ung appel loh une aulire ma- 
mie, elle le appcnoit ma croufte. L'ung uneaul- 
trc appelloit fa palle , elle le appelloit fon four- 
gon. L'ung une aultre appelloit ma favate, elle 
le nommoît pantophle- L'ung une aultre nom- 
moit ma botîne, elle le appelloit fon "cftivallct. 
L'ung une aultre nommoit fa mitaine , elle le 
nommoit mon guand. L'un^ une aultre nom- 
moit fa couane,elle le appelloit fon lard: &eftoic 
entre eulx , parenté de couane de lard. En pa- 
reille alliance , l'ung appelloit une fienne mon 
homelaiâe , elle le nommoit mon œuf: &er- 

toient 

mandent les Courtifanes%9mmAir 
nés ] La mancia ou manche des 
Italiens , c*eft la paraffMntes 
ou it* four des gans des Efpa- 
gnols , 8c ce qu'en France on 
appelle les épinxies. Voxez le 
Franciolin , au mot Manda, 
£n Italie cette manche eft de 
trois fortes , dont celle que 
demandent les Courtifanes ou 
Garfes de réputation de la 
Cour de Rome eft la plus for- 
te. Voièz H. Etienne, pag. 62. 
de Tes Dialogues du nouveau 
lang. Franc. Italianifé. La 
vieille Courtifaue Romaine, 
<lans les Jeux tuftiques de 
Joachim du Bellai : 



^ucunefois t^eflant de ia 
partie^ 
feftoy fi bien de mon faiSi 

avertie : 
Slt^ Autant de fois ^u^nne refie 



w gatgneit, 
^Autant de fois U manche m 
me donnait. 
Et S. Amant, au Dixain Si. 
de fa Rome ridicule : 

Cet g^s ci n'ont point ther 

meut franche } 

«^ tout gain leur arc efi bânii 

Souvent , pour m* avoir regard', 

fay veu me demandât lame»- 

che. 

10 Lodier lourdaett"} HomoK 
grolfier , vêtu ^ ia paiTane, 
d'une chemifette remplie de 
coton. La $8. des ceAtNour. 
nouv. Voicj venir quatre grti 
loiidiers , charretiers ^ ou kter 
viers^ par adventure encore: pi»! 
villains, 

1 1 E/iivallet'} Diminutif d'£/' 
fitr4^ forte de bottine ainû ap- 
pelée de TAleman fiiefel , ou 
plètét du Latin afiivalot pfi- 
ce qa^on les chaimoit en ère. 
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Liv&E IV. Chap. IX. 3^ 

toicnt alliez comme une homelaiâe d'œufs. De 
incfincs ung aultre appclloît une fienne ma trîppe, 
clic le appeiloit (on tagot. Et oncqucs ne peu 
fçavoir quelle parenté, alliance, affinité, oucon- 
ranguînicé feult entre eulx, la rapportant ànoilre 
ulàige commun , linon qu'on nous difl qu'elle 
cftoît trippe de ce fagot. Ung aultre fkliiantune 
iîenne difoit: Salut mon efcal le. Elle refpondit. 
Et à vous mon huytre. Ceft (dift Carpalim) une 
huytre en efcalle. Ung aultre de mefnies faliioit 
une fienne difant: '■ Bonne vie ma goufle. El- 
le refpondit : Longue à vous mon pois. Ceft , 
did Gymnafte, ung pois en gouilè. Ung aultre 
grand villain'* claquedent monté fus haultcsmul- 
les de bois rencontrant une '* grofle , graffe , 
courte guarfe, luy dift: Dieu guard mon fabbot, 
ma trompe , '' ma touppic. Elle luy refpondit 

fie- 
froid pendant l'hiver. 

14 drojfe, grajpe, courte ^UétT' 
fe] Garfe vient donc de crajjay 
& lors que ce mot Jj^nifie 
fimplement une fille , il U 
dëfigne comme aiant déjà 
tout l'embonpoint qu'elle doit 
avoir. Mais lors que comme 
ici, garfe (e prend cnmauvai- 
fe part , ce mot fe dit d'une 
groilè viUaine, & c'eft Top- 
pofc à une fille de qualité, 
dont l'éducation la porte à la 
vertu. Le Roman des quatre 
fils-Aimon , chap. 10. car il 
trouva ^f^fnaud monté fur Bayard^ 
leifuel a ne tint pas pour ribaut 
ny four garfon , mais pour un 
des meiUeurs chevaliers du mon- 
de. 

1$ Ma touppie} Elle et oit de 
ces groilès , grafïès, courtes 
garfès, qui ne croifTent qu'en 
lond , comme les xaves du 

C '3 Limo- 



t/£(Hvalia fnnt ocres , feu cal- 
ctunenta de corio : tfuibus etiam 
alifui utuntur in djtate , dit un 
ancien Vocabulaire de Droit , 
rimpr. m «o. à Paris l'an 
IS38. Et fi quelqu'un veut 
favoir on fe travailloit autre- 
fois la meilleure de cette be- 
fognc, il n'a qu'à lire la fuite 
de cet endroit , où on cite ces 
paroles du Jurifconfulte Jean 
André : ér fii*nt optima (ajiiva- 
lia) apud fanHum Severinum , 
c'eft-à-dirc à S. Severin, pe- 
tite ville de la Marche d'An- 
conc. 

12 Bonne vie .... longue à 
T9w] Des- Accords fait men- 
tion de cette équivoque. 

1} Claquêdent &c, ] Un Ca- 
pucin , entant que ceux de 
cette branche de la famille de 
S. François allans piés-nuds , 
ioflt fujets à cadutex bien du 
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3? PAktagroel^ 

fièrement : '* Guard* poot guard' mon fouet. 
'7 Sang làinâ Gris , dift Xenomanes , eft il 
fouet compétent pour mener ccfte touppîc? Ung 
doâcur régent bien peigné &tefl:onné avoir quclc- 
que temps divifé avecques une haulte damoifellc 
prenant d'elle congié luy dift : Grand mercy bon- 
ne mine. Mais, dift elle, trefgrand à vousmaul- 
vais jeu. De bonne mine , (dift Pantagruel) à 
maulvais jeu n'eft alliance impertinente. Ung 
'" bachelier en bufche paflànt dift à une jeune ba- 
chelette: Hay, hay, hay. Tant y ha que ne vous 
veids Mufe. Je vous veoy , refpondit elle , Cor- 
ne, voluntiers. Acoupplez les, dift Panurge, & 
leur foufflez au cul. Ce fera une cornemufc. 

Ung 

Limofîn , pour parler avecKa- 
bel;)is, 1. z. chap. 27. & par 
confequent fa taille étant à 
peu près de la figure d'une 
toupie , à un Claquedent com- 
me celui-ci , monté fur hau- 
tes mules de bois onfabots^ 
convenoit un tel fabot pour 
chauffiire & pour monture. 

16 GMTtC pour gtktrtC '\ Elle 
lui rend le Die»gar£ dont il 
Tavoit faliiée. 

1 7 Sang SéùnEl Gris] Ici Xeno- 
manes jure par le fang que fe 
tirent par la Difcipline les 
Cordeliers que leur sAU^ran 
appelle DiabUs-^ris. Saint Gris 
c*eft S. François d' Aflîfe , en- 
tant qu*il étoit ceint d'une 
corde 8c vêtu de gris , & qu'il 
enjoint à ks difciples d'aller 
piés-nuds 9 comme plus bas 
chap. 2p. où il cft dit de Ca- 
leme-prenant , qu'il portoit 
gris fie froid comme un vrai 
Claquedent. Le Roi Henri 
|V. juroit Ventre Saint Gris., 

& û go ea crpit le prétendu 



Vigneul Marville , pag. i6-j. 
du 2. Tome de fes Mélanges, 
ce jurement ne vouloit rien 
dire. Mais on voit qu'il fe 
trompe , comme encore le 
Gentilhomme de feu M. de 
Vendôme, & fon maître mê- 
me à qui on fait dire que les 
Gouverneurs du jeune Prioce 
de Béarn craignans qu'il ne 
fe laiffât aller à blafpbémcr 
comme tant d'autres, lui per- 
mirent de jurer ainfi. S^nt 
Gris eft donc S. François Pa- 
triarche des Moines gris , & 
Henri IV. qui étoit ou qui fut 
•longtems Huguenot juroit par 
le ventre de ce Saint , comme 
d'autres 1. i. chap. 5. par le 
ventre S. Quenet. S^nt Gris 
au refte eft auifî un Juron Poi- 
tevin. Lagente Poitevin'rie: 

Car & cors ér bi^ns en erttMt 
De tôt t Saint Cris > mis à 
niant, 

JS Bachelier en bufche 1 Le 
mot de Bachelier contient à 
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Livre IVi Chap. IX. 39 

Uif aultre appella une fienne ma truie, dleTap- 
peJli fon foin. Là me vint en penfement, que 
cc/te truie volunriers fë tournoit à ce foin. Je 
veîds ung demy gualland boflii quelcque peu près 
de nous faluè'r une fienne alliée , difant : Adieu 
mon trou. Elle de meûne le refaliiadi&nt : Dieu 
guard ma cheville. Frère Jean dift : Elle , ce 
croy-je , cft *» toute trou, & il de mcfmes tout 
cheville. Ores eft à fcavoir, fi ce trou par cette 
cheville peult entièrement ettre cftouppé. Ung 
aolrre faliia une fienne difant : Adieu ma mue. 
Elk relpondic : Bon jour mon oizon. Je croy, 
M Ponocrates, que celtuy oizon e(l ibuvent en 
maë. Ung averlant caufant avecques une jeune 

gua. 



qodqaes égars dans tontes 
les lignifications , mais parti- 
culiéiement dans celle- ci d*un 
garçon \ mariet,une métapho- 
le prife de l'aibre qu'on ap- 
pelle de Généalogie , duquel 
le Bachelier n'eft qu'un Uton 
par rapport à Ton Père qui 
en cft le tronc. De forte que 
ce vieux garçon que Rabelais 
oppofe ici à une jeH»g Bâche- 
Ittte eft appelé B^helier tn >»- 
the par l'Auteur, comme qui 
dirait un Bachelier crû en bû- 
che, de bâton tendre & dé- 
licat qu'il étoit. dans fa jeu- 
Bcflè. Et d'un tel , Rabelais 
fait dire à la jeune Bache- 
lette , que û. , vieux comme il 
Teft déjà , il lui prcnoir en- 
vie ainfi fur l'arriére-iaifon , 
de s'embarquer dans le ma- 
riage , il pourroit bien faire 
namrage fur cette mer pleine 
d'écueiis. Ce qu'elle exprime 
en difant» qu'an cas qu'il fe 
mariât \ un jeune mufeau 
comme die » il lui fcmblpit 



déjà de le voit corne, 11 eft 
effeâivement naturel , qu'un 
bâton de taille à être fendu 
en bûches ait pouifé des bran- 
ches 3 & ce font ces branches 
que Rabelais appelle cornes^ 
pour ne point quitter fa mé- 
taphore. 

19 Tonte trou . . . four che- 
vilie} Les Cuisiniers réparent 
par le moien de plufieurs che- 
villes l'eftomac d'une volaille 
maigre , comme devoir l'être 
ce bolfu , que d'ailleurs Ra- 
belais ne traite de demi-gailéuit 
que parce qu'il ne devoit pas 
être fort vailUnt en amour. 
C'eft ce que l'Auteur iufînuë 
encore par un Proverbe, dont 
le fens eft qu'à tout autant 
d'invitations que pouvoit fai- 
re à ce boffu fa maitreiTe, il 
avoit toujours préparé quel- 

3ue méchante excufe. On 
it auffî d'une perfonne qui 
trouve toujours quelque hif- 
toire \ faire \ propos de celle 
qu'on lui coate : 

C 4 ^* 
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40 .F A. KT *A ck u E l; 

gualoiïb luy difoit : Vous cn..foubviengne vcffe. 
Auflî fera pcd , rcfpandic elle. Appcllex vous 
(dift Pautagrael au Potcftat) ces deux là parais? 
Je penfc ijifils foicnt ennemis*, non alliez enfcm- 
ble : car il ra appcllée Vcffe En nos pays vous 
ne pourrez plus ouUraiger une femme que ainfî 
rappcllant:: Bonnes gens de Taultre monde (ref- 
pondît le Poteftàt) vous avez peu de parcns tels 
& tant proches, comme font ce ped & cefte veffc. 
Ils fortirent invifiblement touts deulx eofcmble 
d'ung trou en ung înftant. *° Le vcntdeGaler- 
ne , did Panurge , avoit doncques lanterné leur 
merc. Quelle mcre, dift Poteftàt, entendez vous? 
C'eft parenté de voftre monde. Ils n*ont père 
ne mcre. C'cft à faire à ** gens de de-là Teaue, 
à gens ** bottez de foîh. Le bon Pantagruel tout 
voyoit, & efcoutoit: mais à ces propous il cuîda 
perdre contenance. Avoir bien curieufcment con- 
fiderc l'affiettc de l'Ifle & meurs du peuple Enna- 
fé nous entrasmes en ung cabaret pour quclcquc 

peu 

^i de coutume mouit bMle , 
Trouve à chacun trou fa ehe- 
vtiie. 



20 Le vent de Gdieme &€. ] 
Sur une feinte créance que Rsh 
bêlais donne ici à ce <^ue quel- 
ques Natuialiftes anciens ont 
uvancé, qu'en EfpagneleZé- 
pbyre ou le vent d'Oueft fai- 
foit concevoir les jumens, il 
conclut en plaifantant que 
puis que la femme dont il 
s'agit n'avoit 'conçu que des 
vens , il falloir que ce fût 
rOuvrage du vent de Galer- 
nc, qui n'eft bon qu'à iaiie 
^eler les vignes. 

zx Gens de de-là l'édite] Qui 
lie font point à imiter , non 
fl\H9 que CCS taux amis, qu*oA 



a appelez amis de delà Teaa, 
apparemment parce que lors 
Qu'ils ont manqué à leurs amis 
dans le befoin , ils ont cou- 
tume de s'excufer (ur ce que 
quelque rivière qu'il» ne pou- 
voient pailèr les a empêchez 
de venir à leurfecours. Voicz 
le Diaionn. Fr. ^tal. d'Où- 
din , au mot £«m. 

22 Bottez, de foin] GrofTîcrs, 
comme ces pauvres païfans, 
qui au défaut d'autres bottes» 
s'en font avec du foin coi- 
delé. 

2j Pays de vache} Le plat 
pais. Marot dans fon Eoitie 
pour un Gentilhomme de U 
Court &c. 

t « . • Ces grojpet viUié^toifes 
ÏÀ 
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Ll V RE IV. e H A*. ,ÎX. 41 

peu nous reftaifchir.' Là on faîfoit nopccs à la 
wodc dn pays. Au demeurant chierc ôl demie. 
Nous prcfeiis feut faid ung joyeulx mariaige ^ 
d'une poire femme bien guaillarde , comme nous 
fcmbloit , touiesfoîs ceulx qui en avoient tafté , 
difoicnt cftre Ytiolafle , avecques ung jeune fro- 
maige à poil follet uiîg peu rougcaftre. J'en avpis 
auliresfois oiiy la renommée , & ailleurs avoient 
elle faiâs plufieurs tels marîaîgcs. Encores diâ 
on en noftrc *^ pays de vache, qu'îl^ ne feut onc- 
qucs tel mariaige , qu*eft de la poire & du fromai- 
ge. En une aultre falle je vcids qu*on marioit 
une vieille botte avecques ung jeune & foupple 
brodequin. Et feut diâ à Pantagruel , que le 
jeune brodequin prenoit la vieille botie à femme, 
pource qu'elle eftoit *♦ bonne robbe , en bon 
poinû & grafTe , à prouflSâ de mefnaîgc, voire 
'' fcuft ce pour ung pefcheur. En une auhrc 
falle baffe je vcids ung jeune ^^ efcafignon efpou- 
fer une vieille pantophle. Et nous feut diâ que 



Ld n9Hs troftvns. Les «nés 

font vachères 
En gros ejlat , à" ics aultres 

porchères : 
^» nous diront (s* il nous en-- 

ntere^ cufafche) 
Sfhlc/fue propos de lejir pays de 

Vdche, 
24 Bonne rohhe} Plus bas en- 
core ,• au chsip*..!^* «^' ^»*J 
•* *vft trouvé bonne robbe ÔCC 
c'cft-à-dirc gralTe ', embon- 
point. De ritalien huona rob- 
*«,ou roba qui vcut dire la 
Wcme chofo. 

• }$ FeuH ce ponrun* pefehenr'] 
Villon, dans Ton gcândTefiai- 
IBent : 
^" mr es font entrez, en Çloif- 
tres 



ce 

De Ceiejfins ou de Chartreux y 

Bottez. , houfet^ eorn^ pefcheurs 
(Coijhe4, 

Voilà l'^effat divers d* entre eux. 
Dans les Rabelais de Hollande 
OQ lie prefcheurjce qui fembic 
dévoie s'entendre des/^r«/c/;r»r^ 
bottez,, dont il eft parlé 1. 5, 
chap. 2p. mais il faut lire pef- 
cheur conformément aux an> 
ciennes éditions. 

26 Efcafi'^non ] Sous l'idée 
d'un eCcafi'inon , c'eft-à-dîre 
d'un foulier de Danfeur de 
.corde on Sauteur , Rabelais 
defîgne un jeune Gentillâtre 
fans biens , un Gentilhomme 
des i^ioii^s lelçve^ & àfimple 
femelle. 



C 5 
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42 Pantagroel, 

ce n'cftoîc pour la beaulté, ou bonne grâce d'el- 
le: mais par avarice & convoitîfe d'avoir les c£cu$ 
dont elle cftoit toute contrepoinâée. 

Chapitre X. 

Comment Pantagruel defiendit en Vljle de 

Cheli 9 en laquelle regnoit le Roy 

fainû Panigon. 

/ 

LE Garbîh nous fouffloît en pouppe, quand 
laiflTans ces ' mal plaîfans Allianciers , avec- 
ques leurs nez de as de treutBe, montafincs en 
haulte mer. Sus la declination du Soleil * feif- 
mes fcalle en Tlfle de Cheli: Ifle grande, fertile, 
riche , & populcufe , en laquelle regnoit le'Roy 
faiiia^Panigon. Lequel accompaigné de fes en- 
fans , & Princes de fa Court s'eftoit tranlporté 
jufques près le havre pour recepvoir Pantagruel. 
Et le mena jufques en fon chalîeau, fus l'entrée 
du dongeon fe offrît la Roync accompaîgnéc de 
fcs filles & dames de Court. Panîgon voulut 
qu'elle & toute fa fuite baifaflent Pantagruel & 
fcs gens. Telle cftoit la courtoifie &couftumeda 
pays. Ce que feut faîâ:, excepté frère Jean ,qui fe 
abfenta,& efcarta parmy les offifciers du Roy. Pa- 
nîgon vouloît en toute inftance pour ceftuy jour 
& au lendemain retenir Pantagruel. Pantagruel 

^ fonda 



Chap. X. Z Mai pUifans 
^Uianciers] Impeitinens dans 
leurs lébus , équivoques, & 
Sobriquets, qui dans le fonds 
ne font que de mauvéùfit fléU- 
fanteries, ' 

2 Feifmes fcéUle] Fairç.fcalc, 
de ritalien far feaU , c'eft 



prendre port , mettre réchel- 
le \ terre pour y defcendrc. 
L'Arioile , chant i8. de la 
traduftion imprimée en 1555* 
De U le Pétrin defpUyA Cép 
a un vent Grec y levant , vlant 
À mAÎn dextre autour de Chyfrth 
& fitr^'f « Pathos , & mit ef- 
chtl* 
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Livre IV. Chap. X. 4J 

fonda fon cxcufc fus la fercnîié du temps , & opor- 
iuttké du vent , lequel plus fouvent eft defîré des 
royagiers que rencontré , & le fauk emploiâcr 
quand il advient, car if n'advient toutes & quan* 
tes fois qu'on le foubhaîte. A cfefte rcmonllran- 
ce après boyre vingt & cinq ou trente fois pour 
homme , Panîgon nous donna congié. Panta* 
gruel retournant au port & ne voyant frère Jean , 
dcmandoit quelle part il eftoit, & pourquoy n'ef- 
roit enfcmble la compaignîe. Panurge ne fça- 
voit conunent l'excufer , & vouloit retourner au 
chafteau pour Tappeller, quand frère Jean accou- 
rut tout joyeulx, & s'efcria en grande guayeté de 
cucur difant : Vive le noble Panigon. Par la 
mort bœuf de bois, il rue en cuifine. J'en viens, 
tout y va par efcuelle^ J'cfperois bien y cotonner 
à prouffiâ & ufkige monachal le moullc de mon 
gippon. Ainfi mon amv, dift Pantagruel , tous- 
jours à ces cuîfines. Corpe de galline, refpon- 
dit frère Jean , j'en fçay mieulx l'ufaige & cerî- 
nionîes,que de tant chiabrener avecques ces fem* 
mes , magny , magna , chiabrena , révérence , dou- 
ble , reprinfe , l'accolade, la 3 freflurade, baife 
lawaîn de voftre mcrcy, devoftremajefta, vous 
foyez , Tarabin , tarabas. ♦ Bren , c'eft merde à 
Rouan. Tant chiaflcr , vreniller. Dca , je ne 
dis pas que je n'en tiraffe quelcquc traîâ deflùs la 
lie à mon lourdois : qui me laiilàft ^ infiniier ma 
nomination. Mais cette brenaflcrie de révéren- 
ces 

theUe en terres & les navigants [ tois , qui ne ft dit qu*â la 
campagne , ou tout au plus 
dans les Fauxbouigs de Rouen. 
Bouchet , Sérée 13. Bran tfi 
merde à i(oHen , fui ne la ma»" 
ge aux Fauxb9»rgs, 

S InJiHuer ma neminaVen ] 

Cette cxpteflioA qui a déjà 

paru 
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finirent du rivage, 

3 Frtf7î«r4</«]Caieire qui paît 
4u fond des entrailles. Cvm- 
plimenti pvtfcerati , dit Ic Dic- 
tionn. Fr. Ital. d'Oudin. 

4 Bren j ^eft merdt à T(oMan] 
C'eft q^e krea eft le mot Pa* 



f4 Pantagruel, 

CCS me fiifche plus qu'ung jeune diable. Je vouJ 
lois dire , ung jeufne double. * Sainâ Bcnoift 
n'en mentit jamais. Vous parlez de baifèr Da- 
moifclles , par le digne & facre froc que je poH 
te , volunticrs je m'en déporte, craignant que m'ad-l 
vieigne ce que advint au feigneur de Gûiyercha- 
rois. Quoy? demanda Pantagruel , jcleçongnois. 
II eft de mes meilleurs amis. Il eftoïc, diftfrerc 
Jean , invité à ung fumptueux & magnificquc 
bancquet , que failbit ung fien parent & voifîn :! 
auquel eftoicnt pareillement invitez touts lesecn- 
^tîls hommes , dames , & damoifellcs du voimiai- 
ge. Icelles attendantes fa veniie, defguifarent les 
paiges de Taffcmbléc , les habillarent en damoi- 
ftlles bien pimpantes & atourées. Les paiges cn- 
damoîfellez à luy entrant près le pont levîsfeprc- 
fentarent. ^ Il les bailk touts en grande cour- 
toise & révérences magiiiâcques. Sus la an, les 
dames qui Tattcndoîent en la guallerie, s'efclata- 
rent de rire , & feîrent lignes aux paiges , à ce 
qu'ils houftaflènc kurs atours. Ce que voyant le 
bon Seigneur par honte & defpit ne daigna baifer 
îcelles dames & damoifelles naïfves. Alléguant 



paru 1, t. chap. y. cft du Style 
de la Chancellerie Apoftoli- 
<fue. Le 5î. des Arrêts d'a- 
mour : De t heure qu*Hn homme 
éfi mAtié^ il ne luy eft plus loifi- 
hle de faire CêOMitreux , t^infi- 
nuer fes nominations fur une oM" 
ire , ^»e fa, femme , pour Vin- 
€ompatihilitéi & p0urce (fue piU" 
rnliré de tels bénéfices efl repr^u- 
we de droit naturel ér Pofitif 
etamours, 
. 6 SainSf Benoi/^n*en mentit jor 
7nais'\ Ses Moines, non^lns 
que ies autres ne faliient qu'en 
f'incliaant de la. tète H du 



vea 

corps. 

7 // les bnifA touts ] C'étoir 
alors la coutume, qu'un Gen- 
tilhomme qui en mettant pie 
à terre fe rencontrott parmi 
des Dames &. àts Demoifcl- 
les , les baifoit toutes à il 
joiie , & cette mode duroic 
encore en Fiance, fous le rè- 
gne de Henri III. VoiezH. 
Etienne , pag. 379. de fes 
Dial. du nouv. lang. Fr. Ita- 
iianife'. 

t Beési immatulati in vis] 

Premières paroles du Pfcao- 

mc IIS. ott xij^. profanées pat 

frète 
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Livre IV. Chap. XI. 45» 

vcu qu*on luy avoft aînfi dcfgoîfé les paigcs, que 
par la mort bœuf de bois ce doibvoicnc là eltre 
ks varlets encore plus finement defguifez. Ver- 
tus Dieu , da jurands , ponrquoy pluftoft ne 
cranfportons nous nos humanitez en belle cuifine 
de Dieu? Et là ne confiderons le branlementdes 
broches, Tarmonie des contrehalliers , lapofition 
des lardons, la température despotai^es, les pré- 
paratifs du dclfert , Tordre du fcrvicc du vin ? 
^ Beati immaculati in via. 
viaire. 



C'ed matière de bre» 



Chapitre XI. 

P9ftr€inoy les M^jnes font volmmiers en cm fine. 

C'Eft , dîft Epîftcmon , naïfvement parlé en 
Moyne. Je dis Moyne moynant , je ne dis 
pas, ■ Moyne moyné. Vrayenicnt vous me rc* 
duifex en mémoire ce que je veids & oiiy en Flo- 
rence, il y ha * environ douze ans. Nous eftion« 
bien bonne compaignie de gens ftudieux, ama-* 
teurs de pçregrinité , & convoiteux de vifîter les 

gens 



firére Jean , qui les applique 
à ceux qui ne fe font point 
de taches en vifîtant de fois à 
autre la aiilîne du Couvent. 

Chap. XI. i Moyne mej/né"} 
On appelle Moine mo/ndnt ce- 
lui qui a la conduite & la di- 
région des auties Moines de 
Ton Couvent : 5c Moine moine 
:out Moine qui eft obligé d'o- 
ycïx au Moine moinant, & de 
!*e laiilèi menei pat luL Au- 
)uel fens, quand quelque fié* 
e paioit dédaigner le grade 
luquel U vient d'être élevé 
lans la Maifon » on lui dit 



plaifamment par forme de 
confolation , qu'encore vaut- 
il mieux être cneval que char- 
rette. 

2 Environ âonmje ans"]' C'eft 
comme on doit lire, confoi-p 
mément à l'édition de 1547. 
Ceci arriva à Rabelais pendant 
fon Voiage de Rome , où fcs 
Lettres à l'Evêque de Maille- 
zais font foi qu'il étoit en 
1536. Les autres éditions » oîi 
au lieu àc doi»z.e on lit ving^t , 
ie fout réglées fiir celle de 
1553. faite environ vingt ans 
aptes ce Voiage. 

I 
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46 Pantagruel, 

gensdoâes, anticquita &fingulariteï d'Italie. £f 
lors curicufemcnt contemplions raflîctc & beaul- 
té de Florence , la ftruâure du dôme ,- la famptuo- 
fité des temples & palais m^niôcques. Et en- 
trions en contention, qui plus aptementlesextol- 
Jeroît par louanges condignes : quand ungMoyne 
d'Amiens , nommé Bernard Lardon , comme 
tout fafché & monopole nous dift : Je ne Içay 
que diantre vous trouvez ici tant à louer. J'ay 
auffi bien contemplé comme vous, & ne fuis 
aveugle plus que vous. Et puis: Qu'eft-ce? Ce 
font belles maifons. CcQ tout. Mais Dieu , & 
Monfieur S. Bernard noftre bon Patron (bit avec 
nous. En toute cefte ville encore n'ay je vcu 
une feule rouftiflèrîc, ' & y ay curieufement rc- 
guardé & confideré. Voire je vous dis comme 
cfpiant & preft à compter & nombrertantàdextre 
comme à feneflrc. combien & de quel coudé plus 
nous rencontrerions de rouiliilèrics roudiflàntes. 
^ Dedans Amiens en moins decbemin quatre fois 
voire trois qu'avons faiâ en nos contemplations, 
je vous .pourrois montrer plus de quatorze rouf- 
ûfferies ancicques & aromatjzantes. Je ne fçay 

quel 



' t Et y ay curieufement .... 
fùufiiffiries rouliilfantes '\ Ceci 
manque dans réditiou-de 1547. 

4 Dedans yAmiens &c, ] La 
îaifon du grand nombre de 
Kôtidèries que longtems de- 
puis encore on tiouvoit dans 
toute la Picardie j & particu- 
lièrement à Amiens, c'cft que 
dans les hôtelleries du païs 
on ne fburniflbit aux palians 
que le couvert, la nappe, 
les verres, le pain 8c le vin, 
Voiez Jodoc. Sificer, Itiner, CalL 

5 ^fiicàtuf^ Onappeloitde 



la (bfte daiis l'anciçnne Ro- 
me les Tigres & les Fanthé^ 
res que produit V^firifue-, & 
c'eft de là que nos vieux Ro- 
mans appellent Feran & *^»' 
feran d^^ferahus feit d*^/<T, 
un cheval Africain, d'un poil 
pommelé , comme ces peaux 
de Tigres ôc de Panthères, 
dont encore aujourd'hui on 
couvre volontiers les beaux 
chevaux enhainachez , com- 
me pour faire croire qu'ils 
viennent de ce païs-là. 

6 Philippe Str9zx.i'\ Voiczlcs 
Obrexvations fux les Epitres 
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Livre IV. Citap. XI. 47 

quel plaîfir avez pris voyants les Lions & < Afrw 
canes (aînfi nommic2*vous , ce me fcmble, ce 
qu'ils appellent Tygrcs) près le bcfFroy : pareille- 
ment voyants les porcs- efpics & auftruchcs on pa- 
lais du Seigneur • Philippe Strotxi. Par ma fojr, 
' nos fiealx, j'aimerois mîeulx veoîr ung bon & 
gras oizon en broche. Ces porphyres, ces mar- 
bres font beaulx. Je n*cn dis poinet de mal: mais 
les • Darioles d'Amiens font meilleures à mon 
goonft. Ces ftatuè's anticques font bien faiâes , 
je le venlx croire : Maïs par ^ Sainû Ferreol 
d'Abbcville , les jeunes bachelcttcs de nos pays 
font mille fois plus advenentcs. 

Que fignîfic C<lemanda frère Jean) & que veult 
dire, que lousjours vous trouvez Moynes encoî- 
fines , jamais n'y trouvez Roys , Papes , ne Em* 
pereurs? Eft-ce, rcfpondît Rhiiotome, quelcque 
vertus latente , & propriété fpccîficque abfconfc 
dedans les marmites & contrehadiers , qui les xMoy- 
nes y attire, comme Taimant à foy le fer attire 4 
n'y attire Empereurs , Papes , ne Roys ? Ou fi 
c'efl une induâion & inclination naturelle aux 
frocs & cagoultés adhérente , laquelle de foy me* 

ne 

<le Kabclais , pag. <t. Il fut , & ce pourroit bien être de W 
père du Maréchal Strozzi , à ) qu^dles auroièntealeurnom» 
qui Btantome a donné le dec- j comme dans Amadis la con- 
nici chapitre de Tes Homm. fîdente d'Elifenne celui de £)4- 
lU. étrangers. i riolme , de quelque habit tioli 

7 N9sfitulx] FieHidefil'tolusi que pûrtoit cette jeune fille, 
eft un mot Picard , dont on { \egi*lt» eft le nom Latin de la 
ufe envers un enfant qu'on (ville de la K^oUe en Guienne. 
veut careflèr. La Fontaine, v SAînB Ftrreol'] Frère Ber- 
dans une de Tes Fables : nard Lardon aimoit les filles 

BitémSire Leu^ rC tfo9Htn.m'te 1 grafles à Urd de fon païs, & 
Meretenchént fin fieHtjui crie, {il en juroit par le Saint qui 

8 Dari»les] Les darioles font | prend foin d'engraiffet les 
de petite» tartes m/«V^ par def- [ Oies. Voiez l'ApoI. d*Héro- 
fus de baadekttea de pâte, jdote» chap. 3 s. 
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48 Pantagruel; 

ne & poulfc les bons Religieux en cuîflhcs, cn- 
corcs qu'ils n'euflènc cleaion ne délibération d'y 
aller ? 11 veult dire , refpondic Epîftcmon, for- 
mes fuivantes la matière. Aînfi lej nomme A- 
yerrojs. Voire, voire, dift frcre Jean. . Je vous 
diray , refpondit Pantagruel , fans au problème 
propoufé refpojndrc. Car jl eft ung peu chatoil- 
leux. : & à poine .y toucheriez vous , fans vous 
efpiner., Me foubvîent "* avoir leu , que Anii- 
gonus Roy de. Macedonie ung jour entrant en la 
cuifine de fcs tenres & y rencontrant le Poète An- 
tagoras , lequel fricaflbit ung Congre, luy mef- 
mes tenoîc la paille, luy demanda en toute alle- 
greflc : Homère fricaflbit il Congres., lorfqu'il 
defcripvoit les proçflcs d'Agamemnon ? Mais , 
refpondic Antagoras au Roy, eftimes- tu qu'Aga- 
memnon ^ lorfque telles proeflcs ÎFaifoit , feuji 
curieulx de fçavoir fi perfonne en fon camp fri- 
caflbit Congres ? Au Roy fembloit indécent que 
en fa cuifine le Poërc faifoit telle- /ricaflêe. Le 
Poète luy remonftroit , que chpfe trop plus ab- 
borrentc cftoit rencqrîtrer le Roy en çuifîne. "Je 
dameray cefte-ci, dift Panurge, vous racomptani 
ce que '* Breton Villandry refpondit ûng jour au 
Seigneur Duc de Guife^ Leur propous eiloit de 
quelcque bataille du Roy François contre l'Em- 
perear Charles cinquîefme : en laquelle Breton 
elloît guorgiafement armé , mcfmement degrefvcs 
& follerets aiferez , monté auifi à l'advantaige, 

n'a- 
dry, favori du Roi François I. 
&* Secrétaire de ce Prince & 
du Roi Henri U. dès l'an isy- 
]ufqu'en 1552. pour le moins. 
Voicz Cardan , de vka fMroprUy 
chap. 32. 11 a écrit pluficurs 
Mémoires de ce qui s*ctoit 
paffé de plus confidcjrablc ctt 
Fiance fous les régnes de 1« 

m- 
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ïo ^voir leu à'c,} Dané 
Plutarque , parmi les Dits no - 
tables des anciens Rois , Prin- 
ces & Capitaines. 

Il Je dameray .... comme je 
fat Cois] Ceci manque dans l'é- 
ditiofi de IJ47. 

Il Breton VUlandrY"} Jcanlc 
Breton , Seigncut de ViUan- 



Livre IV. Chap. XII. 49 

l'ayolt eoutesfois cfté vcu au combat. Par ma 
Dy, fcQ>ondit Breton, j'y ay efté, facile me fera 
i prouver , voire en lieu onquc! vous n'euffiex 
ofé vous trouver. Le Seigneur Duc prenant en 
oal cefte parollc, comme trop brave & temerai- 
îment proférée, & fe haulfant depropous: Bre- 
)D facîilement en grande rifée l'appaiia, difant : 
'eliois avecques le baguaige. Onquel Heu voflre 
onncur n'cuft porté foy cacher, comme je fai- 
)is. £n ces menus devis arrivarent leurs navî- 
s. Et plus long fejour ne fcircnt en icelle lilc 
t Chcli. 

Chapitre XIL 

'mmem Pantagruel fajfa Vrocuration^ & de 
reftrange manière de vivre entre les . 
ChicquanoHS. 

Continuant noftre routte,au jour fubfequent 
pailàfines Procuration , qui eft ung pays tout 
laffourré & barbouillé. Je n*y congneus rien. 
à veiflncs des Procultous & Chicquanous * gens 
tout le poil. Ils ne nous invitarent à boyre , 
: à manger. Scullement en longue multîplica- 
)n de doâcs révérences nous dirent qu'ils eC- 
icnt coûts à nodre commandement en paiant. 
ng de nos truchements racomptoic à Pantagruel, 

com- 

7^(P»y J^ani^êH , continudfmes nof" 
tre roHtte, Le jour ftÊhfeqttent 
paffkfmts Procuration, 

2 Gens à tout le poil'] Gens 
puiilàns , à qui lien n'eft im- 
polfîble. Cette exprelIîonpro> 
verbiale vient de l'idcc qu'on 
s*eft faite de la grande force 
que doit avoir un jour un en- 



litres , & la Croix-du Mai- 

cn a voit quelques unsd*ë- 

s de la propre main de 

uteur. 

)hap, Xlt. I Continuant nof' 

mtte , au jvurfuhfequent paf' 

nés Procuration] Dans l'édi- 

1 de IJ47. on lit: Pleim& 

i^z. du. bon trMtmtnt du 

Tom. IV. ' D faut 
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fO. P A N T A G R U E L, 

comment ce peuple guaignoit fa vie enfâçotibîctt 
eflrange: & en platn diamètre contraire aux Rom- 
micoks. A Romme gens infinis guaignent leiu 
vie à erapoifonner , à battre » j& à tuer. Les 
Chicquanous la guaignent à edre battus. De mo* 
de que fi par long temps ils demouroient fans cf- 
tre battus, ils mourroient de maie faim, eulx, 
leurs femmes, & enfans. C'eft, difoit Panurge, 
comme ceulx qui par le rapport de Cl. Gai. ne 
peuvent le nerf caverneux vers le cercle equateui 
dreflèr, s'ils ne font ^ tresbîen fouettez. ParSainâ 
Thibault, qui ainfi me fbuettcroit, me fcroit bien 
au rebours defarfonner de par touts les diables. 
La manier* , dift le truchement , eft telk : Quand 
ung Moyne , Prebftre , Ufurîer , ou Ad vocat veult 
mal à quelcque Gentilhomme de fon pays, ilcn< 




truâion: tant que le Gentilhomme, s'iln'eitpa 
raly tique de fens, & plus (lupide qu'une rancGy 

rifle, 



fant déjà couvert de poU en . 
naiiFant. Plus haut , 1. 2. chap. 
2. une des Gouvernantes du 
ieune Paatagnel , iUr ce qa^à 
fa nailTance il étott t«ut velu 
comme un Ours : // tft ni à 
tout le pot i y il fera chêfes mer- 
veillmja, tSr /*'/ vit, il aura de 
Pdf^e, kA umt fignifioic autfe- 
fois avec. A Metz on parle 
encore de même. 

î Très bien fouettez.^ Calius 
%h»diginHSj 1. tf. chap. 37. de 
fes Anciennes leçons , 2c avant 
lui le Comte de la Mirando- 
le, 1. }. de fon Traite contre 
TAftrologie judiciaire , parlent 
ds certain homme qui pour 
s'exciter à l'amouxae faifoit 



mettre tout en (ang \ %t^^ 
coups de verges qui avoien 
trempé longtems dans le vi 
naigre.' Simon Goulart t.^ 
pag. 6%$, de fes Hift. admiti^ 
blés & mémocables, racootj 
ce fait comme fînguUei)^ 
peut-être n'avoir -il cncoi 
guéies d'exemples de fon temi 
mais on prétend qu'aujouj 
d'hui la chofe eft ptatiqw 
fréquemment , en FrancçH 
me , dans \ti Ueux de débat 
che. 

4 Chicquanous le citera] ^ 
Chicanneur eft ici propreipC 
un huiffîer , comme ordioa 
rement porteur de ceits'l 
répics de cinq ans qu*oa fl<>'^ 
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Livre IV. Cbaf. XH. ft 

tioe , fera contrainâ loy donner bàflonnades & 
coups dVfpéc fus la telle, ou la belle jarretadc , 
ou mieulx le jeâer par les creneaulx & feneflres 
de fou chafteau. Cela faiâ , voilà Chicquanous 
^ riche pour quatre mois. Comme fi coups de 
bafton feuflènt lès naïfves moiflbns. Car il aura 
daMoyne, del'Ufurier, ouAdvocat falaire bien 
bon : & réparation du Gentilhomme aulcunesfoîs 
û grande & exccflivci que le Gentilhomme y per- 
dra tout fon avoir : avec dangier de mifërable- 
ment pourrir en prifon , comme s'il euft frappé 
le Roy. Contre tel inconvénient j dift Panurge , 
je fçay ung remède tresbon duquel ufoit ^ le 
Seigneur de Bafché. Quel ? demanda Pantagruel. 
Le Seigneur de Bafché , dift Panurge , eftoit 
homnie courageulx , vertueux, magnanime che- 
valereux. Il , retournant de certaine longue guer- 
re , en laquelle le Duc de Ferrare par l'aide des 
François vaillamment fe défendit contre les furies 
du Pape Jule fécond, par chafcun jour eftoit ad- 
jouraé , dté , chicquané, Tappetit & paflètemps 

du 



moit qmnqutimfUis » du Latin ' 
quinquenruUs inducid. Dans la 
Itiite le nom de dficanneur, de 
Simn^memnêtêr s'eft étendu au 
ïioçurear qui dieiTe les répits, 
Se paiticuliercment encore au 
méchant païeur,qui en fervi* 
loic volontiers tous Tes Cré- 
«mciecfi. 

5 T^chç p«Hf quatre mois &e. ] 
Celui qui Et loue pour iâite 
la mpmoo d'un laboureur , 
gagne du \Aé pour (k nouiriz 
envirpft qu^tse mois : 6c s'il 
peut f«ice fjicoredeux autres 
moi^bjv , il a fk provifiofi 
pour cput« r^nnér. U en eft 
oe même «u dire de Rabelais* 
d'ua V3ù&ti i|ui £iit mkm 



d*j|ttraper quelc|ues coups de 
bâton en exploitant. Autant 
de petfonnes qui l'auront fra* 
pé peuvent compter qu'il vivr^ 

3uatre mois ou environ aux 
épens de chacune. 
6 Le Seigneur de Bafché] Ap- 
paremment l'un des defcen- 
dans de Perron ou Ferrot de 
Bafchi , Maître d'H6tel du ^oi 
Charles VlII. qui l'envoia en 
Italie avant que dV aller lui 
même à la tête de (on arméç. 
Il avoir été nourri dans la m^i* 
Ton d'Anjou , auprès de Jean 
d'Anjou de Calabre. Voien 
Commines , l.*./. chtp. |. U 
fuiv. 



D 1 
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SI P A N T A G It tJ Ê r# 

du gras Prieur de 7 Smnâ; Lovant. Ung joiff 
dcsjcunant avccques fes gens (comme il cftoît 
humain & débonnaire) manda quérir fon boulan- 
gier nommé Loire , & fa femme , enfemblc le 
Curé de fa paroiflc nommé Oudart , qui le ftr- 
voitdcfommelier, comme lors eftoît la couftunie 
en France , & leur dîft en prcfence de fcs gen- 
tilshommes & aultres domeftiques : Enfans , vous 
voycx en quelle fafcherîe me jeâent journelle- 
ment CCS maraulx Chicquanous ; J'en fuis là reiblu, 
que fi ne m'y aidez , je délibère abandonner le 
pays , & prendre le party du Souldan à touts les 
diables. Déformais quand céans ils viendront , 
foyei piefts vous Loire & voftrc femme pour 
vous reprefenter en ma grande falle avecques vos 
belles robbes nuptiales , comme fi Ton vous fian- 
Ibit , & comme premièrement feuftes fianlez. 
Tenez : Voilà cent efcus d'or, lefquels je vous 
donne, pour entretenir vos beaulx acouftrements. 
Vous , Mefiire Oudart, ne faillez y comparoitre 
en voftre beau fuppellis & edolle, avecques Teaue 
beniftc , comme pour les fianlcr. Vous pareil- 
lement , • Trudon (ainfî eftoit nommé fon ta- 
bourineur) foyez y avecques voftre fleute & ta- 
bour. Les parolles diâes & la mariée baifée , au 
fon du tabour vous touts baillerez Tung à l'aultrc 
du fbubvenir des nopces, ce font ^ petits coups 

de 



7 Sdin^ Levant 1 Livcndus. 
Le Piioié de S. I^ouens , Dio- 
ceTe de Tours , dépend de 
TAbbaïe de S. Paul de Cor- 
meiî , Ordre de S. Benoit. 
Voiez le Fouillé général des 
Abb. de Fr. iinpx. Tan 1626. 

pag. 35>4- , ^ 

s Trudon'} Comme la fin 
qu'on fe propofe en battant 
la maiche , c'eft de faire ayan- 



cei une troupe, on pourroit 
croire que le nom du tabou- 
rineur TrtuUn yiendToitderrM- 
derct mais il y a bien amant 
d'apparence quec'eiluneono- 
matopéeprife du fon que rend 
une caiâc de tambour lors 
qu'on frape deiTus. £t de là 
vient fans doute que dans la 
Farce de Patelin , des paioles 
ta X'aix font appelées .m»^'- 
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Livre IV. Chap. XII. 5-3 

^c poîng. Ce faîfans , vous n'en fouppercz que 
xnieojx. Mais quand ce viendra au Chicquanous, 
frsppci defius comme fus fègle verd, ne refpar- 
gDcz. Tappez , dtiulbez , jappez , je vous en 
prie. Tenez prelèntement je vous donne ces 
jeunes gantelets de joude, couverts de chevrotai. 
Donnez luy coups Cins conter à tords & à travers. 
Gelluy qui mîeulx le daulbera t je recohgnoifiray 
pour mîeulx affeâionné. N'ayez paour d'en ef- 
trc rqjrîs en juftîccr Je fcray guarant pour touts. 
Tels coups feront donnez en riant, félon la couf- 
tumc obfcfViée eu toutes fianfaîl les. Voire, mais, 
demanda Oudart , à quoy congnoiftrons-nous les 
Chicquanous? Carenceftevoflre maifon journel- 
lement abordent gens de toutes parts. Je y ay 
donné ordre, rcfpondit fiafché. Quand à la por- 
te de céans viendra quelcque homme, ou à pied, 
ou afièz mal monté, ayant ^"^ ung anneau d'ar- 
gent gros & large oapoulce^ il fera Chicquanous. 
Le portier l'ayant introduia courtoifement fonnc- 
ra la can^panelle. Alors foyez prefts, & venez 
en falle jouer la tragicque Comédie, que vousay 
expoûf^ Ce propre jour , comme Dieu le vou- 
Im, arriva ung vieil, gros, & rouge Chicquanous. 
Sonnant à la porte feut par le portier recongueu 
à fes gros & gras houzeaulx , à fa mefchantè ju« 
ment , à ung fac de {oile plein d'informations , 

at- 

faiti qtii nofire p4tiettt fits tout 
eftonné qM*on luy demanda la li- 
vriez teUement ^*af>rès tescoupt 
de points de fianf ailles ^ à la mo- 
de d» pats , Claribel changea le 
dueil de fon père , pour les jeyes 
d'un nouveasê mariage, 

I o Vng avnea»} Apparemment 
pour fedlex les Exploits , puis 
qu'on ne les fîgnoit pas en ce 
tems-là, 
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nts dans ces vers : 

Et s'il vous dit , ce font tru- 
daines t 

Il vient tTavec moy tout ve- 
nant, 

9 Petits cotêps de Poing ] Le 
Printemps d'Yver, Journée 5. 
où l* Auteur , qui étoit Poite- 
vin, parle des noces qui refi- 
rent à Poitiers entre Claribel 
k fa fiancée : ce fw fm fi tofi 



5*4 Pantagruel, 

attaché i fa ccinâurc: " fignaitwncnt augrosafl- 
ncau d'argent qu'il avoîtonpoulccgaufche. '*Lre 
portier luy feut courtois , Tintroduiâ honncfte- 
mcnt , joyeufemcnt : fonne la campanelle. Au 
fon d'icclle Loire & fh femme fcveftîrent de leurs 
beaulx habillemens , comparurent en la falle fai- 
fans bonne morgqe. Ondart fe reveftît de Ibp- 
pelli<5 6t d*cftolle, fortant de fon office rencontre 
Chicquanous, le mené boire en fon office longue- 
ment , cependant qu'on chauffoit guantclets de 
touts coulle* , & luy dîft : Vous ne povîei à 
heure venir plus opportune. Noftrc maîftre cft 
en fes bonnes : nous ferons tantouft bonne chie- 
re , tout ira par efcuclles : nous fommes céans de 
nopces: tenet, beuvei, foycz joyeulï. Pendant 
que Chicquanous beuvoit , Bafché voyant en la 
falle touts fes gens en equîppaîge requis, mande 
quérir Oudart. Oudart vient portant l'caùe be- 
nifte. Chicquanous le fuît. Il , entrant en la fa- 
le, n'oublia faire nombre de humbles révérences, 
cita Bafché : Bafché luy feît la plus grahde ca- 
reflè dû monde , luy donna ung Angelot , le 
priant aflider au contraâ & fianfailles. Ce que 
ftut faid. Sus la fin coups de poing commcn- 
çarent fortir en place. Mais quand ce vînt aol- 
tour de Chicquanous , ils le feftoiarent à grands 
coups de guantclets fi bien , qu'il refta tout cf- 
lourdy & meurtry, un oeil poché au beurre noir, 
huia coftes froiffées, '^ ic bréchet enfondré: les 
omoplates en quatre quartiers, la mafchouere in- 

fe- 

impr. l'an 1555. chant 45. U 
T{oy L^eut agréable à" iMyfemflit^ 
fieurs fois courtois ^ en iuj don- 
nant maints beaulx & riches denSf 
& le vifitant, 

1 3 Le bréchet ] L'os fourchu 



T X Sifftamment'l Notamment, 
Finalement « comme on lit danç 
rédicion de 1596. & dans les 
nouvelles ne vaut lien là. 

1 2 Z^ portier luy feut courtois] 

Lui fît cfl«rro/y7/ & honnêteté. _ _ ^ 

L*Aiigflc , de la tiadudion i de la poîtriae. peut-être de 

. VA- 
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Livre IV. Chap. XUI. ff 

itrieore en trois loppins : & ]t tout en riant , 
DiVa fçaît comment Oudart y opcroît, couvrant 
i<lc la manche de fon fuppellis le gros guantelet 
ifkré , fourré d*hcrmîncs , car il eftoit puiflànt 
ribaulr. Aînfi retourne à l'Iflc Bouchard Chicqua- 
nous accouftré '♦ à la Ty^relque: bien toutesfoîs 
ûtisfàiâ & content du seigneur de Bafché : & 
moyennant le fbcours des bons Chirurgiens du 
pays vcfquit tant que vouldrez. Depuis n'en feut 
parlé. La mémoire expira av«cque le ion des 
cloches , lefquelles quarillonnareiK à fon enter- 
rement. 

Chapitre XIIL 

Comment à Pexemple de maifire François 

Villon le Seigneur de Bafché loue 

/es gens* 

CHicquanous iflù du chafteau , & remonté fus 
fon efguc orbe (ainfi nommoit-il fa jument 
borgne i) Bafché foubs la treille de fon jardin fe- 
cret manda quérir là femme , lès Damoifellcs , 
louts l'es gens : fcit apporter vin de collation af- 
fodé d*ung nombre de partez , de jambons, de 
ftuîa & fromaigcs , bcut avecques eulx en gran- 
de allegreflc , puis leur dift : ' Maiftre François 
Villoii fus fes vîeulx jours ft retira à S. Maixcnt 
en Poiâou , foubs la faveur d'ung homme de 

bien , 



fAleman ^m/, poitrine. 

\^ ^ U ty^reftjue ] Tout 
pommelé de divetfes contu- 
Uons. 

Chap. XIïI. I Maijhe FrAn- 
cm VUln &(•'! Erafme, dans 



intitulé le Speôre , fait le 
récit d'un tour tout fembia- 
ble , qu^il alTure avoir été joiié 
dans le voifînage de Londres 
l'an 149». • 

D4 i 
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j6 P A H T A G R U E L, 

bien , Abbé dudia lieu. Là pour donner paflc- 
temps au peuple, entrepript faire jouer lapaffion 
en geftes & languaige Poi(àevin. Les rolîes dis- 
tribuez , les joueurs recolez, le. théâtre préparé, 
dift au Maire & Efchevins , que le myfterc pour- 
roit eftre preft à Tiffuë des foire$de Niort, reftoit 
feullement trouver habiilemcns aptes aux perfon- 
naiges. Les Maire & Efchevins y donnarent or- 
dre. Il , pour ung vieil païfant habiller qui joiioit 
Dieu le Père, requift Frère Eftienne Tappecouë 
Sccretain des Cordelîers du lieu, luy prcfter une 
chappe & eftollc. ' Tappecouë le réfuta alléguant 
que par leurs ftatots provinciaulx eftoit rîgoureu- 
fement défendu rien bailler ou prefter pour les 
jouants. Villon replicquoit que le ftatut feulle- 
ment concernoit farces, mommeries& jeus diflb- 
lus: & que ainfi l'avoît vcu pratîcquer à Bruxelles 
& ailleurs. Tappecouë ce nonobftant, luy dift 
péremptoirement, que ailleurs fe pourveuft, fi 
bon luy fembloit , rien n'cfperaft de fa facriftie. 
Car rien n'en ^uroit fans faulte. Villon fcit aux 
joueurs le rapport en grande abomination, adjou- 
tant que de Tappecouë Dieu feroit vangeànce & 
punition exemplaire bien-touft. Au fabmedy (ub- 
fequent , Villon eut advertiflèment que Tappe- 
couë fus la poultre du couvent (ainfi nomment-ils 
une jument non encore faillie) eftoit allécnqueP- 
te à * S. Lîgaire, & qu'il feroit de retour fus les 
deux heures après mîdy. Adoncques feit la nionf- 
tre de la diablerie parmi la ville & le marché. 
Ces diables eftoient touts ' capparaflbnnëz de 

peaulx 

Z SainSf Ligaire] Lidorius^] ticl , cité par Ménage dans fba 
appelé ap(fî L'tgortHs. Ce lieu , DîâiQnn. £tyin. au mot Ei- 



eft de TEleftion & Châtelle- 
nie de N^oit. 

3 Capparaffonnez. de peaulx de 

Iffu^s ^c,'} Va aucico Pcniten- 



chc : Si <jMs in cervolù am vituU 
"VAdit'i idefi ,Jtcjuii in fer arum ha- 
bitM fe commutant i ir vejiiuntur 
veftiimptmdHm , adfumimt eapita 
ktftiâ* 
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Livre IV. Chap. XIII. n 

pfauh de loups , de veauix & de béliers , paflè- 
mcntécs de tefles de mouton , de cornes de bœufs, 
& de grands havets de cuiiine : ceinâs de groilès 
coacraies , efquelks pendoient groflès cymbales 
de vaches , & fonnettes de mulets à .bruit horri- 
ficque. Tenoient en main aulcuns baftons noirs 
pleins de fufées , auhres portoient longs tizons 
allumez, fus lefquels à chacun carrefour jeâoient 
plenes poingnées de paraiine en pouldre , dont. 
fortoit feu & fumée terrible. Les avoir ainii 
condaiâs avecquç contentement du peuple & 
grande frayeur des petits epfans , finablement les 
mena bancqueter en une caiGne hors la porte en 
laquelle eft le chemin de S. Ligaire. Arrivans 
a la caffine , de loing il apperceut Tappecouë , 
qui recournoit de quelte, & leur dift en vers Ma- 
çaronicques: 

Hic efi de patria^ natus de gente Beltjlray 
Qhi JbUt anUquo bribas portarc bifacco. 

Par la mort diene (dirent adoncques les diables) 
il n'ha voulu prefter à Dieu le Père une paovre . 
chappe: faifons luy paour. C'eft bien dift, ref- 
pond Villon : Mais cachons-nous jufques à ce 
qu'il pafTe, & chargez vos fufées & liions Tap- 
pecouë arrive au lieu , touts fortirent on chemin 
au devant de luy en grand efFroy jeâans feu de 
touts couftez fus luy & fa poultre : & fonnans de 
leurs cymbales, àhurlans en diables, Hho, hho, 
hho, hho, brrrourrrs, rrrourrrs, rrrourrrs. Hou, 

hou. 



luffUmm, ^i taliter in fermas 
ffeaes fe transformant , tribus 
dfinis pœniteant , etma hoc iUmth- 
nîACHm efl. Cette mafcarade 
qui oxdioaiicmenc fe faifoitle 



jour de l'an , e'toit comme on 
voit défendue comme impie, 
, mais c'etoic dequoi Villoa fe 
mettoic foit peu en peine. 
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Pantagruel, 



hou. Hho, hho, hho. Frerc Eftîennc, feîfbns- 
nous pas bien les diables ? La poultrc toute ef- 
frayée fe mift au trot , à pets, à bonds, & au 
gualot : à ruades , frcflurades , doubles pédales , & 
petarrades : tant qu'elle rua bas Tappecouë,quoy- 
qu'il fe tînt à ♦ l'aulbe du baft de toutes fes forces. 
Ses eflrivieres eftoient de chordc; du coufté hors 
le montoîioîr fon ^ foulîer feneftré efloît fi fort 
entortillé qu'il ne le peut oncques tirer. Ainfi 
eftoit traîné à efcorchecul par la poultrc tousjours 
multipliante en riiades contre luy, & forvoiantc 
de paour par les hayes , buîflbns , & foflcz. De 
mode qu'elle * luy cobbit toute la tefte, fi que la 
cervelle en tumba près la croix Ofannîere , puis 
les bras en pièces, l'ung çà, l'aultre là, les jam- 
bes de mefmes , puis des boyaulx feît ung long 
carnaige , en forte que la poultrc au convcnt ar- 

rî- 



4 Caulbe dtt haji] Plus bas 
«ncorc , 1. 5 . chap. 7. Par/^aul- 
be du haft tfue je porte. Lcs att- 
bes font les ais fur lefquels 
s'applique rembouircment 

. du baft , & furquol pofent le* 
arçons. On ks a nommez 
aubes ^â,lbét , parce qu'ils font 
ordinairement d'un bois blanc. 

5 Soulier fenejiré^ Comme 
les Cordeliers en portoieut 
encore en 1566. Votez H. £- 
tienne, chap. 37. de fon Apo- 
logie d'He'rodote. Le foulier 
fenejiré ctoit auflî appelé Sou- 
lier k C ^pojioliqne y parce que 
comme on veut que les Apô- 
tres aient e'te' une forte de Re- 
ligieux , dans toutes les re- 
prefentations que les Peintres 
Catholiques font de ces Saints 
iiommes , ils leur donnent des 
jSouliers traverfez de plufieurs 
courroies 9 qui tiennent lieu 



d'empeigne. Baïf , pag. if. 
de fon de re 'vefiiArU : Solea 
"vero , à cjua vulgaris n»fter fer' 
mo frofe^s efi , un Souliei: 
obfiraguU non hiU/ebat > fed tan- 
tum quibufiam ligMnentis , five 
iiguiist qttas anfds i/ocahant .*dcs 
courroyes : fuferiori fedis fdrti 
obvimiebatur : cujufmodi fimthdC 
cahiamenta qua Vulgus vocat 
Souliers à l'Apoftolique: qnod 
iis csUiati ^pofifti Dominé jnn^i 
folenf: 

6 Luy cobbit toute Utefieérc] 
La lui écaeha toute , a force 
de coups qu'elle fe donna con- 
tre des pierres. 

7 Je defpite} Je de'fic , je 
mets au pis. 

8 La Diablerie de Saulmur} 
La Paifîon \ perfonnages , 
ainfî appelée apparemment 
par rapport \ cinq ou ûx Dé* 
mons, comme Lucifer, Sathan, 

Bel- 
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Livre IV. Chap. XIII. ^9 

rivante , de luy ne portoît que le pied drbift, & 
foulicr entortillé. Villon voyant advenu ce qu'il 
ayoit pourpenfé , dîft à fes diables : Vous jouerez 
bien , Meffieurs les diables , vous jouerez bien , 
je vous affie. O que vous jouerez bien. ^ Je 
defpîte ^ îa diablerie de Sâulmur-, * deDoué, de 
Mommorîllon , de Langes , de faînô Efpaîn , 
" d'Angîers : voire , par Dieu , " de Poiâiers 
avecques leur parloiioîre , en cas qu'ils puiflènt eftre 
à vous parragonnez. O que vous jouerez bien ! 
Ainfi , dîft Safché, prevoy-je, mes bons amis , 
que vousdoresnavant jouerez bien cefte tragîcquc 
farce , veu qu'à la première monftre & euay par 
vous ha efté Chicquanous tantdffcrtementdaulbé, 
tappc & chatouillé. Prefentement jedoubleà vous 
touts guaîges. Vous, m'amîe (difoit-il à ià fem- 
me,) faiâes vos honneurs comme vouidrez. 

Vous 



Belzcbut êc autres qui y jouent 
Jcur rooUc. On repreftntfeit à 
Saumui toutes fortes de Mora- 
iitcz , mais particulièrement 
celle-ci dans un reftc d' Am- 
phithéâtre ancien qui fubfifte 
«ncotc. Voiez Bouchet , Se- 
lée 28. 

9 De Doné'] Plus haut déjà, 
^« 3. chap. 3. Vfic Dlabltrie 
plfts confufe tjue celle des Jeux de 
^oHt. Voiez la note fui cet 
endroit. 

10 If^ngiers ] Encore 1« 
Paflîon \ perfonnages , autre- 
ment le Myûe're de la Paflîon, 
mis en vers par Jean Michet 
Poëtc Angevin qui vivoit en 



propos de ion Auteur , dit 
qu*elJe fut en ce tems-là fonee 
à Angers avec beaucoup de 
magnificence & de pompe. 

1 1 De Poiêfiers avecques leur 
parIouoire2 Sous cet ancien mot 
dcffarloire OU parloir , ^ul fîgni- 
fioit proprement un lieu d'Au- 
dience ou Affcmblée publi- 
que * , Rabelais entend les 
Are'nes de Poitiers, où le plus 
fouvent fe donnoient ces lot- 
tes de SpeÛacles. Au Mar- 
ché-vieux , dans la même Vil- 
le,, il s'en donna un des plus 
pompeux , qui dura tout le 
mois depuis le 19» Juillet 
T 5 34. Se c'étoit apparemment 



HS6. La Croix du Maine, la Paflion &c. en 4. Journées 
^Ptès TAnnaliûe Jean Bou- . & 97 ' chapitres , imprimée à 
cnet , parlant de cette Pièce , \ j Paris deux ans auparavant 

che» 



KAnu Ottdin, DiïHonn. Fr. liai. 
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6o Pantagruel, 

Vous avex en vos mains & conferve touts me^ 

tbrefors. Quant eft de moy , premièrement je 
boy à vous touts, mes bons amis. Or ça, il e/l 
bon & frais. Secondement vous , maidre d^hoA 
tel , prenez ce baffin d'argent. Je le vous don- 
ne. Vous , efcuiers , prenez ces deux coupes 
d'argent doré. Vos paiges de trois mois ne foient 
fouettez. M'amie , donnez leur mes beaulx plu- 
mails blancs avec les »* pampillettes d'or. Met- 
fire Oudart , je vous donne ce flaccoa d'argent. 
CeQuy aultre je donne aulxcuifiniers: auxvarlets 
de chambre je donne cçfte corbeille d'argent : 
aulx palafrcniers je donne cède naflèlle d^argeat 
doré : au portier je donne cex deux aiiiettes : 
aulx muletiers ces dix happcfouppes. Trudon , 
prenez toutes ces cuillères d'argent , & ce dra- 
geouoir. Vou$ , lacquais , prenez cette grande 
lallîeré. Servez moy bien , amis , je le recon- 
gnoîftray : croyant fermement , que j'aîmerois 
mieulx , par la. vertus Dieu-, eadurer en guerre 

cent 



chez PWI. le Noir. Voîez J. 
Boucher , Annales d'Aquitai- 
ne, paît. 4. fur Tan 15 3 5. Du 
refle , un nomme Brigadier a 
pcis un foin particulier de re- 
cueillir tout autant qu^il a pd 
de ces Pièces, comme un au- 
tre nomme Du-Moûtier, & 
avant lui Kance des-Naux 
Chirurgien de Paris , qui amaf- 
férent tous les vieux Ko;]nans. 
Voiez le Mafcurat , éàit. z. 
pag. 215. 

12 PampilletUi tTor'] Plus 
haut, 1. X. chap. 5^6. Ls plu- 
fnt blanche par dejfus mignonne' 
ment partie a ptûllettes tt9r : au 
èput defûftteUes pendoiént en papit- 
tettes , beaux rubis , efmeraudes , 

&c. £t Monftxelet > yoL i^ 



chap. 62. é^ ejhient trois cens 
Cbevaulx , entre tef<]uels aveit 
XVm, Chevaliers -vejhus de ver- 
meil k beaux plumats péûiletet 
étw. Ces beaux plumaits blancs 
avec leurs pâpitlctes é^or , dif- 
tribiiez par le Seigneur de Baf^ 
chc à fes gens , & de même 
\t,% plumats paitletez. d^wr dont 
parle Monfirelet, ëtoicnt donc 
des plumets garnis , non de 
fîmples paiUettes d'or, mais 
de papillottcs de pierreries at- 
tachées \ ces paillettes. L'é- 
dition de 1553. les appelle 
papillettes , d'où les nouvel- 
les Se la plufpart des autres 
cnt fait pampillettes , mais com- 
me pampillette ne fe trouye dans 
aucua Di^lionnaiie , & qu'au 
ckap. 
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' htviit IV. Chap. XrV. 6i 

ctni coups de maflè fus le heaulmc au fjbrvîce de 
Do/fre tant bon Roy , qu'cftrc une fois dté par 
CCS maftf ns Chicquanous , pour le pafletemps d'ung 
Ul »3 gras Prieur. 

Chapitre XIV. 

Continnmion des ChicqnanoHs' danlbex. en la 
maifin de Bafché. 

QUatre jours ^res, ungaultre, jeune, hault 
& maigre ' Chicquanous alla dtcr Bafché à 
la requefte du gras Prieur. A fon arrivée feut 
foubdaih par le portier rccongneu, & lacampan- 
nclle fonnée. Au fon d*icelle tout le peuple du 
chaftcau entendît le myftere. Loire poîtrîfibît (k 
paftc , fa femme belutoît la farine. Oudart te- 
Doit fon bureau. Les gentilshommes joiioîent ï 
la paulmc. Le Seigneur Bafché jouoit au trois 
cens trois avecques fa femme. Les Damoîfelles 

joiioicnt 

f^^K 5<. du 1. I. paf mettes a 
'3 même fîgnîfication , je fuis 
pcifoadé qu'ici on doit anffi 
^W feuillettes & non papillet- 
ï« avec un titie,, comme dans 
1 édition de issi, 

U Gras Prieur^ Ce n'cftpas 
aujourd'liui que l*cmbon- 
point de telles gens fc fait 
rematquer. Le Roman de la 
Kofe, au feuillet t^. tourné 
«l'édition de 15 J t. 

£tje les -voy cvmme Jengleurs, 

Plus grds ^.Abbez. , nt ^ 
Prieurs, 

Cbap. XIV. I Cktctftianous 
^l» citer] J'ai déjà dit qu'un 
f^catmemr étoit proprement un 
** "" Outre que ChtcquA- 



nenx tu fait ici les fondions» 
fon métier de tout tems a été 
de citer. La 96. des cent 
Mouv. nouvelles : Ne démettra 
^Itères *jue la mert dn hn chien 
du Oerifeut far le Villaige annn" 
cée ér tant ejhanduêtjue aux oreil" 
les de PÉvepjue du lieu parvint, 
ér de la fepulture fainSe tfue fon 
maiftre luy bailla. Si le mands 
vers luy venir par une belle cita» 
tien , par ung Chicaneur, Hélas i 
dit le Curé , & V^**J'J* f*'^ > 
tfui fri» cité d^ office ? Sluànt À 
mer , dit le Chicaneur ^ je nefçay 
i]u*H y a fe ce n^eft pourtant tjuê 
veus avez, enfeuy vejire chien en 
terre fainSh , et» ten met le» 
çerps de Ckrefliens* 
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joUoîent aux pingres. Les Officiers joiioîent 2 
l'impériale, les paiges joiioîent à la mourre à bel- 
les chinquenauldes. Soubdain feut de touts en- 
tendu , que Chicquanous eftoit en pays. Lors 
Oudart fe revcftît. Loire & fà femme prendre 
leurs beaulx accouftrcments. Trudon fonncrdeià 
fleute , battre fon tabourin , chafcun rire , touts 
fe préparer , & guantclets en avant. Bafché def- 
cend en la baflè Court. Là Chicquanous le ren- 
contrant , fe meill à genoilz devant luy, le pria 
ne prendre en mal , fi de la part du gras Prieur il 
le citoit : remontra par * harangue diferte com- 
ment il. eftoit perfonne publicque , ferviteur de 
moynerie, appariteur de la mitre Abbatiale: preft 
à en faire aultant pour luy , vpire pour le moin- 
dre de fa maifon, la part qu'il luy plairoit Tem- 
ploîâer & commander. Vrayement, dift le Sei- 
gneur, ja ne me citerez, que premier n'ayez beu 
de mon bon vin de Quinquenais , & n^ayez allifté 
aux nopces aue je fôys prcfentement. MeflSrc 
Oudart , faiaes-le boire tresbien, & refraitchir , 
puis ramenez en ma falle. Vous fpycz le bien 
venu. Chicquanous bien rcpeu & abbreuvé entre 
avecques Oudart en la falle, en laquelle eftoient 

touts 



2 Hardngui difirte} C'cft di- 
firte qu'en doit lire , confor'- 
mément. aux ancieiuics édi- 
tions. Les nouvelles ont fuivi 
mal à propos celle de X5p5. 
oîi il y a dtfcreu. 
' a MotimjferitHx]S'lQX9XOtXk' 
tau!r. 

4 ÀêtAtruf] Scarrpn, dans fon 
Remerciement de Mademoî- 
fclle d'Efcar s à Mademoifelle : 

Candj à cinq doiffs » 4x ncn 
mitaines. 
Ce vers prouve \ mon fens , 



que la iiiitaine eftpcopiement 
un dimi-gHMit , qui ne couv/e 
rcztremité des doits que lois 
qu'on a joi^t les deux mitai- 
nes guamées. £n etfec , à 
Metz , où les patijins nom- 
ment mètaine un manchon de 
Villa^eoife , la mitaiae des 

Saïfanes eftcompofeededeux 
emi-mancJ]on9 tenans en- 
fcmble |i>ar une |>andededrap 
qui leiluit ces 4eiix luoiti^^i. 
Ainfî , je ne doMfC pas qoc i^ 
mot mitaine ne vienne de tne- 
dst-. 
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Livre IV. Chap. XIV. 63 

touls les perfoooatges de la farce en ordre, & 

bien délibérez. A loti entrée chafcun commence 
foubs-rire. Chicquanous rioic par compaignie , 
quand par Oudart feurent fus les fianfez. diât 
^ mots myfierieui , touchées les mains, la ma* 
riée baifée , routs afperfez d'eaiie benifte. Pen- 
dant qu'on apportoit vin & clpîces , coups de 
poing commeuçarent trotter. Chicquanous en 
donna nombre à Oudart. Oudart foubs fonfup* 
pellis avoit fon gantelet caché : il s'en chauïlè 
comme d'une ♦ mitaine. Et de daulber Chicqua- 
nous , & de frapper Chicquanous : & coups de 
jeunes guantelets de touts couliez pleuvoir fus 
Chicquanous. Des nopces, difcnent-ils, des nop* 
ces, des uopces: vous en foubvîenne. Il fcut fi 
bien accouftré que le fang luy fortoit par la bou* 
che , par le nez , par les aureilles , par les oeilz. 
Au demourant courbatu, efpauitré, & froiflé , 
tefie , oucque , dours, poiârine, bras, & tout* 
Croyez qu'en Avignon on temps deCarncval ' les 
bacheliers . oncques ne jouarenc à la Raphe plus 
raclodieufcmcnt, que fcut joiié fus Chicquanous. 
Enfin il tumbe par terre. Oh luy jeâa force vio 
fus la âce : on luy atacha à la manche de fbn 

pour- 

dietoMUj comme mtan de me- i 5 Les BscMiers} Manière de 
dietanits, £t lots que Rabelais mafquei ufîtée anciennement 



dit qu* Oudart fe chauiïa du 
gantelet comme d'une mitai- 
ne , il cntcad que ce Curé ne 
le gnaota qu'à demi , comme 
ces mitaines doot on Ce cou- 
Yroit le poing pour rabattre les 
coups qu'on avoit coutume 
de lé donner aux noces. Mi- 
tAirusÀces nS€eiuUàUyàJt^ en par- 
tie pat rapport \ cette coutu- 
me , k Poece ViUon , AiSM Ton 
grand Tcftiisncm* 



parmi les bourgeois. Les Or- 
donnances fur le fait des Maf- 
ques , impr. à la fuite des der- 
nières éditions des Arrêts d'a- 
mour : N'entend m par et te» 
priver (les marchons^ ir gf»s de 
petite condition) Palier en mom^ 
mon , en robes retournées , bar» 
bouillez, de farine ou charbon^ 
foMlx vifaiges de papier , portant 
argent à U modo ancienne^ 
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pourpoînâ: belle livrée de jaulne & vcrd, &le 
meîft on fus fon cheval morveulx. Entrant en 
rifle Bouchard , ne fçay s'il feut bien penfé & 
traiâé tant de fa femme , comme des Myres du 
pays. Depuis n'en feut parlé. Au lendemain 
cas pareil advint , pource qu'au fac & gibbeffiere 
du maigre Chicquanous n^avoit efté trouvé fon 
exploid. De par le gras Prieur feut nouveau 
Chicquanous envoyé citer le Seigneur de Bafché, 
avecque deulx Records pour fa feureté. Le por- 
tier fonnant la campanelle, resjouit toute ^ la fa- 
mille , entendans que Chicquanous eftoit là. Baf- 
ché cftoit à table, dipnant avecques fa femme & 
gentishommes. Il mande quérir Chicquanous : le 
feît aflèoir près de fôy : les Records près les Da- 
moifclles , & dipnarent tresbien & joycufement. 
Sus le deflèrt Chicquanous fe levé de table , prc- 
fcns & oyans les Records , cite Bafché : Bafché 
gracieufement luy demande copie de fa com- 
miffion: Elle eftoit ja prefte. Il prend aâie de 
fonexploîél : à Chicquanous & fes Records feu- 
rcnt quatre efcus Soleil donnez : chafcun s'eftoit 
retiré pour la farce. Trudon commence fonncr 
du tabourin. Bafché prie Chicquanous ailifter 
aulx fianfailles d'ung fien Officier , & en recep- 
voir le contraâ , bien le payant & contentant. 

Cbî- 



6 Lé famille , entendans (jue 
ChicejuantHx eftoit U ] Dans les 
nouvelles éditions , apiès fa- 
mille il y a un poiat, ôc en 
fuite Pendant au lieu d*enten- 
dans. Lifcz cet endtoit com- 
me il cft ici rcftituc' fur l'édi- 
tion dç 15 s j. fur celles de 
Lyon, & fur celle de 1626. 

7 J^s interrogé de leurs voté 
loirs «Jrc] A près, les avoir in- 
terrogez. Cette ancienne fa- 



çon de parler , qui revient fou- 
vent' dans Rabelais , n'a été 
retenue ici que par l'édition 
de 1626. Des autres, celle de 
1553. 9. les interroge , celles dc 
Lyon mettent les interropu, 

8 Vin à" efpices] Ces épices 
font proprement des dragées» 
comme les Juges en recevoient 
autrefois à la çlace des épiw 
qu'ils fe font fait paier depuis. 
La 3 5. des cent Noiiy, nouvel- 
les: 
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Chiquanôus feut courtois. Dcfguaînna fon efcrîp- 
toiVe, eut papier promptcment , fcs Records près 
dcluy. Loire entre en falle par une porte: fa 
femme avecques les Damoifelles paf aultre, en 
acouftremens nuptiaulx. Oudart reveftu facer- 
dotalement les prend par les mains : ' les inter- 
roge' de leurs vouloirs ^ leur donna fa bénédic- 
tion &ns efpargne d'caiic beniftc. Le contraâ: 
eft paffé & minuté. D'ung coufté font apportez 
* vin & efpices : de Taultre livrée à tas blanc St 
tanné, de l'auitrc font produîds guantelets fecre* 
rcment* 



CHAPtTRÈ XV. 

Comment far Chiquanôus font renouvellées Ui 
amicques cotifiumes dis fianfailles. 

CHîqnanous ayant degouîillé une grande taflè 
devin Breton, dift au Seigneur: Monfieur^ 
conament Tcntendez-vous ? L*on ne baille poînâ: 
ici des nopces ? Sainfambreguoy , toutes bonnes 
couftumes fè perdent. Auffi ne trouve l'on plus 
de lièvres au gîftc. Il n'eft plus d'amis. Voyez 
comment en plufîeurs Ecclifes l'on hadcfcmparé 
les antîcques beuvettes des benoiOs ' Sainâs 

O 

ks : ér e/toit U hean huffétx^rni 
i' efpices, ^e cenfitttrff & àt ion 
via de plufiettrs façons, Froif- 
[iirt , vol. 2. emploie toujours 
les mots de vin & efpkes dans 
le fens d*une collation accom- 
pagnée de confitures, & c'eft 
:e qu'encoiè aujourd'hui on 
:atend \ Paris dans les feftins 
'olemaels des Ecoles de Théo- 
ogie f lors que fur le deffert 
m demande le vin & les épi- 



ces. Volez Du-Chêne, dans 
Çts Annotations fur Alain 
Charrier. 

Chap. XV* I Sainas OO 
de Noël] C'ctoit autrefois la 
coutume en France, &c et 
Vcù encore en quelques lieux» 
de faire dans rEglife de U 
Paroifle » environ fur les fept 
heures du - foir » pendant les 
neuf jours precedens immë- 
diatemeat le joui de Noè'W 
fi cet' 
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O O de Noël ? Le monde ne faid plus que tet 
ver. Il approche de fa fin. Or tenez. Des 
nopces , des nopccs \ des nopces. Ce difant , 
frappoic fus Bafché & fa femme y après fus les 
Damoifclles & fus Oudart. Adoncque feirent 
guamclecs leur exploiâ fi que à Chîquanous feut 
rompue la teftc en neuf endroiâs : à ung des Re* 
cords feut le bras droiâ defaucillé , à Taultre 
feut démanchée la mandibule fuperieure, démo- 
de qu'elle luy couvroic le menton à demy<» avec- 
qucs denudation de la luette , & perte infigne des 
dents molares y madicatoires & canines. Au Ion 
du tabourin changeant fon intonation feurent les 
guantelets muflèt , fans edre aulcunement apper- 
ceus , & configures multipliées de nouveau , 
avecques licflè nouvelle. Beuvants les bonscom- 
paîenoi^s ungs aujc aultres , & touts à Chîquanous 
& les Records , Oudart renîoît & * dctpiioit les j 
nopces, alléguant que ung des Records luyavoit I 
demicornifiilibulé ^ toute Taultre efpnale* Ce 

non. 



ceftaines Trières ou Antien- 
nes , qu'on appeioit les O O 
de Noël , parce que dans les 
livres qui prefciiveut ces An- 
tiennes elles commencent par 
des OO , comaie O SapientUf 
O syidonaï , T(adix ÔCC. on 
portoit au dernier marié de la 
Paroifïe, far tout quand c^étoit 
un homme aifé , un fort grand 
O , reprëfentc en ot bruni fur 
n|ie grande feuiUe de parche- 
min fort épais , avec plufîeurs 
ornemens d*oi ou d'autres 
belles couleucs.. Cet Oïè met- 
toit tous les foi rs de ces neuf 
jours w haut du Lcttrin, & 
il y deraeutoît tout le tems 
que l'Antienne fe chantoit. 
Celui à qui avoit été envolé 



ro fatfoit \ fon tour prefent 
de /Quelque choie an Curé, 
qui de fon côté en emploioit 
une partie à régaler fcs amis. 
Apres les Fctcs , l'O fc rc- 
, portoit chez le jeune marie, 

3ui l'expofoit dans l'endroit 
e fon logis le plus honoia- 
blc. C'eft de cette anckooe 
coutume que Chicanouz re- 
grette la perte, parce qu'il 
loi en revenoic ordinairement 
Quelque lippée franche , foit 
de la part du Curé ou de celle 
du marié. 

2 Deffitah Us ntfcts^ En di- 
foie pis que pendre , les dé- 
daignoit, les mépcifoit. 

3 Toute l^émltre efpmmle]Vwe 
des deux. Jean le Maire de 
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DODoMlam, beavoit i loy jo^eufement. LcRe* 
cxxis demandibulé joigncMC les mains & tacite* 
ment luy dcmandoît pardon. Car parler ne po* 
voit il. Loire fe plaîgnoit de ce que le Records 
debradé luy arac donné fi grand coup de poing 
fus ♦ Taultrc coabie , qu'il en efloit devenu tout 
efpcrruquaocluzelubclouierireJu du talon. Mais 
(difoit Trudon cachant l'oeil goaufche avecques 
fon tnoafchouir , & iiwnftrant fon rabourîn de- 
foncé d'ung coudé) quel mal leur avoîs-jc faiâ? 
Il ne leur ha fuffy m'avoir aînfi lourdement mor- 
^bo^ieyetangouzequoquemorguatalachacgue- 
veiinemaiFrelfé mon paoyre œil : d'abundani ils 
ni'ont défoncé mon tâbourîn. Tabourins à 
Dopces font ordinairement battus : Tabourincurs 
bien fçftoyei , banus jamais. Le diable * s'en 
puiffc coiffer. Frère' (luy dift Chiquanous man- 
chot) je te donneray unes belles, grandes, * vieil- 
les lettres Royaulx^que j'ay ici en mon bauldricr: 
pour rcpetaflcr ton tabourin : & pour Dieu par- 

don- 

l^elge^ en fon Fôè'me de la f 
vahtudc fit CDnyalefcence de 
'1 ^cine Anne de Sretagirt : 
fnom 4U*t» tant iuiys^ 

Hat t» nous 9ji* à cbuftmi fm 
mnaiiT 

4 L'saiTre evitète ] L'un éts 
coudes. La t3. des cent Nour. 
nouvelles: une fats Itbéfttffitdm 
"*^rf n tft'rifvAtit. 

î «J**» ^iift cviftr 3 II étoit 
«foncé à Ton des bouts. 

6 Vieilles Lettres %oyautx] Mc- 
J'^ge dAûs Tes Obfcn^tions 
>^T la Langue Françoifa, â 
'cniaïqoé c|ue la nifon de 
f^^te fiiçon de parier qui au- 
loutd'hui Mroit basbareÔs in- 
f°ngnië,^'eft cfifandenné- 
lueni In Singutes & In 



Pluriers qui ptefèntement fi- 
niiTent en 4/, aie ^ aies, U aux ^ 
fe terminorent communément 
tous en éMx^ ce qui eft treè 
véticable , Bc fe remarqué en* 
core dans te Patois Mtflin, 
où ou dît sktVÀuv , vaUx , fnàux » 
MMréthduk , pour eheva^^ vul^ 
murichat. Le Roman de Ja 
Rofe, auftuillec iit.toufnd» 
cdit* de lS^\é 

Sfhn tu dr^ttz. Imfér'tÀUlx 
Dent Naturt tfi OffcUufx, 
Ct qu'au itfù 9 Chieanoui 
promctroit ^ Tnidon mnu t/mï- 
les Lettres T^yaulx pour tap«* 
taifei (bn tà&oorin , c*e(l qU'a- 
près Tannée, ces fortes de 
Lattreb n'étant plus valables , 
Mlla^ci nt ^Vdil pUisf^iWi 
E a i 
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donne nous. Par noftre Dame de Rivière la bon* 
ne Dame je n'y penfois en mal. Ung des ef- 
cuicrs chopant & boitant contrefaifoît le bon & 
noble Seigneur de ^ la Roche-Pofay. Il s'adref- 
la au Records embavieté de mafchoueres, & luy 
dift: Eftcs vous des Frappius, des frappeurs, ou 
des frappars ? Ne vous fuffifoît nous avoir ainfi mor- 
crocaflibczafrenezaflcgrigucliguofcopapopondrillez 
touts les membres fuperîeurs à grans coups de 
bobelins, fans nous donner tels mordcregrippîpio- 
tabirofreluchamburclucecoquelurintimpancmens 
fus les grefves ' à belles, poinéles de houzcaulx? 
Appellez-vous cela jeu de jeuncffe? Par Dieu jeu 
n'eft ce. Le Record joîngnant les mains fcm- 
bloit luy en requérir pardon, marmonnant de la 
langue , mon mon , mon , vrclon , von , von : 
comme ung Marmot. La nouvelle mariée 
pleurante rîoît , riante pleuroit , de ce que Chi- 
quanous ne s'edoit contenté la daulbant fans chois 
ne eleâion des membres : mais l'avoir lourde* 

ment 



\ rien de meilleut qu'à repl- 
ier le defordre à quoi Chica- 
Boux avoic donn^ lieu. Les 
Ordonnances fur le fait des 
mafques , pag. 424. des Ar- 
rêts d'amour , édit. de 1546. 
Item fft deffendtiàt9iumafijHters 
de tfmlqu* tjiat à" condition qn* Hz. 
foyent» de ne porter AccoMjlrement 
de maffue ,. ^i ayt fervy l*an 
précèdent j fans que pour témoins 
il y ayt defguyfeure nouvelle ^ &• 
font tous accoufiremens de mafi- 
ffue rédigez. 4 femklMce de Let- 
tres 7^/4fMf9 après P m non val- 
lubies, 

7 LA%oche'PofAy'\'\t9nC\ii'' 
taigner, Seigneur de la Ro- 
che-Pofay , de s. Geofges, 
de la Kochè-FatOA , 0c de 



Bernay , Maître d'Hôtel des 
Rois François I. 6c Henp IL 
II boitoit aepuis l'année 152:. 
qu'étant Guidon de la Com- 
pagnie de Gensdarmes duBi- 
tard de Savoie , il eut lajam; 
be cailee d'un coup de moul- 
quet an fîégc de Pavic. Voia 
les Obféques du Roi François 
I. pag. 39. l'Hift. géncaLdc 
S". Marthe, 1. 30. & les Mé- 
moires de Martin du Bellai? 
1. 1. 

8 ^ belles pbinSes de homfeâMlx] 
U jr avoit de deux fortes de 
houfeaux, les uns avec la tige 
fîmple, & les autres avec ie 
foulier } & entre ces denii«* 
il y en avoit dont le fouliet 
étoic à ponlai^eravecuoloBi 
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mcBt dechcvelée, d'abondant luy avoît trepîgnc- 
mampenillorifrizonoatreflbré les parties honteufès 
en trahîfon. Le diable, dîft Çafché, y ait part. 
Il cdoit bien necefllire, que ' Monfieur le Roy 
(ainfi fe nomment Chiquanous) me daulbaft aînli 
ma bonne femme d'^fchîne, Je ne luy en veulx 
mal toutcsfois. Ce font petites carèflcs nuptiales- 
Mais j'appcrçois clairement qu'il m'ha *•* cité en 
Ange ^ & daulbé en diable. II tient, je ne fçay 
qaoy , du frère frappart. Je boy à luy de bien 
bon cqeur , & à vous auili , Meilieurs les Re- 
cords. Mais, difoit & femme, à quel propous, 
& fus quelle querelle, m'ha-il tant & irestantfeC' 
ftoyc à grands coups de poing? Le diantre l'em- 
pourt, fi je le veulx. Je ne le veulx pasponrtanr, 
ma Dia, Mais je diray cela de luy , qu'il ha les 
plus dures oince« qu'oncqucs je fenty fus mes cf- 
paules. Le maiftre d'hodel renoit fon bras guauf- 
chc€n efcharpe, comme tout morquaquoquaffé : 
k diable , diit-il, me feit bien affifter à ces nop- 

ces. 



bec recourbé en haut. Villon 
4ans fon petit Te(lameat pai- 
le dé hûufeaux fans avant fiez. , 
ce qui ne peimct pas de dou- 
ter qu'il n'y eût des houfcaux 
avec Tavant-pié. Le Record 
qui aroit frapc TEcuicr à gians 
coups de bobclins en portoit 
de la même forte que ceux 
du Poète Villon 5 mais TE- 
cuier, comme faifant quelque 
figure , poitoit des houfcaux 
à poulaincs , & c*ëtoit avec 
la pointe de ces ptonliunes 
qu'il avoit offenfé les grèves 
des Recors. 

9 Monfinwr le T^r] Au chap. 
5. du I. 1. 4c Fçncfte, le Ser- 
gent de Doue , qui vcnoit 
ajouuiec Ig SLoche-Bolileau , 



fc nomme *uïfi Monfieur le 
T^r.i foit parce que tous ceux 
de cette profeflîon citent dc^/>/tr 
le%oi, & que , comme il eft dft 
plus haut chap. 12. <]ùi les 
frape eft puni comme s*il avoit 
frapé le Roi , ou peut-être à 
caufç qu'entant que cclui-c| 
ëtoit Clerc & tonfuré , fon 
habit étoft ide minime ou de 
couleur de Roi. Voicz Ou- 
din, Didionn. Fr. Ital, Let- 
tre C. '^ 

I© Citi.tn ^^^Xf à' daulbé en. 
Diable '} Ou appelle ^nges d» 
Palais les Huiflîcrs & les Scr- 
gens« D/tuber , de dealapare , 
c'eft proprement ce que fai- 
foit cet Ange de Satan (^ 
bufTetoit S. Paul. 

E } II 
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ces. J'en ay^ par la vcctus Diçtt, tonts k$ bcas 
cnguoulcvcxîncmaflèï. Appel Ici- vous ceci fian- 
failles? Je les appelle fiantailles demerde. C'eft, 
par Ditu , le naïf ■ * bançqwft des Lapithes , dcf- 
cript par le Phiiofophe Samofatois. Chiquanous 
ne parloic plus. Les Records sVxcufarci^ , qu'en 
daulbant aiofi n*avoient eu maUgne voluiué : & 
que pour ramoor de Dieu ou leur pardonnai. 
Ainii départent : à demie Iteuë de là Chiquanous 
fe troi^va ung peu mal. Les Records arrivarent 
à l'Ifle Bouchard , difans publicqaemetit que ja* 
mais n'avoient veu plus homme de bien que le 
fèigneur de Bafché , ne maifon plus honorable 
que la fienne. Enlèmble que jamais n'avoient 
e(lé à telles nopces. Mais toute la iaulte veooic 
d'culx , qui avoient commencé la frapperîe. Et 
ye(qu{rent encore ne fçay quams jours après. De 
là eu hors feut tenu comme chofe certaine, que 
l'argent de Bafché phis eftoit anlx Chiquanous & 
Records pefiilem, morccl & pernicieux , quen'ef- 
toit jadis Tor de Tholofe v & le cheval Scjan à 
ceulx qui le poâedarent. Depuis ftrut ledîâ Sei- 
gneur en repos & les nopces de Bafché en pro- 
verbe commun. 

Chapitre XVL 

Comment far frère Jean eft faiH ejfaj du nor 
tm^l des ChiquanoHS. 

CEde narration , dUl Pantagruel , fembleroit 
joyeufe , ne fcuA que devant nos œiJ^ £iult 

la 



II Bancéf /utiles LépithesIVôiez 
Lucien , en Ton Dialogue in* 
titulé: les Lapithes. Durefte, 
toute cette Hiftotccdcs Chi- 



ctnoQx êc éts d6ccs de Bâ- 
ché manque dans le Rabelais 
de ValeAce ^548. 
Cita»; XTI. t L. Nmait^f) 
Voie* 



dby Google 



Livre IV. Chap. XVL 71 

la cm'nôc de Dieu continuellement avoir. Meîf- 
kare , dîft Ëpîftemon , fcroît , fi la pluie de ces 
jeunes giiantelets feuft fus le gras Prieur tumbéc. 
Il dependoit pour fon paflctemps argent , part à 
ftfchcr 6a(ché,part à vcoir ces Chfquanousdaul- 
bci. Coups de poing ettflcnt aptement atouré fa 
teftc rafe : attendue Tenorme concuffion que 
vofons huî entre cc^ juges pedanées foubs l'orme. 
En quoy offenfoient ces paovres diables Chiqua- 
nous? Il me foubvient, dîft Pantagruel , à ccpro- 
pous, d*uiig antîcque gentil- homme Rommain , 
nommé • L. Neratîus. » Il eftoit de noble fa^ 
wilic & riche en fon temps. Maïs en luy cftoît 
ccftc tyrannicque complexion , que iffiint de fon 
palais il faifoit emplir les gibeffieres de fesyarlets 
d'or & d'argent monnoyé : & rencontrant par les 
rocs quelcques mignons braguars & mieulx en 
poina , fans d'îceulx eftre aulcunemcnt otFenfé , 
par guaycté de cueur leur donnoit grands coups 
de poing en face. Soubdain après pour les ap- 
paifer & empefcher de non foy complaindre en 
juftice, leur departoît de fon argent. Tant qu'il 
les rendoit contents & fatisfeids , félon l'ordon- 
nance d'une loy des douze tabks. Aînfi defpen- 
doit fon revenu battant les gens au pris de fon 
argent. Par la facrè botte de Saint Benoift, dift 
frère Jean , prefentcment j'en fçauray la vérité. 
Adoncques defcend en terre, mift la main à fon 
efcarccllc, & en tira vingt efcus au Soleil. Puis 
dîft à haulte voix en prefence & audience d'une 
grande tourbe du peuple Chiquano.urroîs. Qui 
veult guaingner vingt efcus d'or pour edre battu 

en 

Voies Aulu-GcUe , 1. 20. | fbrmétnent^ l'édition de 154?. 

chap. I. * • l aux tiois de Lyon , & à celle 

2 H efioit de noble famille'} de 1626. Ntjlre , comme on 

Cfift fi9Ù<qa'Ulamlice,coa- | lit dans les fiouveile» eft une 

E 4 faute 
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7x^ Pantagruel, 

€0 diable? lo, io, io,rcfpondirenttouts. ^Vous 
nous affolerez de coups, Monfîeur, celacftfeur. 
JMais il y ha beau guaing. £t touts accouroient à 
H foullc, à qui feroit premier, en date, poureftrc 
tant precieufement battu. Frcrc Jean de toute la 
trouppe choifit ung Chiquanous à rouge muzeau, 
lequel on poulce de la main dextre portoît ung 
gros & large anneau d'argent: en la palle duquel 
eftoît enchaffée une bien grande Crapauldiue, 
L'ayant choifi , je vey que tout ce peuple mur- 
ijiuroit , & entend! ung grand , jeune & maigre 
Chiquanous habile & bon clerc, & (comme ef- 
toit le bruit) honnefte homme en Court d'Eccli- 
fc , foy complaignant & murmurant de ce que le 
rouge muzeau leur houftoit toutes praâicqucs : 
& que il en tout le territoire n'edoient que trente 
coups de badons à guaigner , il en embourfoit 
tousjours vingthuiâ & demy. Mais touts ces 

com- 
faute des éditions de 15 51- & |4e Veitus; 

Dragons fumant > Ours , Ljniy 

Liepards 
Ne font ex. parais de Pan très* 

noble Dm* 
Si Loups y a, , «7t font afolez 

iCarcz, 
Et de ffros darda. 

Tous ces palTages , 8c un gmà 
nombre d'autres qu'on poui- 
roit encore rapporter (èffloleii! 
établir que Vaffoiûre n'cft pas 
Simplement une le'gére blef- 
fûre , auquel fkns quelques 
unes des nos Coutumes {>ico« 
nent ce mot : cependant il eft 
fur qu'tfjffl/*r ne fîgnific pro- 
prement autre choie qu'cutaT 
mer là peau foit d*un animal» 
foit d'un arbre , ou même 

4'wic poa^mc. Didiçx chrif- 

tQÏ, 



1596. 

3 VoHs nous afolerez.de coups] 
l^lus bas encore , chap. 47. 
Ba , difi la vieille^ où eft il te 
mefchant > le bourreau , le bri- 
gand ? // m* a affolée. Et 1. 5. 
oh ap. 9, car ils tonAoient de poinc- 
te , c*eJioitpour droiH enguainner , 
ér euffent affolé la perfonne. Le 
Roman de la Rofe , au feuil- 
let XI. tourné de l'édition de 
1531. 

// m* a fai^, pour mieulx m* af- 
foler, 

La tierce ftefihe au corps vo- 
ler. 

Jean le Maire de Belges , dans 
ces vers, qui commencent la 
iS. Chanfon du Foëme intitu- 
li ; Iç Temple d'^omicur $ç 
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Livre IV. Chap. XVI. 73 

complainas & murmures ne procedoîent que d'en- 
vie. Frère Jean daulba tant & trcs-tant Rouge 
muzcau , dours & ventre, bras & jambes, tcfte 
àtouty à grands coups de bafton, que je Iccuî- 
dois mort aflbmmé. Puis luy bailla les vingt eP- 
eus. Et mon vilain debout , aife comme ung 
Roy ou deux. Les aultres difoîent à frère Jean : 
Monfieur frère diable , s'il vous plaift encore 
quelcques ungs battre pour moins d'argent, nous 
^nuncs touts à vous, Monfieur le diable. Nous 
foinincs très touts à vous, facs, papiers, plumeç 
& tout. Rougemuïeau s'efcria contr'cnlx, di- 
fint à haultc voix : ♦ Fefton dicne, Guallefre- 
îiers, venez-vous fus mon marché? Me voulez- 
vous houOer & feduîre mes chalans.? Je vous ci- 
te/ par devant l'Official * à huiâaine Mirelarl- 
aainc. Je vous chîquaneray en diable de Vau- 
verd. Puis fe tournant vers frère Jean, à face 



toi, Traduacur du" Traité d* 
Ohf$mis de Platine , 1. lo. chap. 
"C la Lamproie : Doncijues of- 
tits Us dents ér la langue de ta 
i^projey à" tirées tes entrailles par 
Hnit fnfierienre i tu laveras bien 
t^tlletn eaUe chautde, & garde- 
WJ tPafoter la peau en aulcune 
}m. Et 1. I. au chap. des 
pommes grannccs: Cetumelle 
^f que pour faire qtte lefdiRes 
fsmmcs grannées ne fe rcfnpent 
P'iittf ne nefs ouvrent k t arbre , 
fMlt ung petit tordre lepiédeta- 
di3e pomme affin ^ue la pluye ne 
Ifs face Partir ne ouvrir , ir Après 
if s lier a une aultre t/ranche ajfez, 
f»ilpmtepour tes foujtehir&gar- 
^ de tomber à terre par autcuns 
Tfns if ni pourroient furvenir, à" 
^tj doit on faire tfuant le temps 
4 beau, affm ^ue Û arbre ne fait 
^wUf 3;.aHX^cJpubeit,o.2. 



riante 

de Ton Explication des Phia^ 
Tes te mots vulgaires» a cru 

qu^ajfoulé vouloit dire foulé , 
auquel cas ce motviendroitde 
fullo , onis , mais je ne fais s'il 
n*auroit pas été fait dW/a- 
dicularg fait de fodere , d*oîi 
vient aulfi fodiculare d'où le 
verbo fouiller. Peut-être mc-r 
me que comme autrefois ^0»i7> 
ton , fouitton s'écrivoient bout- 
Ion , fouHon , on e'crivoit aulfi 
foulttr ^oux fouiller. 

4 Fefion-dienel Fête-Dieu. 
. 5 Pardevantl* Officiai] Ce Chj- 
canoux étoit Clerc & ton- 
furé. 

6 ^ huitaine Mirelaridaine ] 
Ceci a de l'air du refrain da^ 

Quelque Chanfon faite fur une 
lie qui s'attendoit d'être ma-' 
tiée à la huitaine. 

E'j 7 
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74* Pantagruel^ 

riante & joicufc luy dift. Rcvcrcnd pcrc en dia- 
ble Monfieor, û m'ave2 trouvé benne robbe, & 
vous plaiû encores en mebattant vous esbactre, 
je me contcnteray de la moitié de juftc pris. Ne 
m'cfpargnez , je vous en prie. Je fuis tout & 
très-tout à vous , Momîeur le diabte : teftc , 
poulmon , boyaulx & tout. Je le vous dis ^ à 
bonne chierc. Frère Jean interrompit foa pro- 
pous,& fe deKlourna aultre part. Les aultresChi- 
quanous fe retiroient vers Panurge, Epiftcmon, 
Gymnade & aultres , les fuplians dévotement eitrc 
par eulx à quelcque petit pris battus y aultrement 
eftoient en dangicr de bien longuement jcufner. 
Mais nul n'y voulut entendre. 

Depuis cherchans caiie fraifcbc pour la chormc 
des naufs , renconirafmes deux vieilles Chîqua- 
nourres du lieu : leCquelles cnfemblc miferable- 
mcnt pleuroicnt & Jamenroient. Pantagruel cf- 
toit rcûé en fa nauf, & ja faifoit fonncr la re- 
traide. Nous doubtans qu'elles fcufifent paren- 
tes du Cbîquanous qui avoit eu baftonnades, in- 
terrogions les caufes de telle doleance. Elles 
rcfpondirent , que de pleurer avoient caufc bien 
équitable, veu que à heure prefente l'on avoit au 
gîbbet baillé le Moine par le coul • aulx deux 
plus gens de bien qui feuflènt en tout Chiqua- 
nourrois. Mes Paîges , dift Gymnaftc, baillent 
le Moyne par les pieds à leurs compaignoDS dor- 
mars. Bailler le Moyne par le coul,feroît pendre 
& eftranglcr la perfonne. Voire voire, dift frère 
Jean, vous en parlez comme ^ Sainû Jean de la 

Pa- 



7 ^ hmnt thiire] Sans lan- 
■cane;, 

S ^ubc dntx flm ^ns de bien 
<^r.}Si au dire de Panurge les 
plus honnêtes cens de ce païs- 
ià xnéiitoicnt là coi^e , quel- 



le opinion avoit -il des an* 
très? 

9 SainS Jeén de là ?i/#l 
AUufion \ ce qu'anciefois on 
dtfoit V^fécaliie poor TApo- 
calypCe, ycwtsmfktt, vo^ 

h 
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Livre IV. Chap. XVII. 75» 

PaH16. Imerrc^es fus les caufes de ccftuy pen- 
daçc, refppndirent qu'ils avoient dcfrobé Jc$ 
fcrrcmensdela meflc: & les avoient muflèzfoubs 
le manche de la parœcc. Voila, dift Epiftemon, 
parlé en terrible allégorie. 

Chapitre XVII. 

Comment Pantagruel ^ajfa les IJles de Tohu & 
mhn : & de V étrange mort de Bringuena* 
filles avalleur de moulins à vent. 

CE mefme jour pafla Pantagruel les deux Iflcs 
de Tohu & Bohu: cfquclles * ne trouvafmes 
que frire : * Bringuenarilles le grand géant avoîc 
routes les paclles, pacllqns, chauldrons, coquaP- 
fes, lichefrctcs & marmites dupaysavaUé, en 
faulte de moulins à vent t defquelles ordinaire- 
Qient il fe paifibit. Dont eftoît advenu, que peu 
devant le jour fus l'heure de fa digcftîon il eftoît 
en griefve maladie tumbé , par certaine crudité 
d'eflomach , caufée de ce (comme difoient les 
Medicins) que la vertus foncoôrice de fon efto- 
tnach apte naturellement à moulins à vent touts 
brandift digérer , n'avoit peu à perfeâibn con- 
fommer les paelles &coquaflcs: les chauldrons & 
roarmites avoit aflèz bien digéré. Comme di- 
foient congnoiflre aulx hypoftafcs&eneoremcsde 
quatre buf&rs d'urine qu'il avoit à ce matin en 
ieux fois rendue. Pour le fecourir ufarent de 
divers remèdes félon l'ast. Mais le mal feut plus 

fort 

^' chap. 173. / Adages. 



Chap. XVII. i Ne tmtvûjr 
'^fi<jne frire] Ni chair nipoif- 
Toiv. Ce* pfopremeift le 5^- 
TKw fine fttmo des Anciens, 
B'pli^tté ptr Efafine «lansfes 



z Bringuenarilles] Fendeordc 
nafeaux. De rAlcman brechtn 
btiiêr, Ôc de naritUsAxt potuf 
nafiHu à iz Parisienne. 
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y6 Pantagruel, 

fort que les remèdes, ^t eftoic le noble Brin- 
gaenarilles à ceftuy matin trelpafTé, en façon tant 
eltrange , que plus esbahîr ne vous ùlmH de la 
mort de Efchylus. Lequel comme luy euft fata- 
lement efté par les vaiicinateurs prediâ, qu'en 
certain jour il mourroît par ruine de quelcxîuc 
chofc qui tumbcrôit fus luy : iccUuy jour dcftiné, 
s'eftoit de la ville , de toutes maifons , arbres , 
rochîers & aultres chofes efloigné , qui tumbcr 
peuvent & nuire par leur ruine. Et demouraon 
millieu d*une grande praerie, foy commettant en 
la foy du ciel libre & patent, en (èureté bien af- 
fcuréc, comme luy fcmbloit. Si non vrayément 
que le ciel lumbaft. Ce que croyoît eftre impofiible. 
Toutesfois on diâ que les alouettes grandement rc- 
doubtent la ruine des cieulx. Car les cieulx tumbanr, 
toutes feroient prinfes. Auili la redoubtoient ja- 
dis les ^ Celtes voifîns du Rhin: ce font les no- 
bles, vaillans, cbevaleurmx, belliqueux &trium- 
phans François : lefquisls interrogez par Alexan- 
dre le grand, quelle çhofe plus en ce monde crai- 
gnoient , efperant bien que de luy (èul feroient 
exception, en contemplation de fes grandes proëf- 
fes , viâoircs , conqueftes & triumphes : ♦ refpon- 
dirent rien ne craindre finon que le ciel tumbaft. 
« Non toutesfois faire refus d'entrer en ligue , 

con- 



] Celtet voifim dn K^in: ce 
ftnt les ,^.. Franfois] Dans 
l'édition dç 1548. au lieu de 
ceci on Vit i G jmnofophiftes et In- 
die. 



4 \efp9nd/rent &c, ] Voicz 
• . • ^p fc 
toire. 



Arrien , au 1. i. 4e fon Hif- 



5 Non toutesfois .... mana- 
9tme '^y ] Ceci manque dans 
féditidn de .154B. 

4 fhenace &c, ] On lit Phe- 



néce dans toutes les éditions, 
ce qui prouve que Rabelais t 

S ris ce ciait d'hiftoiie , non 
ans Flutaïque , puis qu'on y 
lit Phamace dans les meilleu- 
xes éditions Grecques , mais 
dans Erafme , en celui de Tes 
Adages qui a pour titre ^«'i' 
J! calttm ruMt? ou. on lit Phf 
noce dans les éditions de Fio** 
ben. 

7 Mângisnf mu efcnUe de 
UiB] 
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Confédération & amitié avccques ung fi preux & 
mi/^natiimc Roy. Si vous croyez cJtrabo lîv. 7. 
& Arrian liv. i. Plutarche auffi on livre qu'il ha 
MSt de la face qui apparoid on corps de la Lune 
allègue ung nommé * Phcnacc , lequel grande- 
ment craignoît que la Lune tumbaft en terre : & 
avoit commîfcration & pitié de ceulx qui habi- 
tent foubs îcelle , comme font les Ethiopiens & 
laprobaniens : fi une tant grande maflë tumboit 
fus eulx. Du ciel & de la terre avoit paourfem- 
blable , s'ils n'eftoknt deuëment fulcis & appuyez 
fus les colomnes de Atlas , comme eftoit l'opi-» 
nion des anciens, félon le tefmoîgnage de Arit 
toteles //^. 6. Meeaph)f Efchylus ce nonobftant 
par ruïne feut tué , & cheute d'une caquerolle de 
tortue, laquelle d'entre les gryphes d'une aigle 
baolte en Taer tumbant fus fa tefte luy fendît la 
cervelle. Plus de Anacreon Poète, lequel mou- 
rut eftranglé d'ung pépin de raifin. Plus de Fa- 
bius Prêteur Rommain , lequel mourut fufFocqué 
d'ung poil de chievre, ' mangeant une e(culée dç 
laiô. Plus de celluy honteux lequel par retenir 
Ton vent, & default de peter ung mefchantcoup, 
fubitement mourut en la prefence de Claudius 
Empereur Rommain. Plus de celluy qui à Rom* 
me eft en la voye Flaminîe enterré , lequel ^ en 

fon 

j«'ûF] Jufqae Dl ces Exemples 
«ont pris de Pline , 1. 7. chap. 7. 

i En fin epitaphé érc) On la 
^oit dans une Eglife de Re- 
ligieux Auguftins, & Fran- 
çois Schottus Sénateur d'An- 
gers la rapporte en ces termes 
tas fon voiage d*Itaiic : 

Hofpts^ difct H»vum monts 
germs, impfha filis 

l>t*m trahitHr, digitmn fntr- 
dfpf^imfr*9^ 



Simon Goulart, t. 2. pag.480. 
de fes HHl. adm. & méraor. 
fait aufli mention de cette 
Epitaphe , 6c Nathan. Chi- 
trxus Tavoit rapportée dès 
; l'an 1593. pag. 20. de fon /rA. 
nerm» Europs delicia , édit. de 
1606. mais an lien de dam 
trahitHr il a mis dmm teneo , en 
quoi il n'a pas été fuivi pac 
Othou Melander , lequel n. 
15. du 2. t. de fes 7«M'«$'«r/> 
Ta 
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ion cpitaphe fe complainâ ^ eftre mort par eftrc 
mords d^une chatte au petit doigt. Plus de ''^Q. 
Lecânius BafTus , qui fubitemcnt mourut d'une 
tant petite poinâurc d'aguille au pouice de la 
main guaufchc , qu'à poine la povoit on veoin 
Plu5 de ' ' Qucnclault Medicin Normand , lequel 
lubitcmcnt à Monspellier trefpaila, par de biais 
s'eftre avecques ung tranchepiume tiré ung dron 
de la main. Plus de '* Philomenes, auquel fou 
varlet pour l'entrée de dipner ayant apprcfté des 
figues nouvelles pendent le temps qu'il alla au 
vin , ung afne couîllart e(guaré cftoît entré on 
logis, & les figues appofées *^ mangeoit relîgiett- 
fcmedt. Philomcnes furvenant, & curieu&ment 
contemplant la grâce de l'afnc Sycophage , dift 
au varlet qui efloit de retour: Raifonveult, puif- 
qu'à ce dévot afoe as les figues abiindoQné , que 
pourtoyrc tuluyproduife de ce bon vin qu'as ap- 
por- 

l'a donnée comme on la iit 
dans le volage de François 
Schottus. 

p Efitê fMrt far ejife i»»rds 
t^mu chatte] AU lieu de Vfrdu 
on difoit en ce tems-là m^rdsy 
ta Henri Etienne, pag. 144. 
de jês Dialogues du nonveau 
lang. Fi. Italianifé prétend 
que fuivaut l'analogie on de- 
«vtoit encore parler de la for- 
te. Du rcfte cçt endroit , qui 
dans les éditions modernes 
avoit été eftropié fur .celle de 
155 3. a été letabli fut celle 
de I54«. 

10 SL LecAmus Baffiu &c,'] 
Voie* PÏine, 1. 26. chap. i. 

11 SlifmeUult &(*} Cmgnt- 
mnuld Normdvd Mfdicin f gréutd 
asféUenr de pâis^is^ér Herlâin- 
dier trtfinf\iney Ufmâl fubktmetft 
« IdenfpelUv $r$^aj^ f^tr fiiHl$9. 



iPàiVêir fayé fis dettes ^ & pardi 
étais &c. C*eft comme on lit 
cet endroit dans Tédition de 
I54«. 

la Phihmtnes'] Valéie Maxi- 
me 1, s>. chap. lî, .& Lucien, 
dans le Dlfcours de ceux qui 
ont vécu longtems ont four* 
ni à Rabelais cette hiftoire. Je 
ne fais au refte pourquoi , dans 
tous les Rab>Elais cet hom- 
me cft ici apellé PhUnnenes , 
puis que 1. i. chap. 20. oà 
r Auteur parle déjà de lui., il 
eft nommé PhUempn , comme 
dans Vaiére Maxime & dass 
Lucien. Fçut-etrc Kabclais a* 
t-il voïilu faire connoitre qu'il 
avoir lu auffi le Valéie Maxi- 
me i» fol, Paris 15 17. oiiaa 
lieu de PhUemw on lit PhiU- 
mtnss. 

Il Idangiîk rii^€itfiment ] 
VflC 
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porté. Ces parolles diâes, entra en fi exceffifve 
guayeté d'efperit , & s'efclata de rire tant cnor* 
mcmcntj connnuemenc, que Tcxercfce delaRa- 
icllt luy tollut toute reipîration , & fubîtement 
mourut. Plus de '* Spurîus Saufeius , lequel 
mourut humant ung œuf molktàriirucdubamg. 
'^Pios de celluy lequel diftBocacecArcfbubdaine* 
ment mort '* par s'cfcurer les dents d'ungbrindc 
Saulgc. Puis de Philîppot Placut lequel eftant 
fain & ^ru , fubitement ioiourut en payant une 
vieille debte uns aultre précédente maladie. Plus 
de '7 Zeufis le paînélrc, lequel fubitement mou- 
rut â force de rire, confîderant le minois &poar- 
traiâ d'une vieille par luy rcprefcntéc en painâure. 
Plus de mille aultres qu'on vous die, feufl Ver- 
rius, feuft Pline, feûft Valere, Bapiîftc Fulgo- 
fe , feuft '■ Bacabcry Taifné. Le bon Bringue- 
narilles (helas) mourut eftranglé mangeant ung 

coing 



Une lime. De nl^ere mnaC- 
fcr. 

H Spmrms Samfiius } Rabe- 
lais poii¥ott itommei celui-ci 
^^ Sâufâus après Pline , 1. 7. 
chap. 53. mais poar intrigaer 
fcs ItBxass il a mieux aimé 
s'égazei avec Folgcfe qui 
dofliK à ce SAuftius , le pré- 
nom de Sfurins 1. 9. chap. 12. 

15 Plits de ctliuy Utfnei di/i 
Bfcact f/lre &c, ] L'édition de 
154I. ne contient pas cet 
exemple: mais de celui de 
Sfmriiu Sanfims «lie pafTe à la 
mort de Bringuenarilles , & 
en commence le récit en ces 
tetmcs : Plus diB Piint que Pi- 
fiUndniiet U bon Brùf^uenariHes 
ChelASy moumi ^C, 

16 PétTs^tfaurtf l*sdmtsd*»n^ 
trin de Sami^^ Ce qui caufa la 
mort ii»<^iaéc de cet hom- 



me . c^ft qu'un gro9 Crapaud 
avot jette du venin fut la Sau- 

fe dont il avoir détaché et 
rÎD. Voiez le Décaméron 
de locace , Journ. 4. Nouv. 7. ' 
I» Zeujis le pamihe'] Ceci 
eft ?ris de Verrius Flaccus, 
Voicz Cïlius Rhodiginus, 1. 
4. chap. 18. de fes Ancien- 
nes leçons, & Bouchet, Se- 
rée :8. 

U Bataùerjt raifné] Jenefai» 
qui il eft , mais c'cft appa- 
remnent lui qui fait le comp- 
te œ la plaifante mort de 
Philppot Plàcut. Il y a Bac 
an-b^ry , & le petit Bac- À béry » 
touî les deux fiir la rivière 
d'Ofc , defqucls le premier , 
fîtu« à 4. lieiies de la ville de 
Rhéms eft le Chef-lieu delà 
Vic»mté du Bac. Voicz le 
Guile <)es Chemins de Fran- 
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coing de beurre frais à Ja gueule d'un^foiirchàuld, 
par Tordonnance des Médians. La d'abundani 
nous fcut dis que le Roy de Cullan de Bohu 
avoit defFaiâ les Satrapes du Roy Mechloth , & 
mis à fac les forterefles de Belima. '^ Depuis 
paflafines les Ifles de Nargues & Zargucs. Auffi 
les Ifles de Teneliabin & Geneliabin, bien belles 
& fruâueufes en matière de cîyfteres. Les Ifles 
de *" Enig & Evîg : defcjuelles par avant cftoit 
advcn.uc rcftafillade au LandgraufFd*Eflc. 



ce , imprimé chez Charles 
Etienne 1553. pag. 28. & 63. 
Ainfi il fe peut «^ue cVtoitdu 
premier de ces lieux que por- 
toit le nom ce Bacabéry que 
Rabclafs appelle Bacabéry ? aî- 
tié , & peut-être s*appeloit-il 
de la forte parce que ce lieu 
lui appartenoit , ou feulement 
à caufe qu'il y étoit né. T^nt 
d'autres Ecrivains ont prii le 
nom du lieu de leur naillin- 
ce, & on a appelé Boni^on 
P ancien à la différence de B<i«r- 
bon e^rchambam celui des 
deux Bourbons c^ui éioii le 
partage de Taînc. 

ip Depuis pajfafmes . . . Llnd- 
XraHffd*Efe] Ceci manque cans 
l'édition de i54«« 
. 20 Enig & evi^] H pa?Oit 
pat le chap. 9. du 2. 1. &Par 
le chap. 40« du 1. 3. que ^.a- 
belais parloit bon Alenpn. 
Comment donc croire que ce 
foit lui qui ait fait les Nc^es 
qui parurent fur fon 4. Li'te 
environ l'année 1567. puf- 
que l'explication qu'on y d^n- 
ne de ces deux mots Alemns 
cft abfolument fauife, b^n 



Cha- 

qu'elle ah été adoptée par le 
Scholiafte de Hollande ? Une 
des Claufcs du Traité d'entre 
l'Empereur Charles V. & le 
Landgrave devoir être que ce 
deinier demeurexoit à la fuite 
de l'autre ohae eini^^gefangnttfs^ 
fans aucune prifon : ce qui 
vouloir dire que ce ne (croit 
nullement comme prifbnniei 
que le Landgrave (èioît obli- 
gé de demeurer qutilque tema 
auprès de l'Empereur , mais 
feulement afin que le viâo- 
rieux pût être fôr que le vain- 
cu n|entrepzendroit rien au 
préjudice du Traité. Au liei> 
du mot einige , unique eu au* 
cune, d'«/», un: lequel joint 
avec la particule ohne » fans i 
veut dire fans aucune , l'Em- 
pereur avoic fait glifler dans 
l'Ade le mot evjtge , pcrpc- 
tueUo. De forte que le Land- 
grave qui comptoit d'en être 
quitte pour fuivre l'Empereur 
feulement jufqu'à l'entière 
exécution de l'accommode- 
ment qu'ils avoient fait en- 
femble , fut bien étonné lors 
qu'on lui fit voix que par le 
moiea 



dby Google 



Livre IV. Chap. XVIIL 8i 

^ Chapitre XVIIL 

Comment Pantagruel évada une forte tem^ 
pejle en mer. 



AU lendemain rcncontrafmcs à Poge, » une 
orque chargée de Moyi\es, Jacobins, * Je- 
fuitcs , Capuffins , Hermices , Auguftins, Ber- 
nardins, Celcftins, Thcatins, Eçnatins, ^Ama- 
deans , Cordeliers, Carmes, Minimes & aultres 
SS. religieux , lefquels ploient au Concile de 

Che- 

noien du mot e%i)ig€ fourré \ 
a place à*einiget il s'ctoit IC- 
^onnu prifûnnièr de l*£mpc- 
eur pour autant d'années qu'il 
'lairoit à ce Monarque. C'cft 

cette {apercherie aue Kabe- 
ais donne le ïiom C^eftagHade 
>u de coups d'étriviéres don- 
ez au Lwdgralre de Heflè. 

Ch^. XyilL I Vnt Ortj^ 
':ar^ie érc ]' Au chap. fui^^aût 
n voit qu'il n'y en avoir 
u'aae. Ainû «. H faut. lir« de 
i ibrte 9 conformément à 
édition de 1548. & non nenf 
'^Mes chargées , comme oh lit 
ans toutes les autres. Onrpu 
Il le nom «k'ua prefque rond 
: prodigicufement gros poii^ 
>n connu en Saintonge fous 

nom d*EpMMUrt z & ce pour- 
nt bien être de la reflcm- 
aoce de VOrqne avec VEpau- 
n , que feroit venu le nom 
t piemi ex qui eft le plus gros 
ilTeau de tous ceux qui font 
îftincz pour rOcean, Vojez 
ondelet de Pifctimj , 1. 16. 
lap. 13. 

2 Jefuites'\ Ménage remar- 
te qu* anciennement on di> 

Ttm, IV. 



foit Jtfm/iesy & il cite cet en- 
droit-ci de Rabelais , où dans 
fon édition il y a Jefuifies^ 
comme on lit dans celie de 
r54g. Voiez le chap. .14. du 
I. tomç de Tes Obfervations. 
En effet Pâquier , chap. 25. 
du p. Livre de fes Recherches, 
dit qu'en 1 5 64. lors qu'il plai- 
da contre les Jefuites on \c% 
nommoit Jtfuifles : & au 21. 1. * 
de fes Lettres, Lettre r.oùti 
parle des Jefuites, il repère 
la même chofe , mais il faut . 
bien qu'alors , Se même dès 
auparavant on les nommât 
auîîî Jefnites , puis que l'édi- 
tion de 1553. £ccelleder55j). 
parlent de la A>rte. Il (è ^uc 
auili que ceux mêmes quiecri- 
voient Jefuiftes prononçoient 
Jefuites , d'autant plus qu'en 
Latin on n'a jamais dit que 
Jefuiu. 

l sAmadeanS',Cordeliers'\}\^n' 
que dans l'édition de 1548. 
^madeansi Religieux AugÙT- 
tins fondez \ Ripaille par 
Amédée Pue de Savoie l'an 
1448. après qu'il eût renoncé ' 
au Papat en faveur de Nico- 
F las 
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8z Pantagruel, 

Chefil pour grabcler les articles de la foy contre 
les nouveaux hereticques. Les voyant Panurge, 
entra en excès de joyc , comme aflèuré d'avoir 
toute bonne fortune pour cclluy jour & aultres 
fubfequcns en long ordre. Et ayant coùrtoife- 
mçnt falué les beats percs & recommandé le fa- 
lut de fon ame à leurs dévotes prières & menus 
fufFraiges, fcit jeûer en leur nauf foîxantc & dîx- 
huiâ douzaines de Jambons , * nombre de Ca- 
vîarts , dizaines de Ccrvelats, centaines de Bou- 
targues , & deux mille beaulx ^ Angelots pour 
les âmes des trefpaflèz. Pantagruel reftqit penfîf 
& mclancholicque. Frère Jean Taperceut, &de- 
mandoit dont luy venoit telle fafcherie non acouf- 
tuméc: quand le pilot confîderant les voltigcmcns 
du peneau fus la pouppe, & prévoyant ung * ty- 
rânnîcquc grain & ^forlunal nouveau, commcnda 
touts cftre à Therte , tant nauchîers, ftdrîns & 
moufles , que nous aultres voyagiers : feît mettre 
voile bas, Meiane, Contremciane, Trion, Maif- 
•tralle, Epagon , Çivadîere : feît caller les Boulin- 
ues , Trinquet de prore, & Trinquet de gabie , 
efcendre le grand Artemon, & de toutes les an- 

tén- 



ias V. Dans Virct , de U vrayeér 
faufe T{elî%ton y h. Wm, C.VI. 
les Amadc«ns font une bran- 
che de Francifcains. 

4 Nombre de CAviarts , , . , hou- 
tékrgmt] N'eft point dans l'édi- 
tion de 1548. 

5 angelots ] Il y a des In- 
dulgences pour ceux qui dilènt 
dévotement VxAngelus. 

6 Tyrannieque ^rain] Jean de 
Léry , chap. 4. de fbn voiage 
de l'Amérique: Oir finvent 
s*eflevùient des touryUUns , ^«e 
tes Mariniers de Normandie a^- 
f client grains, Ufymls après nous 



aveir quelques fois arrefim tetit\ 
court y au contraire tout à tinf" 
tant tempeftoyent 'fe fort tbms les' 
voiles de nos navires, qme c\Ji 
merveille qu*ils nt nom mut vtri 
cent fois les Hunes en bas > à" i*\ 
êimlle en hamr c'e/l-à-dire ce 
deffus dejfous. Ces grains , <\m 
font toujours mêlù de pluie ^ 
ne durent pas ordinatxemeiit 
un quart d'heure. On fe pré- 
pare à les recevoir , parcq 
qu'on les voit venir de loini 
on cargue incontinent les hu« 
niers, qui autrement fèroienc 
emponezy fie les mau dehoi 

• -"1 
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LIVRE IV. Chap. XVni. 83 

tenues ne rcftcr que les grizelles & couftiercs. 
Soulxhdn la mer commença s'enfler & tumultucr 
du las abyûne, les fortes vagues battre les flancs 
ée DOS vaiilèaulx , le Maiftral acompaigné d'un 
colc effréné , de noires Grupp'ades,.de terribles 
Sions, de mortelles Bourrai^ues fifflcr à travers 
DOS antennes. Le ciel tonner du hault , foui- 
droyer, efclairer , pluvoir, grcfler, Taer perdre 
la tranfparencc , devenir opaque , ténébreux &c 
obfcurd, fî que aultre lumière ne nous apparoif- 
foit que des fouldres, efclaires & infraâions des 
flambantes nuées: les categîdes, thiellcs, lelapes 
a preftcres cnflamber tout autour de nous par 
les pfoloentes , argcs , elicîes & aultrcs ejaculatîons 
ctbcrécs : nos afpeds touts cftre diÛip&i & pertur- 
l^z, les horrificqucs Typhoncs furpreiidrc les 
nionteufes vagues du courant. Croyez que ce 
ûous fcmbloit cftre l'anticquc Chaos onquel eC* 
toieatfea, acr , mer, terre, touts les éléments 
en rcfraiélaire confiifion. Panurge ayant du con- 
tenu en Ibn eftomach bien repeu les poiflbns fca- 
tophages , reftoit acropy fus le tillac tout aflîigé , 
tout meshaigné , & à demy mort , invoqua ' touts 

les 



fie rompus. Lors que le vent 
^trop fort, on sbaiffe tou- 
tes les voiles» ou on n'en por-> 
te que le moins qu'on peut. 
Pendant ce tems-1^ la met eft 
extiëmement agitée & patoit 
tome en feu. Il arrive fou- 
vent que ces grains reviennent 
plufieurs fois en un même 
joui, ilbUement que l'Equipa- 
ge eft toujours aux écoutes : le 
calme fuccéde ordinairement 
à cet orage en 'très-peu de 
lems. Voiez le voiagc de 
f lançois le Guat , part, i . pag* 
i^. 5c zf/;de riditioadeXfOn- 



dres, 1707. 

7 FortunéU} Tempête. De 
^Italien Fçrtunale. 

t Siont'\ Tourbillons. Le 
Flutarque d'Amyot, au chap. : 
3. du Livre des Opinions des 
Fhilofophes : quand le fetè a 
flus de corps » aiors il fe fait un 
tourbillon ou fion. Du refte « 
cette defcription de tempête 
fonne à peu près comm^ ceU 
le que Marot a faite du fou^ 
gueux cheval de Vnytart, . 

9 Touts les- btnoifls Saints « . * 

puis ] Au lifu de ceci » dans 

r^itioa d« i;4B. oa lit : les 

F a dtuit 
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$4 Pantagruel, 

les benoifts Sainâs & Sainâes à fon ayde , pro- 
tefta^ de foy confcflèr en temps & lieu , puis s*cf- 
cria en grand cdroy difànt, maigior dôme hau , 
'"^ mon amy , mon pcre, mon oncle, produirez 
ung peu de falé: "nous ne boyrons tantouflqne 
trop, à ce que je voy. A petit manger bien boi- 
re , fera déformais ma divife. Pleuft à Dieu & 
i la benoîfte, digne, & facrée Vierge que main- 
tenant, je dis tout à ccfte heure, je fcxdle enter- 
re ferme bien à mon aifè ! 

O que trois & quatre fois heureulz (but cenk 
qui plantent choulx ! O Farces que ne me fillas- 
tes vous pour planteur de choulx! O que petit eft 
le nombre de cculx à qui Jupiter ha telle fiiveur 
porté, qu'il les ha deftinez à planter choulx ! Car 
ils ont tousjours en ferre ung pied : Taultre n'en 
eft pas loing. Difpute de félicité & bien fbuve» 
rain qui youldra, mais quiconcques plante choulx 
cft prefentement par mon décret declairé bien- 
hcureulx, à trop meilleure raifon que "* Pyrrhon 

eftant 



d:ttx enfans bejfons de Ltdd , éf 
Il C9cq$te ^Ûftnf dont ilx, fiirmt 

10 Mm amy 9 mon père ^ m«n 
•ncle &e.J Fanurge reg^aidoit 
comme (on tour ce majordo- 
me, qui Cevl Pouvoît lui fai- 
re encore du bien , en lui don- 
nant à mangei tout fon fou , 
avant que quelque vague les 
emportât Tun & Tautre. 

11 Neui ne boyrons tantonft 

Îfue trop 1 Un goinfre , dans 
*^tat oh. fe trouve ici Fanur- 
ge , avoir déjà eu cette pen- 
lee. ^dam , - dtiènt les Fa- 
céties de Bebelius, ottéttempefiA- 
tê in mêari , ceeph avidijjimi co- 
medere cames fatiras , dicens hùdtè 
plus fe habiturtan ôdMendmn 



quàm nunquam onteÀ, 

Il Pyrrhon 6*^] Je ne fàîs 
où Rabelais peut avoir pris ce 
qu'il fait dire ici \ Pjrrrhoo , 
mais Plutarque fait raifonner 
ce Fhilofophe tout autrement, 
fie en vrai Stoïcien > qui 20 
fort de certaine tempête oe 
fût non plus émû que certain 
petit cochon qui dans le mê- 
me tems mangeoit eoulmnent 
de Torge tout près de lui. 
Volez dans Plutarque le dif- 
cours intitulé , Comment on 
pourra apercevoir il on pro- 
fite dans l'exercice de la 
Vertu. 

13 Zalasl Par tout oii on lit 
ZaUu ici fie dans le chap. fui- 
vant^réditionde is^t.afétnts^ 
que 
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cftant en pareil dangier que nous fommcs , & 
vojant ung pourceau près le rîvaîge qui mangcoît 
dcJ*orge cfpandu , le dcclaîre bien-heurculx en 
deux qualftçz , fçavoir eft quMl avoit orge à foi- 
fon, & d'abundant cftoit en terre. Ha pour ma- 
noir deïficque & feîgneurial il n'eft que le plan- 
chier des vaches. Celle vaçuc nous emportera , 
Dieu fcrvateur! O mes amis! ung peu de vinai- 
gre. Je trefliie de grand ahan. *3 Zalas les vê- 
les font rompiies, le Prodenou eft en pièces, les 
Coflcs efclatent , Tarbre du hault de la guatte 
plonge en mer: la carenc eft au Soleil, nos Gu- 
menés font prefque touts roupts. Zalas , Zalas, 
où font nos bolîngues ? '♦ Tout eft frclore bi- 
goth. Noftre trinquet eft avau rcaiic. Zalas à 
qui appartiendra ce bris ? Amis preftez moy ici 
derrière une de ces rambades. Enfens , voftre 
Landrivel eft lumbé. Helas n'abandonnez l'or- 
gcau, ne auffi le Tirados. Je oy l'agneuillot 
frémir. Eft-il calK? Pour Dieu faulvons la bra- 

gue, 

que je prens pour fefits pro- 
noncé à la Farifienne. Voiez 



dans Maiot l'Epitie du jeune 
^Is de Paris, & la Képonfe. 
ZaUsy c'cft hétas. 

ï4 Ttuf eft ftelwe h'tg9îh'\ Là 
^afiille , OU Chanfon fur la 
défaite des SuilTes \ Mari- 
gnan , mile en Mufîque \ 
quatre parties par le fameux 
Clément Jannequia , & reïm- 
pr. à Venife chez Jérôme Scot, 
iî5o. 

T»M ift frelon y 

La tinteUrej 

Tout efijrelorey bigot. 
Ces termes , qui répondent 
an tout eft perdu, qae chantoit 
en mourant la gaie Made- 



moifelle deLîmucil,ront de- 
venus François depuis le tems 
de la Farce de Patelin, où 
GuiUemette , pour obliger Ton 
mari à fe tenir fur Tes gardes 
contre le Drapier, qui pour- 
roit le (urprendre , lui parle 
de la forte : 

Je ne foi s^il reviendra point , 
Ou non , dea^ ne bougez* en- 
core: 
No/ire fait ferait tout frelore , 
S*H vous trouvait eftre lev», 
Bigott OU par D. . . , c'eft le 
si Picault de Fanurge, ]. 3. 
chap. 29, Pierre de Larivey » 
Aâe 2. Scène dernière de' fa 
Comédie du Morfondu , Ta 
appelé SainS Picot. 



V i 



Chap* 
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fuc , du fertiel ne vots fouciw. Bcbcbc bous , 
ous , bous» Voyci à la calamité de voftrc bouf- 
folc , de grâce , maiftre Aftrophiie , dont nous 
vient ce fortunal ? Par ma foy j'ay belle paour. 
Bou , bou , bou , bous , bous. C'eft feîd de 
moy. Je me çonchiedc malè raîge de paoor. 
Bou, bou, bou, bou. Otto to to to to ti. Otto 
to to to to ti. Bou bou bou, ou ou ou bon bou 
bous bous. Je naye, Je nàye, Je meurs , Bou- 
nés gens , je naye. 

CHAPITRiE XIX. 

QmlUs cantenences eurent fanwrge & frère 
Jean durant la tempejie. 

PAntagruel preallablcmcnt avoir imploré Taydc 
du grand Dieu Servateur , & faiôc oraifoa 
publicque en fervente dévotion par Tadvis du pi- 
lot tenoii Tarbre fort & ferme ; frère Jean s'cf- 
toit mis en pourpoinél pour fecourir les nauchiers. 
Auffi cftoîcnt Epiftemon, Ponocrates, & lesaul- 
tres. Panurgftréftoit de cul fus le tîllacplourant 
& lamentant. Frerè Jean Tapperceut pafEint fus 
la Gourlîe & luy dift; Par Dieu, Panurgelcveau, 
Panurge le pleurart , Panurge lecriart, tu ferois 

beau- 



Chap. XIX. I sy4» de fus de 
£/4] Anufion à*HéUs à EU, 
qui eft un téime de Muiique. 
Panurge veut dire qu'en l*etat 
de mort prochaine où lui & 



me dans les nouvelles. M 
LMàbularim-t M, Ortvi/u Grà- 
tioy U I. des Epkres êùfi, vir. 
Etiam /km Cântor , ^ fcù M*- 
Jtcam chtralem & figmnUem , t 



les autres fe trour oient , les ; cum his haheo vocem ba/pam j cr 
Hélas ^toient déformais fùper- i pojfum. cantare infrA gammA vt- 
|lus. I Panurge , tantôt fur la pointe 

2 yiH deffouh de Gsmm$. «tf ] ! d'une vague, puis an pié d'une 
C'etl comme il faut lire , con- j autre » fe trouve égalemeoc 
formément aux anciennes édi- Jiors de game. 
fion^:^ Se m^Qmmm^wmr ' 3 Pdr (t çqUt$} S, Ange ^ 

Digitizedby Google 



Livre IV. Chap. XIX. 87 

beaucoup mieulx nous aydant ici^ que là pleurant 
comme une valcbe, affis fus tescouillons, com- 
me ung magot. Bc be bebous , bous , bous , relpon- 
dit Panurge,frcrcjean mon amy, mon bon père, 
je nayc,'jc naye, mon amy, je naye. C'eft faîÀ 
de moy , mon père fpiricuel^, mou amy c'en eft 
fafâ. Voftre bragmart ne m'en fçauroit fàulver. 
Zalas^ Zalas, nous fommes ' au deflus de Ela, 
hors toute la gamme. £e be be be bous bous. 
Zalas à cette heure fommes nous * au deiïbubs 
de Ganima ut. Je naye. Ha mon père , mon 
oncle, mon tout. L'caiie eft entrée en mes fou- 
liers 3 par le collet. Bous, bous, bous, paîfcb, 
hu, hu, hu, ha, ha, ha, ha, ha. Je naye. Za- 
las , Zalas , hu , hu, hu, hu, hu, hu. Bebe- 
bous, bous, bobous, bobous, ho, ho, ho, ho, 
ho. Zalas , Zalas. A cède heure foys bien à 
poinâ Tarbre forchu, les pieds à mont , la tede 
en bas. Plcuft à Dieu que prcfentement je feuf- 
fe dedans la Orque des bons & beats pères Con- 
cilipetes lefquels ♦ ce matin nous rencôntrafmcs, 
tant dévots , tant gras, tant joyeuir, tant douil- 
lets^ & de bonde grâce. Holos, holos, holos , 
Zalas , Zalas , cette' va^ue de touts les Diables 
(mea culpa Deus ,) je dis ^ cette vague de Dieu 
enfondrera noftre nauf. Zalas , frère Jean , mon 

pere. 



Maicuràt , pag. 269. de la z. 
édicion du MaTcurat: Si tu 
frefcims de la forte dU milieu de 
U Grève t en ne tarderait gueres 
à te faire entrer Peau de U Seine 
en tes feuUers par le ctllet de ta 
cfjemife, 

4 CematinnêHsrencenttafmet] 
Anciennemeot on pailok \ 
l'Aonûe d'iine chofe uiivée 
Icmêmeloui. Pexcefoieft, vol. 
I. chap. 4i« Cmti DamfifiUet 



tant vous puis-je dire^ efue huy 
matin entrajines nous premier ex^ 
foretx^ Et au pénult. chap. 
du vol. 2. Je Uùjfay huy matin 
en ce temple deux glaives» Et 
dans Fxoiilktt , vol. 4. chap. 
43. Or nous dites » huy matin 
fttand il deut monter à cheval , 
fufies vous àfon (Ufner? 

S Cefle vague de Dieu] Panur- 

ge f qui vcnoic de prononcer 

une impiété 1 fe corrige par 

F 4 corn.: 
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88 Pantagruel," 

pcre , mon amy , confeffion. Me voytt-cy à 
genoilz. Confiteor , voftre fainâe benediâioo. 
Vîcn pendu au diable , dift frerc Jean , icy nous 
ayder , de par trente Légions de diables, vien : 
viendra-il ? Ne jurons poinâ , diff Panurge , 
mon pcre , mon amy , pour cefte heure. De- 
main tant quevouldreï. Holqs^ holos. Zalas, 
noftrc nauf prent eaiie, Je nayc , Zalas, Za/as. 
Be be be bé be bous, bous, bous, bous. Or 
fommes nous au fond } Zalas , Zalas. Je don- 
ne dixhuiâ cens mille efcus d^ntrade à qui me 
mettra en terre tout foireux & tout brencux com- 
me je fuis , (i oncques homme ifèut en ma pâme 
de' bren. éonfiteor. Zalas, ung petit mot de tef- 
tament ou Codicille pour le moins. Mille dia- 
bles d'enfer, dift frère Jean, faukent au corps de 
ce coquu. .Vertus Dieu parles tu de teftament à 
cefte heure que fommes en dangier, & qu'il nous 
convient évertuer, ou jamais plus ? Viendras tu, 
ho diable? Comité mon mignon: O le gentil Al- 

Îjoufiin , deçà Gymnafte , icy fus i*eftanterol. Nous 
ommes par la vertus Dieu trouflèz à ce coup. 
Voila noftre Phanal efteinâ; Cecy s'en vaà touts 
les millions de diables. Zalas, Zalas, dilî Pa- 
nurge, Z^las. Bou, bou, bou, bous. Zalas, 
Zalas , eftoit-ce icy que périr nous eftoit predefti- 
fié? Holos bonnes gens je naye, je meurs. Coth 
fummatum eji, C*eft faid de moy. Magna ^ gna^ 

vache ni vtéu* » 'c'cft le Pro- 
verbe 

Entre Cande ér Monforeau 



complaifance pour un amt qui 
lui reprefente le danger où ils 
font tous. 

6 Vne belle grande petite chap- 
felieondeux&c.} Fanurge vou- 
loir dire : une heite grande cba- 
felle , OH deux petites , entre Unan- 
de ér MontforreaUy mais la peur 
lui offufquoit le jugement. Ce 
qu'il ajoute ^»/7 »> faiftré 



LÀ ne patji ùrebii ne venm. 
Proverbe qui donne à enten- 
dre le peu d'étendue & même 
la ftériiité du terroir d'entre 
le château de Moncforreau & 
le bourg de Cande » qui ne 
font fépaxcz que par la Vien- 
ne 
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gna, dift frerc Jean. Fy qu'il cft laid le plou- 
rare de merde. Moufle ho de par touts les dia- 
bles, garde rcfcantoula. T'es tu blefle ? Vertus 
Dieu , Atache à Tung des Bitous. Icy, de-Ià , 
de par le Diable hay. Ainfi mon enfant. Ha 
frcrc Jean , dift Panurge , mon père fpirituel , 
mon amy ne jurons poinâ. Vous péchez. Za- 
las, Zalas. Bebcbcbous, bous, bous, je naye , 
je meur§ , mes amis. Je pardonne à tout le mon- 
de. Adieu, Inmanus, Bous, bous, bouououous. 
Sainâ Michel d'Aure. Saind Nicolas à cefte 
fois & jamais plus. Je vous fais icy bon vœu & 
à noftre Seigneur, que fi ce coup m'eftes aydant, 
j'entends que me mettez en terre hors ce dangîer 
icy, je vous edifieray * une belle grande petite 
chappelle ou deux entre Quande & Monfïbreau, 
& rfy paiftra vache ne veau. Zalas, Zalâs, II- 
m'en cft entre en la bouche plus de dixhuiél feil- 
laulxoudeux. Bous, bous, bous, bous. Qu'el- 7 

le eft amere & fallée ! Par la vertus, dift frère ^•''' '^vi 
Jean , du fang de la chair, du ventre, de latef- T 
te , fi encores je te oy "^ pioller, Coquu au dia-' ' 
ble , je te gualleray en loup marin : vertus Dieu' ' o o"^^ 
que ne le jeâons nous au fond de la mer? Hef- -^£2^ 
paillier , ho gentil compargnon, aiiîfi mon amy. * 

Tenez bien laflus. Vrayement voicy bien cfclai- 
ré , & bien tonné. Je croy que touts les diables 
font dcfchainez aujourdhuy , ou que Proferpine 

eft 

il ne lui démangera point , 
& comme avec la peau du 
'ï^i^Mtf;» , forte de loup marin, 
dont le cuir rude fert de lime 
douce aux menuifîers qui l'em- 
ploient à polir leurs ouvra- 
ges. Voiezl»Hift. naturelle des 
lllcs Antilles, t. i. chap. 17. 
art. 3. 



ne fie les fables de fon ri- 
vage. 

7 Pioller .... fMtUeraf en loup 
mAfin'\ Frère Jean traite de 
PouUe ott de poltron Panurge 
le piailleur : mais pour lui , 
c'eft \ un Co^ qu'il le compa- 
re, fie pour faire taire ce criard) 
il le menace de le grattex où 
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90 Pantagruel, 

cft en travail d'enfant. Touts les diables dancent 
âiïx fonnettes. 

Chapitre XX. 

Comment les Nanchiers abandonnent les 
navires an fort de la tempefie. 

HA, dîft Pànurge, vous pèches, frère Jean, 
mon amy ancien. Ancien , dîs-je , car de 
prcfcnt je fuis nul, vous eftes nul. Il me fafche 
le vous dire. Car je croy que aînfi jurer ficc 
grand bien à la râtelle: comme à ung fendeur de 
bois faîa grand foulaîgcment celluy quîàchafcun 
coup près de luy cric , Han , à hâulte voix : & 
comme ung joueur de quilles eft mirificqucment 
foulaigé quand il n'ha jeâé la boulle droiô, fi 
quelcque homme d'efperit près de luy pandie & 
contourne la tcfte & le corps à demy du coufté 
auquel la boulle aultrcment bien jeâée euft Ma 
rencontre de quilles. Toutesfois vous péchez , 
mon amy doulx. Mais fi prefenteraent nous man- 
gions quelcque efpece dé Cabîrotades, ferions nous 
en feureté de ccftuy oraîge ? J'ay leu que fus mer 
en temps de tempefte jamais n'avoient paour, 
tousjours eftoient en feureté les mîniftres des 
Dieux Cabîrcs tant célébrez par Orphée , Apol- 
lonius , Pherecydes , Strabo , Paufanîas , ' Hé- 
rodote. II radote , dîft frerc Jean , le paoTrc 

diâ- 

te ou que laconte rHifioiiea 
Hérodote. Voies Ménage an 
mot T^adoter, 

z Diable tempefiatif} CauTe 
de la tempête, en ce quec'é' 
toit à fou occafion que flos 
voiageuis Teilbioieiit. 

i Mot*Bk^.., .AbbideTdt' 
fMnas 

Digitizedby Google 



Cha1>. XX. 1 Hérodote. Il 
wadotâ^ C*eft apparemment cet- 
^e allufîon de Rabelais , qui a 
-fait croire 'k quelques uns que 
radoter , c*étoit proprement 
4ire des contes anlfi peu vrai- 
semblables que patoiflent l'c- 
, i^rc plufîeuxs chofcs que âébi- 
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diable. A mille & millions & centaines de mil- 
lions de diables foit le Coquu cbrnard au diable. 
Ayde nous icy hau Tygre. Viendra- il ? Icy à 
orche. Tefte Dieu pleine de reliques , quelle 
patenoftre de Cinge eft ce que tu marmotes là 
entre les dents? Ce diable de fol marin eft caufè 
de la tempefte , & il fèul ne ayde à la chorme. 
Par Dieu fi je voys là , je vous chatieray en • dia- 
ble tempeilatif. Icy fadrin mon mignon: tiens 
bien , que je face ung nou Grégeois. O le gen- 
til 3 moufle. Pleuft à Dieu que tu feuflès abbé 
de Tâlemouxe , & celuy qui de prefent l'eft feuft 
guardian du ♦ Croullay. Ponocrates mon frère 
vous bleflcrez là. Epiftemon gardez vous de la 

ialoufic, je y ay veu tumber ungcoupdefbuldre, 
nfe. Ccll bien diâ. Infe, înfe, infe. Vieigne 
efquif. Inft. Vertus Dieu , qu'eft ce là ? Le cap 
eft en pièces- Tonnez diables , petez , rottez , 
fiantez. Bren pour la vague. Elle ha, par la ver- 
tus Dieu , failli à m'emporter foubs le courant. 
Je croy que touts les millions de diables tiennent 
fcy leur chapitre provincial , ^ ou briguent pour 
eleâtion de nouveau Reâeur. Orche. G'eft biea 
diâ. Guare la caveche hau moufle , de par le 
diable hay. Orche, Orche, Bebcbcbous, bous, 
bous , dift Panurge , bous , bous, bcbe, bou , 
bous, je naye. Je ne voy ne Ciel, ne terre. Za- 
las, Zalas. De quatre elcmens ne nous refte icy 
qucfeu&eaiie. Bouboubous, bous, bous. PleuU: 

à 

muz.tl Ott Taimonty comme | eft tout proche de Chinon eft 
OQ lit dans Pédition de 1548. ! firaée la maifon des Coide- 
De Tdlmont celle de tîîj. a i liets de Chinon. 
fait TAUm9m.§ par flllBÛon au , $ Ou briguent four eUffien 
Xmtit Ahitfe \ qui fifc'lC Jean • de nouvenu %etfeHr ] N*eft 
fouhaite cette Abbaïe. point dans l'édition de 154** 

4 CnulUj} £n ce lias ^oi.) 
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92 Pantagruel, 

à la dienc vertus de Dieu qu'à heure prefènte je 
feuffe dedans le dos de Sevillé , ou chez Inno- 
cent le paftiffier devant la cave paînde à Ghinon, 
fus poîne de me mettre en pourpoinâ pour cuire 
les petits partez. ^ Noftre homme fçauriez vous 
me jeâcr en terre ? Vous Içavez tant de bien , 
comme l'on m'ha diâ. Je vous donne tout Sal- 
miguondinois , & ma grande cacqucrolliere , fi 
par voftre induftrie je trouve une fois terre fer- 
me. Zalas, Zalas, je naye. Dea, beaulxamis 
puîfque fiirgirne povonsàbonport, mettons nous 
a la rade , je ne fçay où. Plongez toutes vos 
ancres. Soyons hors de ce dangîer, je vous eu 
prie. Noftre amé plongez le fçandal, & les bo- 
lides de grâce. Sçaichons la haulteur du profond. 
Sondez noftre amé mon amy dé par noftre Sei- 
gneur. Sçaichons fi l'on boiroit icy aifëment de- 
bout, fans foy bailler. J'en croy quelcque cho- 
ie. Uretacquehau, crialepilot, Uretacquc. La 
maînàl'infaiK Amené Uretacque. Breffinc. Urc- 
tacque guare la pane. Hau amure , amure bas , 
Hau Uretacque , Cap en houlle. Defmanche le 
heaulme. Acappaye. En fommes nous là ? dift 
Pantagruel. Le bon Dieu Servateiir nous (bit 
en ayde ! Acappaye hau s'efcria Jamet Brachier 
maiftre pilot, Acappaye. Chafcun penfe de fon 
ame, & fe mette en dévotion n'.efperans ayde que 
par miracle des Cieulx. Faifons, dift Panurgc , 
quelcque bon & beau vœu. Zalas, Zalas, Za- 
las, Boubou, bebebebous, bous, bous, Zalas, 
Zalas, ' faifons ung pèlerin, ça, ça, chafcun 

bour- 

6 Nojlrehormne^ C*eft ainû 



que les Provençaux appeUcnt 
une cfpcce de fous-Comite 
<. qui eft le cinquième des Offi- ' 
ciers d*une Chiourme. Voiez 
Ant. Qudin, cnfonDiâioan. 



Ital. 6c Fx, au mot N^Jh^iffm. 
7 Faifons Mngptlerin\ L' Anof- 
te, chant 19. de latiaduâioo 
impr. Tan \$$S» Bien efi de fart 
ér maling coufMge , vires f lut 
dnr que n*efi aciers qui à cefit 
ht$ir 
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bourfille à beaulx liards , ça, deçà, han, dî(l 
frerc Jean , de par touts les diables. A pogc. 
Acappaye au nom de Dieu. Definanche le heaul* 
me hau. Acappaye , Acappaye. fieuvons hau. 
Je dis du meilleur , ôç plus llomachal. Entendez 
vous hau, majourdome. Produîfez , exhibez. Auflî 
bien s'en va c^cy à touts les millions de diables. 
Apporte cy hau paige mon tiroiioir (ainfi nom- 
moit il Ton bréviaire.) Attendez, tire mon amy, 
ainfi, vertus Dieu, voicy bien greflé & fouldroyé 
vrayemcnt. Tenez bien là haùlt, je vous en prie. 
Quand aurons nous la fefte de touts fàinâs f Je 
croy qtfaujourdhuy eft l'infefte de touts les mil- 
lions de diables. Helas , dift Panurgc, frerc 
Jean fe damne bien à crédit. O que j'y perds 
ung bon amy. Zalas, Zalas, voicy pis .que an- 
tan. Nous allons de Scylle en Carybde, tiolos je 
naye. C^nfiteor^ ung petit mot de teftament, frè- 
re Jean , mon perc , Monfieur TabAraûeur mon 
amy, mon Achates, Xenomanes mon tout. He- 
las je naye , deux mots de tcdament. Tenez icj 
fns ce tranfpontin. 

Chapitre XXL 

Continuation de la tempeflfy& brief difco$irs 
fiis tefiamems faiSs fits mer. 

F Aire teftament, dift Epiftemon, à cefte heu- 
re qu'il nous convient évertuer & fccourir noC» 
tre chorme fus poîne de faire naufraîge, mefcm- 

blc 

^e ne triant \ Marphife mef- 
^ , ini éuttrefnt fut fi étfpeurh , 
»* nye ppint au^tUe n^et^ pAQttr 
'tjwr-ld. Von fait un pèlerin 
«* întnt Sinay , nn promit m 



Gallicty À Ctpresy à T{o7nme,af$ 
Sepùlchrcy k U Vierge de Leret- 
tey ir fi atftre Uen «élehre fe 
nomme» 



Chap. 
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94 Pantagruel, 

ble aâc aultant importun & mal à ptopoas com* 
me celluy des Lancc-pc(àdes & mignons de Ce 
far entrans en Gaule, lefquete s'amufoient à fai- 
re teftamens & codicilles , lamentoîcnt leur for* 
tune , plouroient rabfence de leurs femmes & 
amis Rommains , lors que par neceilité leur con- 
venoit courir aux armes , & foy évertuer contre 
Arîovîftus leur ennemy. C'eft fottife telle que 
du charretier, lequel, fa 'charrette vcrlëe par 
ung retouble , à genoilz implorpit Taide de Her- 
cules , & ne aguillonnoit fes bœufs & mettoit la 
main pour foublever les roues* De quoy vons 
fërvira icy faire teftament? Car ou nous évaderons 
ce dangier, ou nous ferons nayet. Si évadons il 
ne vous fervira de rien. Teftamens ne font val- 
lables ne auâorilëz finon par mort de teftateurs. 
Si fommes nayez, nenayera il pas comme nous? 
Qui le portera aulx exécuteurs? Quelcque bonne 

va- 



Chap, XXL X Charrette ver- 
Jee par uni retouble} VnretettbUi 
OU, comme parle Rabelais au 
chap. 45. fuivant , un champ 
îcftile, azer reJffbiJis, c'eft une 
terre grafie , qu'on fcme tous 
les ans. Voiez Nicot , au mot 
T^etouhle, 

1 Dido à fon mary Sichêe ] 
Je ne fais ou Kab. a pris ceci. 
Peut-être a-t-il pris pour un 
Cénotaphe le bûcher qui don- 
na occafion à Didon de le 
brûler avec le facrifice qu'elle 
venoit d*ofFrir aux Mânes de 
Sichcc. Voicz Juftin, 1. 18. 
çh^p. 6. 

3 Éneas à Deîphohm] Eneïd. 
L 6. vers J05. 

. 4 ^ndromache à HeSior ^c» ] 
Eneïd. 1. 3. vers 302. 

5 xAriJioteles à Hermias & 
Euimim ] Diogéne Laëicc, 



en la vie d'Aiiftote. 

6 Les yAtheniens au Poète En- 
rîpUes 1 Voiez l'Anthologie > 
1. î. pag. 394- & 395. «le ré- 
ditioQ de Wéchcl. 

7 Les T^ommains k Drufm 01 
Cermanh] Voicz Suétone en la 
vie de l'£mp. Claudius. 

8 Alexandre Severe ér^, ] 
Voicz Lampridius dans la vie 
de cet Empereur. 

p sArgentier a Callaifchre} Le 
nomme Callelchce , Kâtkxut- 
trXf®* > £Ûant péri fur mer , les 
Poètes , bien paiez fans doute 

far fes héritiers , s'ezerce'rent 
lui faire des cénotaphes. U 
nous en lefte 4eux , 1. 3. de 
l'Anthologie c. 22. runcde 
Léonidas, l'autre d'Argenta- 
rius qui commence OSt^ • 

Xo Xenotrittd Ljjidices^yoicz 
l'Aa- 
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ragnc , rebondît Panurge , le jeôera i bon ^ 
:omnie fcit Ulyflès : & quclcquc fille de Roy al- 
lant à Tesbac fus le ferain le rencontrera : puis le 
Fera tresbien exécuter : & près le rivaige me fera 
.'riger qaelcque magnificque cénotaphe : comme 
Feît * Dido à ion mary Sichée : ' Eneas à Deïpho- 
bus fus le rivaige de Troye près Rhœte : ♦ An- 
dromadic à Hedor, en la cité de Butrot. ' Arif- 
côtelés à Hermfas & Eubulus. ^ Les Athéniens 
au Poète Euripides, ^ les Rommains àDrufusen 
Germanie , ' & Alexandre Severe leur Empereur 
en Gaule: ^ Ar^niier à Callaifchrc. *• Xenocri- 
te à LyGdîces. Timares à fon fils Tçleutagores. 
" Eupolts & Ariftodice à leur fils Teotime. 
'* Oncftcs à Tîmoclcs. '^ Callimache à Sopolis 
fils de Dioclides. •* Catulle à fon frère. '^ Sta* 
tins à fon père. '* Germain de Brie à Hervé le 
nauchier Breton. Refves tu ? dift fiere Jean. 

Ay. 

rAothol(9gîe > 1. 3; pag. 367. 



de l'édition de Wéchel. 

H £/Êp0lis & KArifiodict à 
leur fih Tertimsl Je n*aj pu 
lien tiouver tonchant ceci , nî 
toachaac Timsues & Teleu- 
tïgoies. 

12 Onefies À TimâcUs'] Voiez 
l'Anthologie , 1. 3. pag. 366, 
de l'éditioa de Wécfacl. 

1 3 CsUitttéche k S^folii] Voiez 

les Epigranunes de Callima- 
que. Epigr. 2Z. 

14 CAtnllt à fon frerel Voici 
la 102. des Epigiammes de 
Catulle. 

lî Statins 4 yi» fert^ Voiez 
les Sylves de Stace, 1. 5. Epi^ 
ced. 3. 

16 Germain de Brie À Hervé 
le nauchier Breton} L'an 15 12. 
le joui de s. Lauient il y eut 
devant S. Mahé en Sietagne 



grand combat fur mer entre 
la Flote Fxauçoife , 2c l'An- 
gloifê plus Dombicufè de moi- 
tié. Les Anglois 7oiant leur 
Amiiale en danger jettérentr 
le feu dans celle de France» 
que conlmandoit le Capitai- 
ne Hervé Breton. Celui-ci 
après avoir inutilement tente 
de la fauvet, reconnoiiTant 
que la perte en étoit inévita- 
ble , accrocha le vaifTeau en- 
nemi , où le vent aiant porté 
le feu, la Régente d'Angle- 
terre, &: la Cordelière de 
France , c'ctoit le nom dea 
deux vaifieaux, périrent avec 
tous les hommes qui étoient 
deflus. Germain de Brie , en 
Latin Germanus Brikius^ fit fui 
ce lujet un Foëme intitulé 
Chordàgera dédié 4 la Keinc 
A^e> à la fin duquel il dreff 
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Ayde icy de par cinq cens mîlle & mîllîoDS de 
charettées de Diables, ayde que le cancre tepuif- 
fe venir aux moudaches , & trois razes d'angon- 
nagés , pour te faire ung hault de chauflès, & 
nouvelle braguette. Noitre nauf eft elle cnca- 
rée ? vertus Dieu , comment la remolquerons 
nous ? Que touts les diables de coup de mer 
voîcy ! Nous n'efchapperons jamais , ou je me 
donne à touts les diables. Alors fut ouïe une 
pitenfè exclamation de Pantagruel difant à haulte 
voix: Seigneur Dieu, faulve nous: '^ Nous pe- 
riffons. Non toutesfoîs advîcigne félon nos af- 
feôions: Mais tafainâe volume foitjfkiâe. Dieu, 
dîft Panurge,- & la benoiftc Vierge foientavecques 
nous. Holos ) holas , je naye. Bebebebous , 
bebe bous , bous. In manus. Vray Dieu envoyé 
moy quclcque Daulphln pour me faulver en terre 

com- I 

fa ce Cénotaphe \ la mémoi- 
re du Capitaine Hervé : 

Hervei Cenotafhiwn, 
MAgnanimi mânes Hervei , «»* 
menque verendum 
Hic iapis «b/èrvat, non ta." 
men ojfa tegit. 
vAufm enim. s^f^iorum nume- 
rofâ occurrere clafft, 
^d patrium infejlans jam 
propre littus erat , . 
Chordigera, inveffus regali pup^ 
pe : DritAnnis 
Marte prius fdvo comminus 
edornitis , 
xArJtt Chordigerét in flammâ , 
' extremoque cadentem 
Servavit mo'riens excidiopa- 
trtam, 
Tri fia duos atas Decios mira- 
tur: at nnum 
Sl^em conferretfMeaty noj^ra I 
imbus habet, 

Thoihas Morus y fit cette vi 



vc & piquante réppnfe : 
Hervea mm Deciis mrnm ctit^ 
ferre duolms 
</£tAS i te y Brixiy judict, 
no/ira potejf, 
Sed tamen hoc dijfant , iili 
ejned fiente periùanty 
hic periit , quoniam n0npo' 
tuit fugere, 
Voicz les Eplgrammes de Tho- 
mas Morus , fx. los Foëfies de 
Germain de Bric. CeUes-ci 
ont été réimprincy^es dans ie 
recueil qu'a {-àitGruterHSyÇom 
le nom de K^nutius Ghermdcs 
Foëfies Latines que des Fran- 
çois publièrent dans le i6. I 
Siècle. C'cft un in i6. en 3. j 
tomes, impr. l'an 1599. ' 

17 Nous perifons} Paroles de 
s. Fièrre dans la Nacelle. 

18 Veaucotptart^VeaHcoquart^ 
jeune fot , toujours paie de | 
plumes de Ce^ , comme en por^ 

toieoc 
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comme UDg beau petit Arîon. Je fonneray bien 
de k harpe, fi elle n'cft démanchée. Je me don* 
Dcà touts les diables, dift frcrc Jean: (Dieu foît 
avecques nous, difok Panurge encre les dents 0^ 
je dcfcens là^ je te monftrcray par évidence que 
tes couîlions pendent au cul d*ung '^ veau co- 
quart , cornart , cfcorné. Mgnan , Mgnan , 
Âlgnan. Viens ici nous ayder grand veau plou- 
rart de par trente millions de diables, qui tcfaul- 
tcnt au corps. Viendras tu ? hau, veau marin. 
Fy qu'il eft laid- le plourart. Vous ne dides aultrc 
chofe? çajoyeulx Tirouoîr en avant, que je vous 
e/pcluche '^ à contrepoil. Beatui v$r qui nom 
Mt, Je fçay tout cecy par cueur. Voyons la lé- 
gende de Monfieur fainâ Nicolas. 

Horrida ttmfejias monUm turbavit acutum. 

*" Tem- 

reQ>eé^ ne paroit jamais en 
public fans la Cornette qui mar- 
que qu'il eft gradué. Volez 
le Chap. Vllt., des ilhiftrcs 
Froveibes. Veaû éttrné, franc 
poltron , à qui fa lâcheté a 
déjà attiré mainte efcorne. Ef- 
corne , de Vlt^X, fcomo , honte, 
afFront. Au Ch. LVI. fuivant : 
sAdvenent fu'ii fettjl mAtié , h 
prendre aux cornes comme mngi 
veaH,6c ailleurs : Cotfmt^ cornu ^ 
cornecul, c'eft-à-dire, cocm, car- 
nu , voire coch jufqn^au rU. 

ip w4 centrefoil] Frère Jean, 
qui traitoit de ùroir fon Btè- 
viaire, en tourne les feuillets 
de la gauche à la droite , c*eft- 
à'dire à rebours, pour trouver 
le Ffeaume Beatus vir qui non 
akiit &c.' qui eft le crémier de 
tous. Dire fa Patenotre i /*rn- 
vers y c'eft blafphémei. 



toicnt fur le bonnet Ics^Mu- 
Suets du tems pafle. Alain 
Chattier , en fon Livre des 
Quatre Dames : 
Ik. ne [ont bons , f »'^ fetir 98 

IfMC 

Soféz. cheminées, 

Sl»Ant leurs bouches font Mvi- 

nsesy 
tî Uz. ont les bonnes vinées. 
Lors comptent de leurs defli- 

nées. 
Les coquars fouz. 
yAhn fe vantent degranscouSi 
£t font grans deffens à" grans 

couftz.^ 
Et (juoy qt^il foit frins ou re- 

coux f 
Nul d*euix. n'/ penfe, 
Pre/lz, ilz, feroient À U def- 

penfe., 
Mais tardif z. font à la deffenfe. 
Veau cornart , Dofteur igno- 
i3nt , qui poui s'attiicx du 

Tm, IV. 
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^* Tëmpdflefeiit DflggténclJfciufettcnr dVcfibîîcrs 
rfa cc^îlîcfite de Montagu. Si pat fbueetct pâovrcts 
perîtfe cnfiiris , efcholîers înriocens , les Pedàgo* 
gùes fom damne?., il cft, ft^ nion honneur, en 
î» ro»ë d'rtion , foucttatit le chien conrtanlt qra 
î^csbranle : s'ils font par cnfàns înnocctfs fouetter 
fatilveî& , il' doîbt eftre ** au dfeflSis des ... - 



"Tl 



Chapitre XXII. 

Fin de la Tt^efiel 

i 

*Erre , terre , s'elcriâ Pantagruel , je V07 
terre.' Enfans, *cpiiràîgedebrebîsv Nous 
ne fommes pas loing de porf. Je voy le dci du 
courte de laTranfmontane, qui commence 5. s'cf- 
paref. Advîfe à Siroch. Couraige enfens , 
dîft le pîlot , le courant eft refoncé. Au trin- 
quet de gabre. Infc , infc. Aulx botflingfaes de 
contremeîanè. Le cable àti capdiân , Vire, vire, 
\îre. La main à rinfail. Inle , infc. Plaate le 
heaulme. Tiens fort i guaratlt* Pare les couets. 
f^are les efcomes. Pare les Bolines. Amure bâ- 
bord 



20 Temfejle é'c.'\ Antoine 
Tempéftc, Doftcin de Faris^, 
Trîncipal du Collège de Monv- 
tatgtt i où (c voit encore fbn 
portiâit. Les Contes d'Eti^ 
trapel , chap. 16, tnpolde ritt 
' dtfoit .... Ecce montenï acu- 
tuni) OH jaeUj nofiremaifi're s^n- 
t'oint Temfefias toyma fi tàpifite' 
ménf. Ce vers , au refte , fâh 
àUulîon à celui-ci d'Horace : 

Horrida temfêjiâi cœlmn coH' 
traxit & imbres. 

Un Coideliei nomm^ frire 



Tempefte , qui fans chan^ 
d'habit préchoit la Kéfbnci- 
trod \ Momelimaï en i^^s. 
donna commencement \ TH- 
glife de ce lieu. Voiez Bcci 
Hift.' B'ccl. tome i. pag. zi9> 

21 ^H deffus desl^éiloét or 
terrompiïë par Pantagnici qa 
s'écrie terre y tenre. 1 

Chap. XXII. i Terre , trA^ 
« ] C'cft le 'fif op& on terrj 
video de Diogéne, lors qif 
fe trouva firr la fia de cert: 

Fros volume dont la leâi 
avoit te^covp'eittimé. 



dby Google 



LxVre IV. C h a p. XXII. 99 

hotà. Le hcauhnt foubs^ le vent. Caflè efcoute 
ëe tribord, fift de 'putain. (Tu es biehaife., 
homme de bien, dîft frère Jean au matelot, d'en- 
tendre nouvciïes de ta mère.) Vicn du lo. Près 
dnplain. Hault la barre. (Haulteeft,refpondoîent 
ks matelots:) Taille vie. Le cap au feuil. Malct- 
tes bau. Que ron* coue bonnette. Infe , infe. 
C'eft bîcn^^diâr & advifé, difoit frère Jean. Sus , 
fus, fiis, cnfens dillgentèment. Bon. Infe, infe. 
A pojge. Ceft bien dift' & advifé. L'oraige me 
fembîe ♦ 'criticquef & fifiît en bonne heure. Loiié 
fcit Die* pourtant. Nos diables commencent efr 
camper- ddiirrclr. Mole. C'cft bien & doâement 
parlf Mdixt, mole. Icy de par Dieu- Gentil Po- 
nocratcs', puîflàtit'rîbaard. Il ne fera qu'enfan$ 
malks le' paillard. Eufthcnes guallaat homme. 
AiitTtn^UÈt de prore. Infe, infe, Cefl bien dia> 
Infe deparBîea, Irtfe, infe. Je n'en daigncrois 
rien ctaimfre, car le jour eft feriau. ^Nau, nao, 
nau. (Oeftxiy . Celéume , dift Epîftemon , n'eft 
hors de propous:ôt me plaill.) Car le jour eft fe- 
rma. Infe , infè , Bon. O, s*efcria Epiftemon , 
je vous commande touts bien efpcrcr. Je yoy ça 

Caf- 

2 cûmaigf dêiirtbii] Qni bê- 
lent de plu» bette, lois qu'el- 
le» apptochciit de retable; 

3 S*tjpmèrl ^cdaircir. De 
i*Italiefl^4mr ; qm fe difd'iinc 
chambre en l'état qu'cUc pa- 
toit aptes'' qu'on a dépendu les 
tapiiteries- qui en couyioicnt 
les pacoi». 

4 Vhtiajuer^ Ou, comme on 
lit dans l'éditioa de r548. mi- 
rmêr, L'<irï<jge- criticfne lors 
qu'il eft dan» une çrifé en fui- 
te de lacDuelle U diminué, 

5 NA»i nâu, natt] Ceci eft 



pris d*un Noël qu*on chante 
encore en Poitou,, de qui com- 
mence: 

w/#* Samff Nau ' 

Chantêray ftmsfpint m* y fiin-' 

drcy 
Je n^en dai^nerois rien erain' 

dre. 
Car le jour efi feria»^ 
Nau y nau y nau, 

Nau en Poitevin , c*cft NùèU 
Feriau, deftrialisf veut dixe 
foiemneU 

G 2 é 
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loo Pantagruel, 

•Caftor àdextre. Be bc bous bous bous, dîft Pi^ 
ïïurgc , j'ay grand paour que foît Heldnc la 
paillarde. G'clt vrayement, refpondit Epiftemon, 
^ Mixarchagevas , fi plus te plaîft la dénomina- 
tion des Argives. Haye , hayc. Je voy terre: je 
▼oy port : je voy grand nombre de gens fus le 
havre. Je voy du feu fur un Obelifcolychnie. 
Haye , haye, dift le pilot, double le cap, & les 
baflcs. Doublé eft , refpondoient les matelots. 
Elle* s'en va y àlil le pilot : aufG vont celles de 
convoy. Ayde au bon temps. Sainâ Jean, dift 
Panurge, c*eft parlé cela. O le beau mot. Mgna, 
mgna , mgna , dift frère Jean , fi tu en taftcs 
goutte, que le diable me tafte. Entends tu^couil- 
lu au diable. Tenex noftre amé, plein * tanquart 
du fin meilleur. Apporte les frizons; hau Gym- 
nafte , A ce grand '° maftin de pafté Jambicque, 
ou Jambonîcque, ce m'eft tout ung. Guardez de 
donner à travers. Couraige (s'efcna Pantagruel) 
couraigc enfans. " Soyons courtois, Voyei cy 
près noftre nauf deux Luts , trois. '* Flouins, 
dnq «3 chîppes, huia**voluntaires, quatre Goa- 
do- 



6 Cdfiêr ... HeUinel Voîcz 
Pline, 1. 2. chap. 37. &; le 
Scaitgerana, au mot NoSiluc^ 

7 MiKATcha^evAs &c, ] C'cft 
comme il faut lire. VoiczPlu- 
tarque, Fioblême 23. Queft. 
63. 

8 CouUIh] Coion, lâche. 

9 TarKfuart} Ce mot eft An- 
glois, 8c iignifie certain pot 
a bie'ie , allez plat & égale- 
ment large du haut en bas. 
La mefure appelée tanquart t^ 
de deux fortes. Le grand tan- 
quart tient deux pintes, & le 
petit n'en tient qu'une. 

10 M^m 4â fafii ... jam" 



bênic^ue] Maftin , de »f^t/ii«/> 
'dans la fîgoification d*uD poic 
eograiâe dans une métairie. 

11 Sêfons comiais"^ Ici cam- 
tois fîgniHe proprement ///xr4/. 
Voiez Ménage au mot ont- 
têts. 

12 Flêwns [ Vaijpaux léger j] 
De r Aleman fliien , voler, 

13 Chippes ] Bateaux. IXi 
Flamand fchrp , mot de mê- 
me iîgnification. 

14 Vêltêntéiiret ] VaiilèauX 
d'Armateurs , peut-être. Ou 
bien certains vaifleaux com- 
me les Pac'hots , qu'on auroit 
nommez vlmtéUns » parce 

qu'ils 
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Livre IV. Chap. XXII. loi 

floks , & fix Frégates , par les bonnes gens de 
ccfte prochaine Ifle envoyées à noftre fécoars. 
Mais qui eft ceftay Ucaicgon là bas qui aînfi cric 
& fc defconforte? Ne tenoi&'je l'arbre feuremcnt 
des mains , & plus droiâ que ne feroient deux 
cens gumenes ? G'eft , refpondit frère Jean , le 
paovre diable de Panurgc, qui hafiebvrede veau. 
Il tremble de paour quand il eft faoul. Si , dîft 
Pantagruel , paour il ha eu durant ce "«Colle hor- 
rible & périlleux Fortunal , pourveu qu'au reûc 
il fc fcuft évertué , je ne l'en cftîme ung pelet 
moins. Car comme craindre en tout heurt eft 
indice de gros & lafchc cueur, ainfi comme fai- 
foic Agamennon : & pour cefte caufc le difoit 
Achillcs en fès reproches îgnominicufement avoir 
œils de chien , & .'* cueur de cerf: auffi ne crain- 
dre quaud le cas eft evidentement redoubtabic , 
eft '^ figne de peu oufaulte d'apprehenfion. Ores 
fi chôfc eft en ccfte vie à craindre, après l'offen- 
Te de Dieu , je ne veulx dire que îbit la mort, 
[e ne veulx entrer en la difpute de Socrates St 
des Acadcmicqucs : mort n'eftre de foy maulvai- 

fe, 



9û'il» vont prefque \ tout 
'cnt , à la vthnté du Pilote. 
Marmol , L. VI. Ch. XVI. de 
^on ^friifue f parlant de la 
Bote qu'André Doric com- 
nindoit dans la Mer de Tunis 
»t > qu*cntrc les 400. voiles 
lont elle étoit compofée, on 
^mptoit >o. Galères Roiales, 
5c quelques Galiotcs ÔC Fuftcjs 
le Volontaires , d'Efpagne , d»I- 
*l»c, êc d*atlleur$. Voiez la 
TraduOion de M. d'Ablan- 
jpurt, Tora. IL pag. 463. de 

Ed. in 4. paris 1 667, 

15 Ç9Ue] Tnêrmcnttf tempê- 



te. Voiez Oudin , Diâionn. 
Fr. Ital. au mot Cote, 

i5 Cueur de cerf] Ceci eft 
pris du I. 1. de l'Iliade. Plu- 
tarque le.rapponedansleDif» 
cours intitulé : comment il 
faut lire les Pê'ètes, 

17 Signe de peu eufanheéPa^- 
prehenfien} Signe de peu ou 
point du tout^ de jugement. 
Dans les nouvelles éditiors 
on lit peur comme dans celle 
de 1596. 11 faut lire f^», con- 
formément à celles de 154t. 
&IS53. 



G $ 
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I02 P A N T A G Tl tJ E L, 

fc , mort n'cftre de foy à craiadre. Je dis :ccfte 
eQ>ece de tiK)rt par n^ufraigcicdre., 9U riea n'ef- 
trc à craindre. Car , .conmicieft ^a fenteBce 
d'Homère , chofe griefve, .^bhprrecite .&.âenatu- 
Eée eft périr en mer. De fiiiâ; Ëneas cn.Jatcn^ 
pefte de laquellç feut le convoy de lèsroavircs pccs 
Sicile furprins y regretoit n^efti^ mpirt jde^la^inaia 
du fort Diomqdcs , & ditpiç gouIx e(ke trcna & 
quatre fois heureulX'<]ui.eftoient,iQ(^Ft$ientla,€OD- 
flagration de Troye. Il n'eft qeaQS mopt: pçrlcai- 
ne. Dieu feryateur en, foie .e^ernellenfteiit, loiié. 
Mais vrayement voicyjupgm^naige aiÉz roal^B 
ordre.. Bien. Il nous.^utdraxeparetcebris^ Gaar- 
dez que ne donnons par lerie. 

Chapitre XXIII. 

Comment la tem^efie finie Panurge faffl le ton 
com^^ignan. 

HA, ha, s'efcfîaPawrgc.,toutvaWen. ■£»'(>- 
raîge cft paffée. ^ Je ^vqu^ prie de . gf ace , que 
je defcende le premier. Je vouldrois fort aller 
ung peu à mes afFaîres-. Vous ayderay-je encores 
H? Baillez que je vrillonne cefte chorde. faydii 
couraige prou , voire. De paour bien peu. Baîl- 
lez-çamon.amy. Non, non, pas maille de craîno 
te. Vray eft que c^tte vague decumanc, laquel- 
le donna deprore en pouppe^ iri'ha ung, peu Tar- 
ière altéré.. Voile bas. C'eft Uendiâ. 'GoiHaaem, 
vous ne faîdes rien , Frerc Jean ? Eft-îl bien 
temps de boyre à cefte heure? Que fçavons nous 
il ^ Teftaffier de fainâ Martin nous hrallè enco- 
res quelcque nouvelle oraige? Vous îray-je-enco- 

rcs 

Chap. XXIII. I VOrdigeeft j 4iÇ ja mvrAJi^e^ L 2. cba£. \6, 
fdjfee] Omi^e fénwûin, comme ( 2 VEji'^tr de V. Idartin\ 

Le 
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LlURE IV, GHA1P..XXni. fOJ 

res ijfflérKic là? Vertus .gnoy je me repens bien, 
maïs c'^ à tard , que n*ay fuivy la doâcine des 
bons Philoiophes, qai di&nt foy pourmener près 
[amer, âinav^pres la terre, cftrechofe moult 
(èure & dd^âbble : con^me aller à pied, quand 
Ton lient fon cheval par la bride. Ha, ba, ha ^ 
par Dfcu tÔHt va bien. Vous ayderay-je cncorcs 
là ? Baillez ça, je fcray bien x:ela. Ou le Pîabla 
y fêta. Eptftemon zYort one main tout au dedana 
eCcoichéeSc fànglainte par.aieôir en violence gran» 
de retenu ung des guQienes, & entendant le dif^ 
cours jà& Pamagniel diit : Croyez Seigneur >qu6 
j'ay eu de paour & àe frayeur 4ion moins que ra-^ 
Rnrge. ^IVfais quoy ? Je ne me fûts efpargné ail 
iècours. Je confidere , que ii vrayement mouric 
e(t (coBfuhe efi) de neoefficé fatale & inévitable ^ 
tn telle ou telle heure , en telle ou telle fàçoa 
mourir eft en ia fainâe volunté dé .Dieu. Pour- 
tant iceliay> fault inceilàmment implorer, iavoc-^ 
quer ^ prier, requérir, fupplier. Mais là ne fault 
feire bût r& bourne : .de noftce part convient 4)a' 
rcillcment nous évertuer, & comme did lefaînô 
Envoyé, eftre cooperateurs avecques luy. Vous 
fçavez que dift C. FJlamînius conful , loxs que' 
par Uaftuce de Annibal il feut referré pres.le Jac 
de P«rufe dîâ Thrafymene. Enfans, dift il à fcs 
fouldars, d'icy fortîr .pe vous fault cfgercr pat 
vœ.uz.& .implpraijqn. dfis Dkux.,;Par fQrcej.&,vcr-: 
tus il; nous convient évader, '& à fil d'cfpéc <he- 
min jfaîre par le mîlîîeu des en.n(:mîs. .Pareiije-. 
ment en Sallulle, Tayde (diaJ^l..PQrtî«s C^to), 
des Dieux n'cft împétrée par vœuz ocfeux ; par 
lamentations mulîebres. : En veillant, travaillant, 
foy évertuant, toutes çhofcs (accèdent à.foubhait' 

& 
1t Diable. Ïj^ Légende d« ïf.'^fiffMt >«n <eitftiQe occa- 
$. ManiA 4< 4<ii 4oaBe^ pOHt ûon. 
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IC4 Pantagruel,^ 

& bon port. Si en neceffité & dangîer cft Thom- 
me négligent, eviré, & parcflcux , fans propous 
il implore les Dieux. Ils font irritez & indignez. 
Je me donne au Diable, dift frère Jean (j'en fuis 
de moitié, dift Panurgc) fi le clous de Sevillé ne 
feuft;out vendangé & deArtiâ, fi je n'euflc que 
chanté Contra hoftjum infidias (matière, de bré- 
viaire) comme faifoicnt le& aultrcs diables de 
moyncs, fans fecourîr la vigne à coups debafton 
de la croix contre les pillars de Lerné. -Vogue 
la gualere, dift Panurge , tout va bien, Frerc 
Jean ne faiâ rien là. Il s'appelle ? frère Jean 
faiâ néant , & me reguarde icy fuant & travail- 
lant pour ayder à ceftuy ♦ hojmme de bien Mate- 
lot premier de ce nom. Noftre amé ho. Deux 
mots : mais que je ne vous fafche. De quanie 
cfpeffeur font les aïs de cefte nauf ? Elles font 
(refpondit le pîlot) de deux bons doigtz efpeffes, 
n^ayex paour. Vertus Dieu, dift Panurge, nous 
fommes doncques continuellement ^àdcuxdoigtz 
près de la mort. Eft-ce cy ^ une des neuf joyes 

de 

} Prere Jean FatSf-rneant'] Par 
Qppofîtion \ Panurge dont le 
nom veuc diiç un FaéïotHm , 
un homme qui fait tout. 

4 HoT/rmç 4e bien Matelot , 
fremier de ce nom'\ Flére Jean 
parlant à celui-ci dans le chap. 
précèdent l'avoit pat ironie 
appelé homme 4e bien. Or , qui 
voudra voir en quelle réputa- 
tion étoient en ce tcms-là gé- 
néralement tous les Matelots, 
n'a qu'à lire Jean de Léry, 
au chap. 2. de fou voiage de 
rAméiique. 

5 ^ deux doi^z. près de la 
mtrt} Cette penfée eft du Scy- 
thç Anachaifi« , dans Diogé- 
ne Lacrce. ® 



6 Vne des neuf joyes de métriof 
ge"] Plaifante comparaifon en- 
tre un homme , poux hcureu- 
i«ment qu'il ait rencontré dans 
Ton mariage , & un autre qui» 
pour ç'êtrc embarqué (ur un 
bon vailTeau n'eft pourtaot 
^as fur dfi ne point faite nau- 
frage. On a réimprimé plu- 
fleurs fois dans le 16. Siècle 
le petit volume des ^inz.e 
jjyes dit mariage y & il cft cote 
à la dernière page des Con« 
troverfes des Sexes mafcu- 
lin & féminin , impr. dès l'aa 
1534- 

7 Conratgedebrelris'} l^ichcté. 
Le Diâionn. Fr. Irai. d'Où- 
din. Courage de 3xcbis> ^ir 
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Livre IV. Chap- XXIV. tof 

de marîaTgc ? Ha noftre àmé , vous faiâes bien 
mefurant le péril à Taulne de paour. Je n'en ay 
poind , quant cft de moy. Je m'appelic Guil- 
laume iàns paour. De couraige tant & plus. Je 
n'entends ' couraige de brebis. Je dis ^ couraige 
de Loup , ^ affeurance de meurtrier. '® Et ne 
crains rien que les dangiers. 

Chapitre XXIV. 

Comment far frère Jean Panurge efl declairc 

avoir e$$ faour fans caufe durant 

Voraige, 

B On jour, Meflîeurs, dîftPanur^e, bonjour 
trcftous. Vous vous portez bien rreltous. 
Dieu mcrcy & vous. Vous foyez les bien & à 
propous. venus. Dcfccndons. Hefpaillîers hau , 
jeâez le pontal : approche ceftuy efquif. Vous 
ayderay-jc encorcs là? Je fuis ' allouvy & affamé 
de bien iàire & travailler, ' comme quatre bœufs. 

Vraye- 



w« viU , dap^cagine, Alain 
Charticr, dans fon Livic des 
quatre Dames : 

Tendres font comme Mtte ej^oUf 
fi', 

TrembUns comme krebis tonfée. 

% Couraige de loup] Afiarance 
forcée , comme^ celle du loup, 
qui ne tourne tête pour com- 
battre, que lors qu'il ne peut 
plus fîiir avec fa proie. 

9, *ÀjfeHriinc€ de meurtrier ] 
Bonne mine à mauvais jeu. 
^tMs affeurez. comme meurtriers. 



lo Et ne crains rien tjue les 
dangters] Et plus bas , chap. 55. 
Car je ne crains rien fors les dan- 
giers. Je te diz. tousjours. ^>4Hffi 
Sfoit ie Francarchier de Baixno-^ 
let. Sur lequel endroit l'Abbé 
Guyct a fait cette note à la 
marge de fon Rabelais: c^efi 
tm Poème de Villon , dans letjuel 
il fait dire a ce Francarcher ^h*U 
no traint fue les dangers. 

Chap, XXIV. i Ullouvy} 
Aifamé d'agir , comme un 
loup de manger. 



dit Luther au s. Livre de Slci- | 2 Comme quatre bœufs] Plus 
<lan , ils ne font compte iCadmo- \ haut, 1. x* chap. 6. laiffet^fai- 
nitions fi clt^res & évidentes ^ & \ re aux quatre bcsufs de devant, 
fe moccjHent à peu près de Cire de \ Ces façons de parler Provcr- 
^'0M quiff dontie à comaijire, \ biales font de Charrecieis du 

G j Pô- 
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I06 Pan t. a G.RrUlEXv 

Vrayement voici jURgéemi }îea, Scb&jfat^genSi 
En&ns: avez -vâus encorciafaire dq mQn.ayde i 
N^eipargnez la fikurdenaon'cocps^fonrramoui; 
de Ditu. Adam ^ c'eft l-hûmme» ipafqoit pour 
hibonrer & travailler comme rèifaui. pour ^o]er. 
Noftre Seigiiear.V£ttlt^> eotendei vous^bien? que 
nous mangeons no(lr.e .piain en la ûtenridcDos 
corps : non pas rien ne faîfans, comme ce ^ pe- 
naillon de Moyne.que wycr^frerc'lcàn qui boit, 
& meurt de paour. Voici beau temps. A cefte 
heure congnoîs je la rcfponfe ♦ d'Anacharfis le 
noble philorophe^itre véritable ,., k bien- en raifon 
fondée , quand il imcrrogué , quelle navire luy 
fembloit la plus feure? refpondit : celle qui feroic 
on port. !£ncoresmtettlx,.dJ(lPah(agtiicl,. quand 
il intcrrogué deCqoels plus gnand eïïjoit k oojn- 
bre , des morts ou iies l'ivans? .dein^darEotre 
Idquels comptez vouscenlx qujnavij^entfasmer? 
Sabtillement figtufiant qiie ceulx <}uiiks tiier na- 
vîgent, tant près font jdu contiimeh dài^er de 
mort qu'ils wvcntjipo\|raDS^,&m6urèm xivans. 
Ainfî ' Portius Cato difoit de trois chofes feul- 
Icment Iby repentir. Sçavoir cft, s'il avoit jamais 
fon fecret à femme révélé: fi en oifivcté jamais 
îivoit ,ung jour palK: & fi par .mer il.avoît perc- 
griné en lieu aultrcment acceflTible par terre. Par 
. Je 



Poitou , qui vcuknt vanter U 
force 2c l'ardeur des boeufs de 
leurs charrettes. 

3 Penaitlon de Mêyne&c,'] Le 
Diïlionn. Fr. Ital. d'Oudln : 
Pcn'aiHons, «»A , A'ïf"» Au 
chsip- .40. du 1. I. Epifiémon 
tÛfoit de frère Jean que ce 
Morac n'ctoit point drjftré, 
c*eft-à^dire qu'il ne fcntoit 
joint le Coquin ou lebelitre. 
'Ici Panurge Toudroit pcxfuft>- 



der que du moins \ l'air prèé 
il «en a la pareûe*£c la g our- 
maadife. 

4 ^Hà€kéir.fii'\ Voicz fa vie 
dans Diogéne Laërec. 

5 F9rtms Cato 4Te. ] Yoiee 
fa vie dans Plutarque. 

6 Pendu y ^u bruflé guéùllâd 
e§mme un^ père] Comme un et 
ces Luthériens ou premien 
Reformez , qu'en France on 
déiigiMic ^^Âur^h-àosa 4c h- 
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LlYRE IV. CfiAP. XXIV. J07 

te digne froc que je porte, 4ift frère Jean à Pa- 
nurge , .couillon laon amy , daratit la teihpcfte 
tu as eu paour uns cm& &;fans lojfcm. Cartes 
defimées féales ne font à. périr en jeaiic. Tu G^ 
ras haulc «n l!acr certainement ^ pondu, DubruG- 
lé gaajllar4 comme ung perc. . -Seigneur vouhez- 
voas ung bon gnaban contre la phiie? Laîflè^ 
inoy ces manteaulx de Loup & de fiedouauft: 
Faidcs cfcorchcr Panurge , ;& de fa .peau cou J 
VKi vous. N'approchez ^as du. feu, & ne paP 
fe2 par devant les focges desmarefcbaulr, de par 
Dien : çbi jcn .ung moment vous la voyrriez etl 
cendre. Mais à da pluie expofêz vous ^ tant que 
voulez , à la ne^ge , •& à la ^refle. Voire par 
Dieu > je6tez. vous au plpnge dedans le profond 
de l'caùe, ja ne ferez pourtant mouillé. FaiÔefi 
en bpttes d'hiver ; jamais ne prendront caiic: 
Faiâes en des naflès pour, apprendre les Jeunes 
gens à nagier : ils apprendront fans dangier. Sa 
peau doncques , dilt Paotagmel, ieiroit -cotmne 
l'herbe diâe Cheveuil dé Venus, laquelle jamais 
n'eft mouillée ne; remoitie: tousjours eft leiche, 
encores qu'elle feuft au profond detantquevoul- 
ërez. Pourtant eft diète Adiamos. Panurge mon 
amy, dift frère Jean , n'ayc jamaisraourdcFeauc 
je t'en prie. ^ Par élément contxaire fera ta vie 

ter-» 

r«, parce que prîans en Fran- 
çois comme font encore ceux 
delà Keligion , la pluTpart de 
leurs Prières commencent par 
Pire itetnely comme les Grâ- 
ces Lapines par le verbe ^gi- 
mu, qui 4cvint aufli le So- 
briquet des Catholiques. S. 
Aqge à Mafcuxât ^uiac|i9U- 



voit foufifrit les Huguenots: 
Th Àtvrois fU^pJi tUre nvfcvtv;z' 
Pète ttctnetir Af imus', » 
. éif/tx. teusdatx les .bien ^vt*'* 
•nm *. 

7 Xànt tfue ttottldroL ,é'c» 
Voiez FiiAe,.l. Z2. cbap. lU 

8 Par clément cpntr^ùnf'&.c.^Cs. 

qai^oit fouàxc nef eutAoiftr. 
9 
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«oR P A N T A G R U E t; * 

terminée. Voire (rcfpondic Panurge) : Mais îeî 
cuifiniers des diables refvent quelcquesfois^ & er- 
rent en leur ofSce: & mettent fou vent bouillir ce 
qu'on deftinoit pour rouftir,' comme en la cuifi- 
ne de céans les maîflres Queux fouvent lardent 
Perdris , Ramiers, & Biiets, en intention (com- 
me eft vray femblable) de les mettre rouftir. Ad- 
vient toutesfoîs que les Perdris aulx choulr , les Ra- 
miers aulx pourreaulx , & les Bizets ils mettent 
bouillir aulx naveaulx. Efcoutez, beaulx amis : 
Je protefte devant la noble compaignie , que de 
la chappelle vou^e à Monfieur S. Nicolas entre 
Quande & Monflbreau , j'entens que fera • une 
chappelle d'eaiie Rofe : en laquelle ne paiftra va- 
che ne veau. Car je la jeôcray au fond dcTeaiic. 
Voila , dift Eufthencs , le guallant : Voîla le 
guallant: guallant & dcmy: C'eft vérifier le pro- 
verbe Lombardicque : 

PaJfaSo elftricolo , gabato elfanto. 



9 Vne chappelie érc ] Une cht- 
pelle à diftiler. Le mot de 
chMpetlc dans la fignification 
é^^lembic Ce trouve dans le 
de corr. ferm, emendatiêne de 
Mat. Cordier , au chap. ha- 
bendi fmmma. de l'édition de 
15 31. Depuis, Nicot ffc Ou- 
din l'ont encore mis dans 
leurs Didionnaires. Maroc, 
dans Ton épigramme à Made- 
moifelle de la Chappelle : 

La Chappelle i 9Ù fe font e^uts 
•dortferentesi 

Dwnne par fes liqueurs gtêeri" 
ftns différentes, 

Chap. XXV. i Vip des 
MâcTfHs ] Quelques uns veu- 



Cha- 

lent que ce folt ici la graode 
Bretagne. D'autres , fous le 
nom d*Me des Macreons ?ea- 
lent auffi comprendre la Pro- 
vince de Bretagne , dans la- 
quelle , de même qu'en An- 
gleterre , les Contes d'En- 
trapel chap. '33. remarquât 

3u*on voit encore uneinnnité 
e monumens anciens & de 
ces fingularitez dont parle le 
ptefent chapitre. Le Traduc- 
teur du Rabelais en Anglois 
croit que c'eft propiemeot 
1* Angleterre , mais , quoi qu'il 
foit confiant qu'on j vît foit 
vieux , ce n'eft point cette 
KÛfojii-là qui le detcimine. 
CcSL 
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Chapitke XXV. 

Comment afres la temfejie Pama^ruel defiendit 
es Ijles des Macreons. 

S Us rînftant nous defccndirmcs au port d'une 
Ifle laqbclle on nommoit ' l'Ifle des Macreons. 
Les bonnes gens du Heu nous rcceurent ho* 
norablemcnt. Unç vieil Mâcrobc (ainfi nom- 
moient ils leur maîftrc efchevîn) vouloir mener 
Pantagruel en la maifon commune de la ville 
pour foy rcfrefchir à fon aitè, & prendre fa re-* 
feéh'on. Mais il ne voulut partir du mole que 
tours fes gens ne feuflènt en terre. Apres les 
avoir rccongneus , commanda chafcun eftre mué 
de vedemens , & toutes les munitions des naufs 
eftre en terre expofées, à ce que toutes les cbor* 
mes feiflènt chierc lie. Ce que feut incontinent 
fîiiâ. Et Dieu fcet comment * il y eut beu & 
galle. Tout le peuple du lien apportoit vivres 
en abondance. Les Pantagrueliftes leur en don*- 

noient 



C'eft oaiquement qae ceux 
qui fous Edouard VI. poux 
éviter la pcr(?cution de Fran- 
ce fc refii^oient en Angicter* 
letrouvoient le fccrctd*y pro- 
longer une vie qui n'aaroit 
pas manque' àc leur être ôtéc 
dans, leur patrie. Ne fcroit- 
cc pas \ la lettre Tlfle de 



dans la pofllbUité de mourir. 

% U y eut heu iy ^allé ] U y 
fut bien bû , 5c on s'y réjouît 
beaucoup. Patelin an Dra- 
pier: 

// y aurd beu à" g^lU 

Chez. m»y » ait» que vous eh 
dlle:^ 
Lancelot du Lac, vol. 3. au 



Witht, Le Roman de Perce- | feuillet 45. tourne' , c'dition 
foreft la nomme IJle devie,Sc \ de 1520. ^u matin ejutint le 
ce R.oman , qui prolonge lîl jour apparut, courrurent aux nefs 
vie de fes Héros au delà de \ les povres & les riches , entrèrent 
plufieurs Siècles , ne les fait . dedans 9 & tous ceux qui en G au- 
▼ivre fi longtems qu'à raifon i U devoyent pajfer. Si y eut affex, 
du Séjour qu'il leur affîsne i plouré & cryé. Et Froiflart , 
dans cette Ifle , d'où il faut 1 vol. i. chap. 194. là eut tiré 
enfin lec tires poux les mettre j & ffiarmoucbé , & mouh bien 

4- 
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tlO Fa NT A G R U^E^ 

noient d'advantaige. Vray eft que leurs provîfion^ 
eftolent aulçunement endomfnaigif'es par la tem- 
pefte précédente. Le repas finy Pantagruel pria 
tog* chafeuti foy mettte en office & dcbvoîrpoor 
reparer le bris Ce que feircnt) & de bon haït. 
La réparation leur eftoit facile, par ce que touts les 
gens de rifle cAofent charpentiers &t<l!^tt&$ artisans 
çels que voyez en rArfcnacidcYenifo: à^riflc 
{j^de feulknicnt eftoîc habitée en trois poixs , 
dix Parœces , le reftciefloit boîs de hauite fuf- 
laye., & defert , /cofiûtme fi feufttteifaiicft d^Ar- 
^tfr)e. A noftfc inftawœ lé vieil iMaciSobrmoof- 
tça <?e qtf eftoit . fpeâablc •& înfigiîc-icft riflfc. Et 
parla.foreft unQbiFagfiiric'& dcfertedcfcbuvnfcpki' 
^€[ûr^ vievilxtemplç^^riûrnex, phiï]eiicsx>kfilifi|ae$^ 
Pyi^jimides , nioniMtîenô , &fçpttlchrcsL:2iiitîcqacs 
^vcoqucs^ infcriptkMaa & cpitaphes ^dircES. Les 
lu^ m kttr.e$ Hier!9glyp^)|]iies., los aukres en 
Imffisigtr lonîccBie-, les 9Ultr^ en langue Ai^Er 
Woque , 3 Agarefie , Sekvonicçuc i & autoes. 
P^q/uçls EpiâicQK^n : feit- exteaiâ csirièufëniBBE 
Xi]çfte^4e|K Pa^urig© difl à frcre Jean3.;Ici «flîFlflc 
ideSfMacreons. Macrëon en grec fignîfie vieillart 
hoimne', qui ha des. ans beaucoup; Que*veuîï 
lu , dift fterc Jean , que j'en faec ? Vculx tu que 
je m'en dcfFàce? Je n^èftois mie on pays lors que 

aind 

que te ScHoliàiie Ûe, HollaïKifi 
a placcjcsfôu&la Lettre H. 
Pctù-être artril en icuë la dif- 
fërçûce qu!k la mode de foa 
tcms il a dcja- faite I. 2.chap. 
I. de rédidonGotbiqucm 12. 
entre Grecs ^ .Av^ts:, ^Etinù- 
qnes ,. c'cft-à-diic MaUtmiMiu 
Je dis à la mode, dc-fantcm* , 
car outre, les preuves qu'on en 
a de' ja viies (Uxr^ la^. psemiéte 
Noxe fûi le ciiaâ, j, du.. 2. 1. 
iJ 
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ajfailloient & efcarmottchoient les 
7<fAvarrofs, Jt nfc Hiche pas 
qu'il foitrefté dans rfôtreX,anr 
gue aucun veftigé de cette fa- 
çon de parler, qui, comme 
on voit , a eu cours en Fran- 
ce pendant plus de trois cens 
ans. 

3 ^srarene"] Rabelais dilîîn- 
gué ici la langue Agarene de 
TArabique. Ce qui cft contre 
la piémiéie des remarques 



HvrB IV. Chap. XXV. III 

«înfiftut baptffôe. A propous, refpondît Pânur- 
ge , je croy^ qoe le nom de maKjocrclle en eft cx- 
mîtt. Car* nwqiïerdïafgr ne compctc que aulx 
vieilles : aulx jeunes competc callctaigc : Pour- 
tant feroît ce à penftr que îcy feuft Tlfle Maque- 
rellc originaift'ppotocypc de eèHe-qui eft à Paris. 
Allons pefcher des huytres en efcaillc. Le vieil 
IWacrobe en languaîge lonicque demandoît à Pan- 
lagrneî comincnt à par quelle induftrîe & labeur 
cltoit abprdé à leur port celle journée en laquelle a- 
^ir cffétroûWement de l'aer , & tempefte de mer 
tottt hofrîfftq«c. Pantagruel luy refpondît que fc 
hràlt fervatetir aVôîtcu elguafd à la (implicite, & 
fticere afltftioh de fes gens , lefqnels ne voyageo- 
Jent pour goaînne trafrcqufc de marchandife. U- 
flc & feule caille les avoh en mer mis , fçavoir eft 
ftttdtettî^deflr'tte' veohr, apprendre, congnoiftre , 
vifiter l'oracle de Bacbùc, & avoir le mot de là 
Bdateffle, fus quelcques difficultez propofées par 
'qndcqu'ung de la compagnie. Toutesfois ce ne 
âvoit cfté'(arrs grande affliâron & dangicr évident 
*dc naûfnaige. ruîs luy demarid'a quelle caufe luy 
fcmfcrloît eftre de ceftuy efpouventable fortunal , 
îc fi les mcrt adjacentes d'icelîe Ifle eftoîentaînfi 
ordinaîrement fabjeâes à tempefte, comme en la 
fficr Oceane font les Rats de * Sanmaieu, ^ Mau- 

muf- 



il n'e(l pas {ufqu*^ Gratien du 
Pont Sieut de Diufac qui n'ait 
*ftinguc entre Etbniqius & 
(Gentillet Ics Hiftoiics qu'il rap' 
porte. Voiea fcs Controvei- 
fcs des Sexes mafc. & fémi- 
ftin, au feuillet XI. du 3. Li- 
vre, édition de 1540. 



Ffoiilàct^ToL 3. chap. $z. éf 

fingUrent tdnp , qH*ils pajftrent 
Us 7^ Séinfi Mathieu en Bre' 
tagney fans périt & fms dom-^ 
mage, 

5 Maumuffon] Le Canal ou 
Pertai$ de Maumuiâbn , paf- 
fage d«s pkis dangereux à eau- 



4 Sanmaieit] Rats de S. Ma^ fe d'une infinité de bancs fie 
thicu en- Bretagne , paiTage 1 de fables raouvans dont il eft 
dangereux \ caufe d^s coucans couvert. Il a deu» lieues d« 
qui y font des plus rapides, ' long & une de large , & il 

fc- 
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.112 Pantagruel, 

mufïbn , & en la mer Méditerranée * le gonffit 
de Satalie , ^ Montargentan, Plombîn, • Capo 
Melio en Laconie, VdïroiSt de Gilbathar» le far 
de Mcffine, & aultres. 

Chapitre XXVÎ. 

Comment le bon Macrobe racompte à FantA* 
grnel le manoir & difcejfion des Heroès, 

A Donc refpondît le bon Macrobe. Amis pc- 
regrins icy efl une des Ifles Sporades, non 
de vos Sporades qui font en la mer Carpatbie : 
tnais des Sporades de l*Ocean, jadis riche, fré- 
quente , opulente , marchande , populeufc , & 
fubjeéte au dominateur de Bretaîgne. Maintenant 
par laps de temps & fus la declination du monde, 
paovre & dcfcrte comme voyez. 

En cefte oblcure foreft que voyez longue & 
ample plus de foîx.aiite & dixhuid mille Parafan- 
ges ell rhabitation des Démons & Hérocs. Lcf- 
quels font devenus vîeulx:& croyons plus neluy- 
fant le comète prefcntcment , lequel nous appa- 
rent par trois entiers jours precedens, que hier en 
foit mort quelcqu'ung. Au trelpas duquel foit ex- 
citée celle horrible tempefte qu'avez patî. Car 
eulx vivens tout bien abonde en ce lieu & aultres 

ifles 



fcparc les Ifles d'Alvcrt & 
d'Olcron. Voicz la Popeli- 
niére, 1.45. de Ton Hiftoiie 
de Fr<tnce. 

6 Le gouffre de Satalie} An- 
ciennement KAttalie , dans la 
Pamphylic. Il cft encore 
aujourd'hui fort dangereux , 
mais, il on en croit le Voia- 
geur Villamont , il Tetoit au- 
trefois bien davantage à eau- 



fe d'un Monftre marin qui f 
faifoit fa -demeure. . L'Impé- 
ratrice Sw. Hclcnc , à fon re- 
tour de Jcrufalem d'où clic 
rappoRoit les Clous dont J. 
C. avoit été attaché à la Croix» 
y en jetta un , qui a eu la ver- 
tu de rendre ce Monftre fî 
traitable que ce n'eft plus que 
de tems en tems qu'il fe plaie 
encore ^ abimei les navires 
qui 
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Litre IV- Chap. XXVL 113 
Mes Voîfines : & en mer cft bonache & fcrenîté 
coDtiouelle. Au trclpas d'ung chafcun d'icculx 
ordioairement oyons nous par la fored grandes & 
pitoyables lamentations , & voyons en terre pef- 
tcs, vîmeres & affliûionSj en Taer troublcmens 
& ténèbres : en mer tcmpcfte & fortimah II y hà 
(dill Pantagruel) de Tapparencc en ce que diâes. 
Car ' comme la torche ou la chandelle tour le 
temps qu'elle eft vivcnic & ardente luift es aflîf- 
tans^ efclaire tout au tour, delcde ung chafcun, 
& à chafcun expofe fon lèrvice & fa clarté , ne 
àiâ mal ne deiplailir à personne: Sus l'inflanc 
qu'elle cft eftaînae, par fa fumée & evaporatîon 
elle infeâionne l'aer^elle nuit es afliftans & à ung 
chafcun dcfplaîft. Ainfi eft il de ces âmes no- 
bles & infignes. Tout le temps qu'elles habitent 
Icor corps 5 eft leur demeure pacificque, utile ^ 
deledable , honorable : fus l'heure de leur difcef- 
iion, communément advient par les Ifles, &con'^ 
tienent grans troublcmens en Taer , ténèbres , 
ibuidres, grefles: en terre concuflîons , tremble- 
mens , eftonnemens : en mer fortunal & tempef- 
tcs,avecques lamentations des Peuples, mutations 
des Religions, tranfports de$Royaulmes,& evet- 
fîons des Republicques. Nous , dill Epiftemon , 
en avons n'aguieres veu l'expérience on décès du 
preux & doâe chevalier ' Guillaume du Bellay ^ 



qui rapprochent, Voicz les 
Volages de Villamont , 1. 2. 
chap. 5. 

7 Montargentan] Porto de Te- 
Lmone, dans la Tofcane. 

8 Cap Meiio'} Cabo de MaXvA- 
fin i anciennement Malleum 
PrçnKmtorium. 

Chap. XJtVI. t Comme U 
torche érc] Comparalfon prife 
de Flutarque , dans le Dif- 



le- 

cours des Oracles .qui ont 
cefle. 

2 GuillAume du BeiUy &c, ] 
Marot, dans fa Complainte 
fur la mort du General Guill. 
Pxeud-homme : 

. é . j . De fa bouche à grande 

petne 
Ettt hors ce mot , qu^ili veireni 

en la f laine 



Tom, m H Ve^ 
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114 P A K T A G R tJ E t, 

lequel vivant, France eftoit en telle fclîdté , que 
tQut le monde avoit fus elle envîe , tout le mon- 
de 3 s'y rallioît , tout le monde la redoubtoit. 
Soubdain après fon trefpas elle ha efté ^ en mef- 
pris de tout le monde bien longuement. Aînfi , 
dîft Pantagruel, mort Anchifes à Drcpani en Si- 
cile, la tempefte donna terrible vexation àEneas. 
Ccft paradvcnture la caufe pourquoy Herodcs le 
tyrant & cruel Roy de Judée foy voyant près de 
mort horrible & efpouventable en nature (car il 
mourut d'une Phthiriafis mangé des verms & des 
poulx, comme paravant cftoient morts ^ L.Syl- 
la^ * Pherecydes Syrien , ' précepteur de Pyihago- 
ras, ® le poète Grégeois Alcman, & aultres), & 
prévoyant qu'à fa mort les Juifs ieroient feux de 
joye , fcit en fon Serrail de toutes les villes , 
bourgades , & chafteaulx de Judée touts les no- 
bles & magistrats convenir, foubs couleur & oc- 
cafîon fraudulcnte de leur vouloir chofes d'im- 
portance communicquer pour le régime &tuition 

de 



Venir plus 'eUir que nul T^uby 

Ballay 
VEfprit du preux Guillaume 

du Bellay, 
Tant travaillé desguerres Pied-' 

mentoifesy 
Su* à peine euft feeu encor aller 
• deux toifes : 
Si fe vint mettre avec eux à 

repos f 
Larmes laijpant à Souldars ér 

fuppo/ls, 
LniJJant en France éf en Pied- 
mont ennuy , 
Mais non laijfant homme fem" 

blable à luy. 
3 S*y r*allioit] Recouroît à 
Elle, 8c icchcrchoit fa Pro- 
teâion. 

^ En mefpris dt tout U m$nde 



bien longuement'] Tôt ïiptès U 
mort de Guillaume du Beilii^ 
r£mpeieiii Charles V. cou- 
traiguic le Duc de Clévcs éc 
renoncer à rglliance qu*9 
àvoit avec la France , fie coin* 
me le Roi François I. palToit 
pour avoir atriré dans la Me* 
diterranée fie jufque devant le 
Château de Nice le Corfaiie 
Barberouife , TEmpereui aloo 
tout puiifant en Alemagoe 
n'empêcha pas feulement que 
les Ambailadeurs que le Roi 
envoioit à la Diète , ne raiÇ- 
fcnt le pic dans 1* Empire, il 
s'en falnt peu même, qu'oa 
Héraut qu'ils avoicnt envoie 
demander pour eux des Paf^^ 
poxts> ne fdc pendu fans au- 
ciioe 
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Livre IV. Chap.XXVÏ. ny 

de la province. Iceulx venus & cotnparens en 
perfonnc frit en Hippodrome du Scrrail refcrrcr. 
Puis dift à (a fœur Salome, & fon mari Alexan* 
drc : Je fuis afièuré que de ma mort les Juifs le 
esjouïronc : mais fî , entendre voulez , & exécu- 
ter ce que vous diray , mes exeques feront hono- 
rables , & y fera lamentation publicque. Sus 
Tindant que feray trelpalFé, faiâesparlesarchiers 
de ma guarde , eCjuels j'en ay expreflc commit 
lion donné , tuer tours ces nobles & magiftrats , 
qui font céans re(èrrez. Ainfi faifant toute Ju- 
dée maulgré foy en dueil & lamentation fera , & 
femblera es eftrangiers , que ce foit à caufe de 
mon trefpas : comme fi quelcque ame Heroïcque 
feufl decedée. Anltant en afleâoit ung defefpc- 
ré tyrant , quand il difl : Moy mourant la terre 
foît avecques le feu méfiée; c'eft à dire, pcriflfe 
tout le monde. Lequel mot * Néron le truant 
changea dîfant , Moy vivant : comme attcftc ' ° Sué- 
tone. Cefie detefiable parole , de laquelle par- 
lent 

cune forme de procès ^ , tant 
TEmpcrenr s*etoit rendn ab- 
folu ta Alemagne depuis la 
mort de M. de Lanzei , qui 
fe tioovant \ toutes les Diè- 
tes ne manquoit pas-, tout 
en repréfeutant aux Aleiuans 
leurs véritables intérêts , de 
foucenix dans ces Allembiëes 
lâ gloire & les intérêts de*la 
France. 

s L. Sylla] Yoïez Pline, 1. 
XI. chap, 3 3 . & 1. 2*6. chap. 1 3 . 

6 PherecytUs] Voiez Pline, 1. 
7. chap. 51. 

7 Précepteur de Tythagarssi 
Voiez Pliae , 1. z. chap. 79. 



8 X« Poète Gregeoh sAlcmanl 
Voiez Pline, 1. XL chap. 3}. 

9 Néron le truant } Plus bas 
encore , chap. 34. te truémt 
Commodus Empereur de Hommt» 
£t 1. |. chap. 3. cette truan-^ 
daille de monde qui rien ne pre^e» 
Triiant fîgnifie proprement un 
Coquin y un Bélître : mais CQ 
mot vient de tritutum, & it 
Teut dire ignoble , un vilain4 
qui paie taille ou tribut. C'eit 
l'oppofé à gentil , cpithéte 
que nos vieux Livres joignent 
volontiers au nom de T{oi. 

xo Suétone"} Au chap» 3l.d€ 
la vie de Néron. 

tt 



^ Voieg^SMdun, U 1$. 
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Il6 P A N T A G R U K I^, | 

lent Cîccro Ith, 3. de Fsnibus & Sencquc lib. 2. de 
Cicmence , eft par * ' Dion Nicacus & Suidas at- 
tribuée à l'Empereur Tibère. 

Chapitre XXVIL 

Comment Pantagruel raifonne fus la difiejfm 
des âmes Heroicques : & des prodiges hor- 
rificcfues qui frecedarent le trejjas du' feu 
Seigneur de Langej. 

JE ne vouldrois (jdîft Pantagruel continuant) 
n*àvoîr patî la tormentc marine^ laquelle tant 
nous ha vexez &. travaillez, pour non entendre 
ce que nous difl ce bon Macrobe. Encores fuis- 
je facilement înduiâ à croire ce qu'il nous ha 
dîd ' du comète veu en Taer par certains jours 
precedens telle difceflîon.^ Car aulcunes telles 
âmes tant font nobles, precieufes, &Hcroïcqucs, 
que de leur deflogement & trelpas nous eft cer- 
tains jours devant donnée fienification dcsciculi. 
Et comme le prudent meaicin voyant par les 
fignes prognoftîcs fon malade entrer en decours 
de mort, par quelcques jours devant advertift les 
femmes , enfàns , parcns, & amis du deces im- 
/ mi- 



II Dion Ntcdusl Au 1. 5t. 
de Ton Hifioire Komaine. 

Chap. XX VII. I DHcomett^ 
Ici , & au chap. précédent 
comète eft mafculin , mais au 
chap. 23. du 1. I. & au chap, 



& iî5P. & c^cft ainfî qu'il 
faut lire. VauUnt , eomme oo 
lit dans les nouvelles & dans 
celle de içp6. eft une faute de 
quelqu'un qui n'a pas com- 
pris que dans le vieux laoga- 



3. de la Proen. Pantagr. il { gt on àKoït -voûtent bivwUïïit 
eft féminin dans toutes les poux vemtent Se -vaUntê, 
éditions , excepté celle de ' i, Par B fipiifiéms cmdemM- 
^S53. • ' tion de mort} Du GtecBdtAT&i 

zLef(fMellesvouient']llysLvou' la mort. C*eft donc un 6, 
Unt dans les éditions dci55i« i 8c noa- pas ua O comme on. 

lir 
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Livre IV. Chap. XXVII. 117 
mÎDent da mary, père, ou prochain, affin qu'en 
ce rcftc de temps qu'il ha de vivre, ils l'admon- 
neftent donner ordre à fa maifon , exhorter & 
beniftre fes enfans, & recommander la viduitédc 
fa femme , declairer ce qu'il fçaura eftre necef- 
faire à l'entretenemenc des pupilles; & ne foit de 
mort furprins fans cefcer & ordonner de fon ame 
& de fa maifon : fenblablement les cieulx béné- 
voles comme joyeulr de la nouvelle réception de 
ces béates âmes , avant kur deces femblent faire 
feux de joye par tels comètes, & apparitions mé- 
téores , * lefquelles voulent les cieulx eftre aulx 
humains pour prognoftic certain & viridicquepre- 
diâion , ^ue dedens peu de jours telles vénéra- 
bles aines iaiflëroi^ lears corps & la terre. Ne 
plus ne moins que jadis en Athènes les juges 
Areopagites ballotans pour le jugement des cri- 
minels prifonniers, ufoyent de certaines notes fé- 
lon la variété des fentences: ^ par G, (ignifians 
condemaation à mort : ♦ par T , abfolution : 
^ par A , ampUation : favoir eft , quand le cas 
n'eftoit encores liquidé. Icelles publicquement ex- 
pofées oftoient d'efmoy & peniement les parens, 
amis , & aultres curieux d'entendre quette feroit 
l'iSii'é & jugement des malfàiâeurs détenus en 
prifon. Ainfi par tels comètes , comme par no- 
tes 



lit dans toutes les éditions 
que j'ai viics, & c*cft à la fi- 
gnificatioa du Thêta dans les 
Jugemens des Grecs que fait 
alluHon ce vers de Pcrfe : 
Et petis es vitio nigrum frdr 
figer e Thêta. 

4 P4rT, akfolutienl EnGrcc 

5 Par Af ampliatien ] Rabe- 
lais s'eft trompé après Erafme \ gnent l'ampliation. 
^ n'a pas eu ua texte bie v\ 

"^ H I 



correék d*Arconius. Ce Gram- 
mairien ne dit rien abfolu- 
ment de ce qui fe trouve ici 
dans Rabelais, 6c dans les A.- 
dagcsd'Erafme, Chil. i. Cent. 
5. chap. 56. puifque 1*A , fé- 
lon lui eft la marque de l*ab- 
folution , C. de la condanna- 
tion , & que les deux lettres 
NL , favoir non lîtfnet, dcH- 
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ii8 Pantagruel, 

tes eiherées difent les cieulx tacitement , Hom' 
mes mortels fi de * ceftes heureufes amcs vouki 
chofe aulcunc fçavoir , apprendre ,' entendre , 
congnoîftre , preveoir touchant le bien & utilité 
publicque ou privée, faites diligence de. vous 
reprefenter à elles , & d'elles refponfe avoir. Car 
la fin & cataftrophe de la comédie approche, 
Icelle paffée en vain vous les regretterez. 

Font d'advantaîgc. G'eft que pour declaircr 
la terre & gens terriens n'eftre dignes 4e la prc- 
fence , compaignie^ & fruition de telles infignes 
. âmes , l'eftonnent & efpouventcnt par prodiges , 
portentes , monftres , & aultres prççedens lignes 
formez contre tout ordre de nature* Ce que 
veîfmes plufieurs jours avant le département de 
celle tant illuftre, genereufe^. & Heroïjcqup ame 
du doâe & preux chevalier de Langey duquel 

vous 



6 Ofiis hemeufes âmes ] - Cefies 
poar ces , comme au chap. 
iùivant Voftres Colonels , poui 
-vos Colonels, Lcs Languedo- 
ciens difent encore ; ce font 
vftres Affaires. 

7 /)*w/#j(/7*r] François deGe-^ 
nouillac , de S. Haliert , Sei- 
gneur d* Ailier , tué à la ba- 
taille de Ceri3M>lles , le 14. 
d'Avril T544, Il ^toit fils uni- 
que de Jaques de Genouillac , 
Grand-maitre de l'Artillerie 
te Grand-ecuïer. Voiez Guill. 
Paradin , 1. 4. chap. 5. de 
l'Hiftoire de fon tems. 

t c/7^m4»t] F rançoisErrauIt, 
ConfeilUr du Roi , Maître des 
Requêtes , fie ClianceJier de 
deU les Monts. II fut fait Gar- 
de des Sceaux en 1543. ficfvt 
l'un des Exécuteurs du Tef- 
tamcnt de Guill. du Bellal, 
^oi pas Iç même Tçftamcnt ' 



fjlit à Turin le 13. de Novem- 
bre 1542. lui lègue cent vo- 
lumes de fes Lettres , à choi- 
lîr, laiffant le furplqs de ces 
mêméii Lettres à Jaques d'Au- 
nai» Seigneur deViUeAeuvela 
Guiart. Brantôme , tome II 
pag. 3ZO. de fes Homm. I0< 
Fr. parle d'un Monfîcur de 
Chemant, ou de Kode (£1* 
rault) Maître des cérémonies 
fous le Roi François II. Mais 
ce ne doit pas être le nôtre, 
qui apparemment mourut \ 
Cerizolles. Voiez les Comm. 
de Monluc , 1. 1. 

9 Mailly leifor^He}lhétoieDt 
deux frères , donc celui-ci 
Commiffaire de rArtillene l 
la Bataille de Cerizolles , y 
marcha avec huit- pièces de 
campagne \ la tête du batail- 
lon des Grpïers. Voiez les 
Méou de Maxt. du Bdl^» l 
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Li^RE IV. Chap. XXVII. 119 

vous avez parlé. Il m'en fbubvient, dift EpiC* 
temoQ , & encores me frifibnae & tremble le 
cueur dedans fa capfule) quand je penfe es pro- 
diges tant divers & horrificques lelquels veîfmes 
apertement cinq & fix joers avant ion départ. 
De mode que les feîgneurs ^ d'Affier , ' Che- 
mant, ' Mailly le borgne, '• Saint Ayl, " Vil- 
leneuve-la-guyart, '* maiftre Gabriel medicîn de 
Savillaa , '^ Rabelais, Cohuau, MaiTuau, Ma- 
jorid , '* Boliou, Cercu, dîd Bourguemaiftrc , 
François Prouft , Ferron , Charles Girard , Fran- 
çois Bourré , & tant d'aultres amis, donieftic* 
ques, & fcrviteurs du defunâ , touts effrayez fe 
reguardoient les ungs les aultres en filence fans 
mot dire de bouche, mais bien touts penfans & 
prevoyans en leurs entendemens que de brief fe- 
roit France privée d*ung tant parfaiâ & neccflài* 

rc 

GaUrt , qui ^ caufe de lamé* 
re du fieur de Baugt, pctice 
fille de ce Seigneur de Goué , 
appartient prefcntement à ce 
Gentilhomme , Gendie de M. 
du FournyAuditeur des Çomp* 
tes de Paris. 

IZ Maiftrt Gabriel Medlcindt 
S^-pilUn] Gabriel Taphenon, 
Médecin. Guillaume du Bel* 
lai fon maître lui lègue 50. 
écus-fol une fois paiez. 

13 %abeUis^ Guillaume du 
BeJlai lui lègue 50. Livre* 
Tournois de rente annuelle, 
jufqu'à ce qu'il ait en Béné- 
fices au moins 3o<)- Livres de 
xevenu. 

14 Bulhu] Guill. du Bellai 
lui lègue un harnois doré, le 
Couzuer de Geyfelles , U un 
des gtans chevaux de fon 
écurie. 



To. Se les Comm. du Maré- 
chal de Monluc, ]. i. 

10 Sainit ^yl] S. Agnan, 
peut-être , comme au Prol. 
du 1. 4. 

11 VtllêneMve'la-xftyart'] Ja- 
ques d*Aunai , Seigneur de 
Villeneuve la Guiart , fils de 
la iceur de Guill. duBeUai, 
lequel , outre* le legs qui con- 
cerne Jaques d*Aunai dans 
r article de M. de Chemant , 
donne sk ce Gentilhomme fon 
neveu un harnois doré , un 
Courtier , un Kouffin , un 
ciieval d'Efpagne & un che- 
val Turc. Ce Jaques d* Aunai 
mourut ^s ensuis , 6c Tai- 
oée de Tes Coeurs nonunéc Ga- 
bcielle , mariée à Jaques Sei- 
gneur de Goiié & de Fouge- 
toHesau bas Maine, fuccéda 
à la Teife de VUIcacuvc la 



H4 



îy 
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I20 Pantagruel, 

rc chevalier à (à gloire & protcdîon , & que les 
cîeulx le repetoîcnt comme à eulx deu par pro- 
priété naturelle. '' Hiippe de froc, dift frcrc 
Jean, je veulx devenir clerc fus mes vieulx jours. 
J'ay ûiTei belle entendouoirc, voire. '* Je vous 
demande en demandant, comme le Roy *^ à fon 
fergent , & la Royne à fon enfant, ces Herocs 
icy & Semidîeux defquels avez parlé, peuvent ils 
par mort finir ? Par nettre denc, ** je penfois en 
penfarois qu'ils feuflènt immortels , comme beauk 
anges , Dieu me le veuille pardonner. Mais ce 
reverendiflimc Macrobc diâ qu'ils meurent fina- 
blement. Non touts , relpondit Pantagruel. Les 
Stoïciens les difoient touts eftre mortels , ung 
excepté, qui feul efr immortel, împaflîbic, in- 
vifible. Pindarus apertemcnt diâ es deeflès Ha- 
madryades plus de fil , c'eft à dire plus de vie, 
n'cftre fille de la quenouille &fillafle des defdnées 
& Parces iniques , que es arbres par elles con- 
fervées. Ce font chefnes , defquels elles naf- 
quircnt félon l'opinion de Callimachus , & de 
Paufanias i» Phoci. Efquels confent JVIartianus 
Capella. Quant aulx Semidieux , Panes, Saty- 
res, '^ Sylvaîns, Follets, Egipançs, Nymphes, 
Heroës, & Démons, plufieurs ont par lafomme 
totallc refultante des eages divers fopputex par 

He. 



15 Huppe de froc\ Ménage, 
au mot fro<:,,dâns fon Dic- 
tionn. Etym. remarque qu'il 
y avoir anciennement une 
t»»f* au bout dtsfrocj, C'eft 
par cette touffe , cfpece de 
huppe que jure frérc Jean. 

16 Je vous demande en deman^ 
dant à-c, ] Dites moi feneufe- 
ment. Cette façon de parler 
revient encore dans le prol. 
4u 1< 5. Elle fait alluiîon à la 



claufe des Lettres Kôiaax, / 
vous mandons ër commandots. 

17 ^ fon ferment] Valct. DU 
Latin ferviens , dont on a fait 
auiîi fervant , mot dont Ic$ 
Faïfans Lorrains fe fervent 
pour défîgner leurs valets 
L'ancienne Hiftoire de S De- 
nis dit que Philippe Âugufle 
chaffa de France tous les Juifs, 
parce qu'ils avoient ' des 4^^^' 
gens & dcsChambiicrcsChrc- 
ticfl- 
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LivjiE ÏV. Chap. XXVIir. 121 

Hefiodc compté leurs vies eftre de 9720 ans 2 
nombre compofé de unîté paflànte en quadrinîté, 
& la quadrînîié entière quatre fois en foy dou- 
blée , puis le tout cinq fois multiplié par folides 
triangles.' 

Voyez Plutarchc on livre de la ceflàtion des? 
oracles. Cela , dift frère Jean , n'eft poinél ma- 
tière de bréviaire. Je n'en croy Onon ce que vous 
plaira. Je croy (dift Pantagruel) que toutes âmes 
intelleaives font exemptes des cizeaulx d'Atro- 
pos. Toutes font immortelles: anges, démons 
& humaines. Je vous diray toutesfois une hiftoi- 
re bien eftrange, mais efcrjptc & aflèuréeparplu- 
flcurs doâcs & fçavans hiftorîographes à ce pror 
pous. 

Chapitre XXVIIL 

Comment Pantagruel r acompte une fitoyable 

hiftoire touchant le trejias des 

Heré^s. 

* pPîtherfes perc de Emilîan rhéteur navigant 

ll»de Grèce en Italie dedans une nauf chargée 

de diverfes marchandifes & plufieurs voyagiers , 

fus le foir ccflànt le vent auprès des Iljes Echina- 

des, 

gens du caraélére de frëre 
Jean & de Fanurge, 

19 Sylvdins , Follets'} De FaH" 
nuhttus. Fol vient pareille- 
ment de Faunnlus diminutif 
de Faunus, 

Chap. XX Vm. I Efitherfes 
ère, ] Vol ex Plutarquc , dans 
fon Traité des Oracles qui 
ont cefTé. 



tiennes. Voicz Bodin , 1, i. 
chap. 5. de fa République. 

18 Jepenfois tnfenfarois épc] 
Te penfois & repenfois. Plus 
oas , 1. 5. chap. 36. Fauurge 
die à là Dame Lanterne fa 
conduârice, que Diculujy*n- 
irA en fon grand '^endoUer la 
rétribution des peities qu'elle 
a prifes pour lui. Ces expref- 
Tipn^ ne conviencnt qu*à des 
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112 P A NT A G R t7 E L, 

des , lefquelles font entre la Morée & Tunis , 
fciu leur nauf portée près de Paxes. Eftant là 
abourdée , aulcuns des voyagiers dormans, au]- 
très veiglans , aultres beuvans & fouppans, feut 
de rifle de Paies ouïe une voîxdequelcqu'unqui 
haultement appelloit Thamous : Auquel cri touts 
feurent efpouventez. Celtuy Thamous eftoit leur 
pîlot natif d'Egypte, mais non congneu de nom, 
fors à quelcques ungs dés voyagiers.' Feutfccon- 
dement ouïe cefte voix: laquelle appelloit Tha- 
mous en cris horrifîcques. Perfonne ne refpoD- 
dant, mais touts reflans en filence& trepidatioa, 
en tierce fois cefte voix feut ouïe plus terrible que 
devant. Dont advînt que Thamous refpondit : 
Je fuis îcy , que me demandes-tu? que veulx-tu 
que je faflè ? Lors feut îcclle voix plus haulte- 
ment ouïe, luy difant & commandant, quand il 
Icroit en Palodcs publier & dire que Pan le grand 
Dieu eftoit mort. Cefte parolle entendue , di- 
foît Epîtherfes , touts les nauchiers & voyagiers 
s'eftre esbahis & grandement effrayez : Et entre 
culx delibcrans quel feroît meilleur ou taire ou 
publier ce que avoit cfté commandé, dîft Tha- 
mous fon advis cftre , advenant que lors ils cuf- 
fènt vent en pouppe, paflèr oultre fans mot dire; 
advenant qu'il fcuA calme en mer , fignîficr ce 

Pu'îls avoient ouï. Quand doncques feurent près 
alodcs advint qu'ils n'eurent ne vent ne cou- 
rant. Adoncques Thamous montant en prorc , 
& en terre projeâant là veuë dift aihfi qu'il luy 
eftoit commandé , que Pan le grand eftoît mort. 
Il n'avoit encores achevé le dernier mot quand 
feurent entendus grands foufpirs , grandes lamen- 
tations , & effrois en terre, non d'une perfonne 

fcu- 

2 V avoient efcript Her§doU'i\àt H. Etienne 15 92. 
%é, 2. pa£. i6i, de rédition | 3 Us Urmt deç^ulUr de fa 

eeiU, 
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Livre IV. Chap. XXVIII. 123 

feule j mais de plufîcars cnfemblc. Ccfie nou- 
velle (parce que plufîcurs avoîcnt cfté prcfeiis) 
feue bien touft divulguée en Romme. Et envoya 
Tïbere Cefar lors Empereur de Rommc quérir 
ccftuy Thamous. Et l'avoir entendu parler ad- 
joufta foy à fcs parolles. ' Et fe guementant es 
gens doâes qui pour lors eftoicnt en fa Court & 
en Romme & en bon nombre, qui eftoît ceftuy 
Pan , trouva par leur rapport qu'il avolt efté fils 
de Mercure & de Penelopé. Ainfi auparavant 
* l'avoient cfcript Hérodote & Ciceron on tiers 
livre de la nature des Dieulx. Toutesfois je le 
interprcterois de celluy grand Servateur des fidè- 
les , qui Peut en Judée ignominieufcment occis 
par Tenvie & iniquité des Pontifes , doâeurs , 
prebfires , & moynes de la loy Mofaïcque. Et 
ne me fèmble l'interprétation abhorrente. Car à 
bon droiâ peult il efire en languaîge Grégeois 
diâ Pan. Veu qu'il eft le noflrc Tout, toge ce 
que*vîvons , tout ce que avons, tout ce que ef- 
pcrons eft iluy , en luy, de luy, par luy, C'eft 
le bon Pan le grand pafleur, qui, comme attede 
le bergier paffionné Coridon, non feullement hs 
en amour & afièâion fes brebis , mais aufli les 
bergiers. A la mort duquel . feurent plainÛs ^ 
foufpirs , effrois & lamentations en toute la ma- 
chine de l'Univers, cieulx, terre, mer, enfers. 
A cefte mienne interprétation compete le temps» 
Car ceftuy tresbon , tresgrand Pan , noftre unicquc 
Servateur mourut lés Hîerufalem , régnant cii 
Romme Tibère Cefar. Pantagruel , ce propous 
fiai , refta en filence & profunde contemplation. 
Peu de temps après nous veifmes ' les larmes de* 
couller de fes œih groflcs comme œufs d'auftru^ 

che, 

oeilz,} Lors que plus haut , 1. 1 Pantagiuel comme le miiUet& 
3*chap^«. ILabcllûs di^peiat \f<nit,ià! ^fond ktn hommt ^ 

t 
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Pantagruel, 



chc. Je me donne à Dieu , fi j'en mens d'uDg 
féal mot. 

Cl^APITRE XXIX. 

Comment Pantagruel fajfa VIfle de Tapinois ^ 

en laquelle regneit Qùarefme^ 

prenant. 

LEs naufs du joieulx convay refaites & réparées: 
les viéluailles refraifchîes : les Macreons plus 
jque contens & fatisfeiâis de la defpenfe que y 
avoît faia Pantagruel : nos gens plus joieulx que 
de couftume, au jour fubfeqùenc fe\it voile faiâc 
^u ferain & délicieux Aguyon , en grande ale- 
gceffe. Sus le hault du jour fcut par X^noma- 



9nc(f ctignh épée , il ' femble 
rouloit inGnuei que les gran- 
des qualitez de ce Ptince 
iétoieat mêlées de beaucoup 
de pctitcfTcs. Ici i il le fait 
pleuier par tendrefle de tem- 
pérament. 

Chap. XXIX. I Vlfledefl' 
pinots] Le Sejoui des Moines , 
qifau chap. 46. du 1. 3. Ôc au 
Prol. du 1. 4. Kabelais appel- 
le Taupetiersy & leurs Eglifes 
Taupetieres , à caufe qu'ils y 
font renfermez comme des 
tMtpes dans leurs trous. C'eft 
dans leurs Courens , où doit 
régner l'abftinence des vian- 
des que le Carême eil cenfe' 
avoii choifi fa demeure. 

z Maigre paffetemps} Le tc;m^ 
fc paflè chez les Moines à 
manger maigre. 

3 Pfur tout potaige à'c ] En 
Cacême les pois font gris , & 
anciennemem le potage^ y 



nés 

^toït défendu. 

4 CActfuer9tierl Caque-ruptier. 
'En Carême on rompt & oa 
défonce les caques de harens. 

5 Preneur de taupes] Le Ca- 
rême eft la faifon de toute 
Tannée ou on prend le plus 
de taupes. 

6 Boteteur de foin] Le foifl 
commençant à devenir rare en 
Carême , on ne k vend plos 
gucres que par bettes, 

7 Extrais de Lantemeis] Ra- 
belais appelle le Carême un 
demi-Géant à poilfeletf à cau- 
fe de fa longueur , & parce 
qu'il n'v a cas longtems qu'il 
eft fur le pie où on le voit au- 
iourd'hui. Et parce que ceux 
qui ont établi le Carême ftot 
les Eccléfiaftiques , gens tt»- 
furez. qu*ailleurs il traite de 
Lânterniers,c^tQi auflt félon loi 
un Géant à double tonfure» 
cxtiait de Laateineû, 

f 
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Livre IV. Chap. XXIX. t^f 

Bcs monfrré de loing » Tlflc de Tapinois en la- 
quelle regnoit Quarefmeprenant : duquel Panta- 
grncl avoit aultresfois ouï parler, & l'euft volun- 
ticrs veu en perfonne, ne feuft que Xcnomanes 
l'en découragea , tant pour le grand dcftour dcr 
chemin , que pour le * maigre pafïetemps qu'il 
dîft eftre en toute rifle & Court du Seigneur. 
Vous y verrez, difoit-il, ^ pourtour potaige ung 
grand avalleur de pois gris, ung grand ^ cacque- 
rotier, ung grand ^ preneur de taulpes, ung grand 
^ botelcur de foin , ung demy géant à poil tbllet 
& double tonfure "^ extraiâ de Lanternoîs , bien 
' grand Lanternîer : ' confalonnicr des Ichthyo- 
phages: '•diéàatcur de Mouftardois: " fouetteur 
de petits cnfans, " calciheur de cendres, '^ pè- 
re & nourrifibn des Medicins: '^ foifonnant en* 

par- 



< Grand Lântimierl II lan- 
terne ceux <|ui robfeivent , & 
comme dTailleuss il y a en 
Caicme plofîeurs Dévotions 
Doâumes , on y voit des Ion- 
ternes à proportion. 

9 Cmfaiarmier des lehthy^ha- 
X's ] Un Confalonnicr eft un 
homme qui porte l'étendart 
à la tête d'une troupe. Rabe- 
lais appelle de ce nom le pre- 
mier jour de Carême , parce 
qu'il en précède pluiîeurs au- 
tres oti on mange toujours du 
poiflbn. 

10 Diffatettr de Mou/lardeu'] 
Parce qu'en plufîeurs mets de 
Carême 'il eintse de la mou- 
tarde. 

11 Tometteur de feths enftms 1 
£o partie parce que le jeûne 6c 
Its viandes de Carême , com- 
me bilicufes , excitent la co- 
lère des pères & des mère», 
& des Maitxes 4*£cole. £a 



f»artîe aulH parce que durant 
a Semaine lainte» la fbuéte- 
r4e redouble chez les Farfa- 
dets & autres coiffez du bé- 
guin d'Innocence. Voiez plur 
bas, chap.4tf. 

12 Cdlcineur de cendres'] Tant 
\ cau(e àts.eendres qu'on va 
prendre à l'Eglife le premier 
jour de Carême , que jparce 
qu'y aiant en Carême beau- 
coup de cendres dans les foiers»- 
c'eft le tems ou jamais de les- 
calciner peur s'en fervir aux 
leflîves; 

X3 Père ér neurrijjon des Me» 
dic/ns] Au cha|>. zp. du 1. $, 
Ce font le& viandes qu'on a 
mangées es Carême qui en- 
gendrent les maladies de tou- 
te l'année. 

I4 FeifonnÂin en pardons^ in" 
dmlgences & fixions ] En temi - 
de Caserne on court aux Su- 
tiens^ poux gagner les Pétrdens- 
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pardons, indulgences & dations: homme de bien: 
bon catholic,'de grande dévotion. II pleure les 
trois parts du jour. ' « Jamais ne fe trouve aulx 
nopces* Vray eft que c'eft le plus induûrieux 
** faîfeur de lardoîres & brochettes qui (bit '^ en 
quarante Royaulmes. Il y ha environ fixansquc 
paflàns par Tapinois j'en emportay '® une Grof- 
fè , & la donnay aulx bouchicrs de Quande. Il8 
les eftimarent beaucoup , & non fans caufe* Je 
vous en monftreray à noftre retour deux atta- 
chées fus le grand portail. Les alîmens dcfqucls 
il fe paîft, font ** aubersfallez, cafquets, *°mo* 
rions falez, & falades fallées. Dont quelcquefois 
patit une lourde piffechaulde. Ses hàbilkmens 
font joyeulx , tant en façon , comme en couleur. 
Car il porte *^ gris & froid : rien davartt, & rien 
darriere , les riianches de mefine. Vous me fe- 
Kt, plaîfir , dift Pantagruel , fi comme m'avez 
cxpofé fes veftemens, les alimens, fa manière de 
faire, & fes paflètemps: auflî m^cxpofèz fa forme 
& corpularice en toutes fes parties. Je t'en prie, 
Couillette, dift frère Jean, car je l'ay trouvé de- 
dans mon Bréviaire : & s'enfuît après les fcfles 
mobiles. Voluntiers , refpondit Xenomanes. 

Nous 



& les Indulgences dont abonde 
chaque £gli(è particulière. 

15 famAÏs ne fe tretit/e aux 
nopces ] L'Ëglife défend de fe 
marier en Carcme. 

\€ Faifeur de Urdoires irhro' 
€hmtt\ C*cft en Carême , & 
principalement fur fa fin , que 
les bouchers prennent leur 
tems pour faire des brochet- 
tes , & pour remplacer ceUes 
qui manquent à leurs Etaux. 
lies Cuifiniers & les Rotif- 
feuis choifUTcat le même tems 



pour cela, & poux £ûre nou- 
velle proviGon de lardoires, 
& de brochettes à xetrouiTei 11 
viande. 

17 £» ^juarànte T^cyMtbntj] 
Hyperbole imitée duRomaa 
du Galien teftauré, chap. su 
Il s'en voit une aflez pareille 
dans Perceforeft , vol. 2. chap. 
5(5. 

18 Vue Grofe] Vne Greffe ée 
lardoires, douze douzaines. 

19 ^uhers falUz. &c.] Ton- 
tes viandes de Carême inài'. 

gcf- 
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Livre IV. Ghap. XXIX. 127 

ïous en oirons par adventurc plus amplement 
arler paf&ns Tlile Farouche, en laquelle domi- 
eut les Ândouilles farfelues Tes ennemies mor- 
ales : contre lefquelles il ha guerre fempîternel- 
:. Et ne feuQ l'aide du noble Mardigras leur 
roteâeur & bonvoifin, ce grand lanternierQua- 
efmeprenant les euft ja pieça exterminées de leur 
aanoir. Sont elles, demandoit frcre Jean , maG- 
cs ou femelles ? anges ou mortelles ? femmes ou 
•ucellcs ? Elles font, répondit Xenomanes , fc- 
nellesen fexe, mortelles en condition: aulcunes 
>ucelles , autres non. Je me donne au diable , 
Yià frère Jean , fi je ne fuis pour elles. Quel 
lefordre eft-ce en nature faire guerre contre les 
femmes? Retournons. Sacmcmons ce grand vîl- 
lain. Combatre Quarcfmeprenant , dift Panurge, 
de par touts les diables ! Je ne fuis pas fî fol & 
hardy cnfemble. • Quid juris , fi nous trouvions 
envclopez entre Andouilles & Quarcfmeprenant? 
" Entre Tenclume & les marteaulx ? Cancre. 
Houftcz-vous de là. Tirons oultre. Adieu , 
vous dis , Quarcfmeprenant. Je vous recom- 
mande les Andouilles : & n'oubliez pas les Bou- 
dins. 

Cha- 

Srtf & froid 9 mais ce n'eft ïip- 
paiemment pas tout ce que 
veut dire Rabelais. Ma pen- 
fce eft qu'encore ici il fiait al- 
lufion à la Kégle de S. Fran- 
çois qui oblige les frères ^m, 
a ne porter point de linge , Se 
à redoubler en Carême la Dif" 
cipline fur leur chair nue. 

22 Entre P enclume à' Us mar^ 
teaulx] C*eft Carême- prenant 
qui frape & qui perfccutc. 
Les Andouilles font la partie 
, rou£Ekante. 

Chap» 
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geftes 8c de haut goût , dont 
les noms font communs à au- 
tant de différentes fortes de 
CApjiées accompagnez de leur 
coific de maille qu*on appe- 
loit SAléuU, 

20 Morhi^s fallex.] On appel- 
le morion une efpece de Caf- 
qoe, mais fous le nom àt mo- 
tions fêliez, on peut aufllî eaten^ 
die de petites moritlej Talées 
jour l'hiver. 

21 Gris & froid] hcttms de 
Cacêmé eft le plus fouvent 






pANtAGRUÇL,; 



Chapitre XXX. 

Comment far Xenomanes eft anatomifé & def- 
crift Quarefinefrenani. 

\ /^Uareûncprenant , dift Xenomanes , quant 
yVaulx parties înicrncs, ha, au moins de mon 
temps avoit , * la cervelle en grandeur , 
couleur, lubftance & vigueur (cmblable aucouil- 
lon guaufche d'ung Ciron mafle* 
Les ventricules d'icclle, comme ung tîrefond. 
L'excrefcence vermîformc > comme ^ ung pillc- 

maille. 
Les membranes , comme la cocqueluche d'ung 

Moyne. 
L'entonnoir, comme ung oîfcau de maflbn- 
La voùlte, comme ung gouîmphe. 
Le conare , comme ung veze. 
Le rets admirable , comme ung chanfraîn. 
Les addicamens mammillaires , comme ung bo- 

belin. 

Les 

Chap. XXX. I HuArefim-^ VhMt des Moines en gcnc- 



frenéMt ire ] C'cft ordinaire- 
ment le Carnaval , & en par- 
ticulier le Afiir<//^r4J qu'on de- 
figûc fous le nom de c*rime^ 

Îrenant-, mais ici, ce doit être 
e jour des Cendres, ou même 
le Carême en perfouné , puis 
qu'il eft mis en oppofition 
avec le Mardigras Frotefteur 
des Andouilles. Ainlî , le 
portrait grotefque que fait ici 
Xenomanes de la figure de 
Carême-prenant ne pouvant 
fc rapporter aux extravagan- 
tes Mafcarades du Carnaval , 
Û faut que d'un côté ce por- 
ciait regarde la bizaxieric de 



rai , à qui leurs Régies prcf- 
crivent un Carême continuel, 
& de l'autre l'erreur de ceux 
qui font confîfter une booae 
partie de la Religion Chré- 
tienne dans l'obfervution du 
Carême & de fes Dévotions. 

2 La cervelle tngrândfiur ^c.\ 
Qui que ce foit qui ait inven- 
té le Carême il ne palToit pas 
dans refptit de Rabelais pooi 
un homme d'un grand juge- 
ment. 

3 Vfi£pillemM'lIe}\Jnm2illei 
^ jouer au mail. De piU , & 
de méUeùs. Le jeu même s'ap- 
^loit pâlcmait 9 ou> comme a 

écrit 
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Livré m Chap. XXX. 

Les tyinpanes, comme ung moulinet. 
Les os petreuz , comme ung plumaih 
La nucque , comme ung fallot* 
Lies nerfs , comme ung robinet* 

La luette comme une farbataineé 

Le ])alat comme une moufle. 
La falîvc , comme une navette* 
Les amygdales, comme lunettes à un œih 

Le iilhme, conime une po^touoire. 
L/ç gouzier, comme ung panier vendangerct. 
L'eftomach, comme ung bauldrîer. 
' Le pylore , comme une fourche-ficrç. 
L'afpre artère, comme ung gouët. 
Le guaviet , comme ung peloton d'eftouppcs* 
Le poulmon, comme une aumuflè. 
Le cueur, comme une chafuble. 
Le mediaftin, comme ung guûdet. 
La plèvre, comme ung bec de Corbîn. 
Les artères , comme une cappc de Biart. 
Le diaphragme , comme ung ' bonnet à la Co-» 

quarde. 
Le fbye , comme une bezaguë* 

Les 



iciit Nicot , pAlemaiile, 

4 La luette comme une farka- 
aine] Manque dans ,les nou-^ 
'elles éditions. 

5 Le paiM comme une mouftel 
Zct article , qui man(]ue auffi 
iaas les nouvelles e'ditions > 
'CM dire qu'il faut que Ca- 
eme-prenant ait le palai^s 
nen infcnfîble , puifque les 
nets les plus falez & les plus 
îpicez ne k picotent feule- 
ment pas. Au chap. 23. du 
L 5. on lit delà Dame Quinte- 
îHence , qu'elle avoit le go- 
Ser doublé de fatin cramoifi , 
i petites neiveures & cane- 
ùllcs d'or s ^ Us deos d'y- 



voirc. 

6 L* ^*»w] L'entrée du go- 
fier. . 

7 Le pylore ] L'orifice infé- 
rieur del'eftomac. 

8 Bonnet À la Co^ftMrde'} SortC 
d'ancien bonnet fort lourd» 
où il y avoit derrière un re~ 
bras doublé dt fiife , dans le- 
quel rebras il entrolt jufqu'à 
une demi aûnededrap. Louïs 
Gnyon , qui donne cette dcf* 
cripiion des anciens bonnets à 
U Coifuarde « ajoute qu'il vit un 
jour à Paris un de ces bon- 
nets qui pefoit quatre Livres 
dix onces. Voiez fes Div. Le- 
çons , 1. 2, chap. é, 

l 9 
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130 Pantagruel, 

Les venes , comme ung chaffis. 

La râtelle , comme ung côurquallct. 

liCS boyaulx , comme ung tramai!. 

Le fiel , comme une doloiioire. 

La freflure , comme ung guantelet. 

Le mefaniere , comme une mître Abbatiale; 

L'inteftîn jeun , comme ung davîet. 

L'inteftin borgne , comme ung plaftron. 

Le colon , comme une brinde. 

Le boyau culier, comme ung^^bourrabaquînmo- 

nachal. 
Les roignons , comme une truelle. 
Les lumbcs , comme ung cathenat. 
Les pores uretères, comme une cramaîlîîerc. 
Les venes emulgentes, comme deux *° glyphouc- 

rcs. 
Les vafcs fpermatîcques , comme ung guafteau 

feuilleté. 
Les paradâtes, comme ung »' pot à plume. 
La vcffie, comme ung arc à jallet. 
Le coul d'icelle, comme ung batail. 
'* Le mirach, comme, ung chappeau Albanoîs. 
^3 Le iiphach, comme ung braflàl. 

Les 

& les badins jettent de Vo^ 
au nez des pailans.* Voi^ 
Ménage , au mot Ciifoire, 

IX P9t À pluTnc} C'eft \f 
fort grande urne. Tant qu'el- 
le eS entière , Se bien coa- 
ditionnée on s'en fertenroi- 
tou , 6c en Touraine à couJa- 
la leflîve. Lors qu'elle à 
fêlée, oucbtcchcc, cllefea 
encore à mettre cnrefcrve<îo 
plumes qu'on deûine à éa 
lits. 

12 Le mirach} Mirach cfti» 

mot Arabe , dont roici U^' 

finition > cooimo l'a dooo^ 

i^ 
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9 Bourraka^uin} Grand ver- 
xe "i boire , ae la figure d'un 
canon de moufquet. Bicchier 
grande , fatto à guifa di cannone, 
dit Ant. Oudin. Ce mot au 
lefte , vient de rËfpâgnoi hor- 
raeha , qui fignifie un flacon 
de cuir. Voicz Ménage , au 
mot BourriifHe, 

lo" ay^houeres"] D^acutiferia. 
On appelle ciifoire en Anjou & 
à Bourges ce qu'on appelle à 
Taris une cahnniere y 5c en Nor- 
mandie une Saquelnue, quieft 
un petit canon de fureau , 
avec lequel les petits cnfans 



Livre IV. Chap. XXX. 131 
Les mufclcs , comme ung foufflct. 
IjCS rendons , comme ung guand d'bîfcau. 
Lcsligamens, comme une efcarcclle. 
Les os, comme caflcmuzeaulx. 
Lamouelle, comme ung biflàc. 
Les cartilages , comme une ' ♦ tortue de guarîgues. 
Les adenes , comme une ferpe. 
Les efperits animaulx , comme grands coups de 

poing. 
Les efperits vîtaulx , comme longues chiquenaul- 

dcs. 
Le fang boutllant , comme naxardes multipliées. 
L'urine, comme ung papefigue, 
La gcniture , comme ung cent de clous à latte. 

Et me contoit fa nourrice, qu'il cftant *' marié 

avecques la Myquarcfme engendra feullcment 

nombre de adverbes locaulx , & certaines jeuf- 

nes doubles. 
La mémoire avoit, comme une cfcharpc. 
Le fens commun , comme ung bourdon. 
L'imagination, comme ung quarillonnement de 

cloches. 
Les penfées, comme ung vol d*eftourneaulx. 

La 



leontlhi Faventinusy en Coade beaucoup en Languedoc, oh 
^àendis morbis^ part. i. chap. 
50. Mifoeh^ diC-il, iichm^Mrs 
""fntris exttrior, sompo/itéi ex ctê- 



^'ifiniHediney & oifo mufinlis 

f'tntrh, 

..ï3 le^Siphach} Ejl Siphacy 
p le mcmc Auteur, pannùu- 

^l'tfrfi zjrbum\ fiomAchum-^ à' 



on appelle ^Arriguïs les landes 
& les broflailles. 

15 Marié nveajuis^ U My^ud- 
reCmeà'c.] De tout le Carême,il 
n'y a que la Mi-carême,oii dans 
la Communion de Rome , il 
foit permis de fe marier. C'eft 
ce oui a fait naître à Rabe- 
lais la penfée de marier ce 
jour là avec Huarefme-prânant , 



, H Tortue de gHATtgues] Sorte ou le Carême, & comme le 
^'J Tortue terreftre. Elle eft Carême cft ftérile en fait de 
pbs^titc que la Tortue d*cau, I noces , de là vient que d*un 
* l'ccaillc plus belle , fie le tel mariage il ne provient que 
vcatie jaunâtre. On en voit ' des Adverbe* Ucahx , & ccr- 

l z tains 
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13^ P A N T A G R O E t, 

La confcience , comme ung denigement de He- 

ronneaulx. 
Les délibérations , comme une ' * pochée d'orgues. 
' 7 La repentance , comme Tequippaige d'ung dou^ 

ble canon. 
Les entreprinfès, comme la faboure d'ung'gual- 

lion. 
'* L'entendement , comme ung bréviaire deffiré. 
Les intelUgences , comme limaz fortans des frai* 

res. 
La volunté, comme trois noix en une efbuelle. 
Le defîr, comme fix boteaulx de fainâ foin. 
Le jugement, comme ung chaufTepiedir 
La difcretion, comme une moufle. 
La raifon, comme ung tabouret. 

Chapitre XXXL , 

Anatomie de Quare/meprenam quant aux 
parties externes. 

QUarefincprenant , difoit Xenomanes conti- 
nuant , quant aulx parties externes, eiloit 
ung peu mieulx proportionné, exceptez les 
fèpt coudes qu'il avoit pultre la forme conuna- 
ne des humains. 
Les orteils avoit, comme une e(pinettcorganifé& 
Les ongles, comme une vrille- 
Les 



tains Jeûnes-doubics : les Jeû- 
nes commençant en efiet \ (è 
zenforcer après la Mi-capènie, 
& chacun voulant farou ^w 
l'on vient > 9Ù l'on va y 8l par tu 
il faut allez pouz gagner les In- 
dulgences. 

lé Pochée ^oritus'] Un fac 

ë'ozge. La Toiuaogeaiupaz« 



lent de la forte.* 

17 La repentance érc] Tar- 
dive Se d*un gzand appareil. 

Il V entendement &<'. ] C' 
moufle. 

Craf. XXXI. I Betttêwuff 
ien la mode anttc^tte, & cemffk 
Pantilmfi ] Ceint (ùr la poitri- 
ne. Yluf iiant, 1* 2, chap.io. 
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LivUE IV. Cbap. XXXI. 133 

Xics pieds, comme une gainterae. 

Les calons , comme une maffiië. 

Xa plante, comme ung creziou* 

X»cs jambes , comme ung leurre. 

liCs genoîlz, comme ung efcabeau. 

IjCs cuîflès, comme ung crencquîn. 

JLcs anches, comme ung vîbrequîn. 

Le ventre à poulaines, ' boutonné félon la mode 

anticque, & ccînâ à Tantibuft. 
Le nombril, comme une vielle. 
Lfd penilliere , comme une dariolle. 
Le membre, comme une pantophlc. 
Les couilks, comme une guedoufle. 
Les genitoîres , comme ung rabbot. 
Les cremafteres , comme une raquette. 
Le perinaeum, comme ung flageolet. 
Le trou du cul , comme ung mirouoir cryftallin. 
Les fefles , comme une herfe. 
Les reins , comme ung pot beurrier. 
* L'alkatin , comme ung billart. 
Le dours , comme une arbalefte de paflc. 
Les fpoHdyles, comme une cornemufe. 
Les couftes, comme ung rouër. 
Le brachet, comme ung ^ baldachin. 
Les omoplates, comme ung mortier. 
La poidrine, comme ung jeu de regualcs. 
Les mimmelles, comme ung cornet àboucquîn» 
Les aiflèiles, comme ung efchiquier. 

Le$ 



Zt croyez, ^ils heurent k ventre 
dtihtutonné (car en ce temps- i à on 
fermait les ventres À bornons , 
<tmme les collets de prefent.) 

2 C^Alk^inl Plus haut déjà» 
1. 3. chap, 20. ^ le pofik fur 
P^tkftim, C*eft le péritoine. 
Aii4ieas ScUuaeâiis» dans Ton 



interprétation de» mots Ara- 
bes qui fe trouvent dans Atî- 
cenne : ^Ichatin efi pars conti- 
nens fpondyles tjuinque , <jui fient 
immédiate infra fpondylem 12. 

1 Baldachin ] Mot Italien 
Francifé qui veut dire un 
Dais. 

If 4 
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134 P A K T A G R U E t, 

Les efpaulcs , comme une civière à bras. 

Les bras , comme une barbute. 

Les doigts , comme landiers <Jc fraric. 

Les rafettes, comme deux efchaflcs.. 

Les faucilcs , comme faucilles. 

Les coubtcs , comme ratouoires. 

Les mains , comme une eftrille. 

Le coul, comme une * faliierne.^ 

La ^uorge, comme une chauflc d'Hîppocras.^ 

« Le nou , comme ung baril : auquel pendoient 
deux gouytrous de bronze bien beaulx & har- 
monieux , en forme d'une horloge de làble. 

La barbe, comme une lanterne. 

Le menton, comme ung potiron. 

Les aureilles, comme deux mitaines. 

Le nez , comme ung * brodequin anté en efcuf- 
fon. 

Les narines , comme ung béguin. 

Les foucilles, comme une lichefrette.^ 

Sus la foucille guaufche avoit ung feing en forme 



4 Saluerne ] Et au chap. 34* 
du 1. 5. hanaps yjadanx , faluer- 
nesy taccs. Ce mot eftdcl'Ar- 



& 

foûffrent pas de poifbn? 
S Le nou .... auquel fff 

.... , dotent deux guoytrous de brtnit 

go , & dans \t Diâionnaiie : érc, ] Le nou , c'eft le neud de 
de TArgo, ou, on lit Saliver- < la gorge. Les luoytroust ce 
ne , il fignifie une e'cucUe, font àti goitres, 
mais dans Bouchet, Séréeij. I 6 Brodequin anté en efcnfen] 
c'cft proprement une taflc. j Soulier à Poulainc , oc avec 
Saluerne y de faliier peut-êtie. j un long bec xecoutbe pat en- 
On faliie avec la taïïe ceux k \ haut. 

la fante de qui Ton boit. D'au^ j 7 TUtufahel Plus bas encore. 
tre côté falva en Efpagnol, 1 1. 5. cïiap. 22. beuvans en ixl- 
c'cft: une Toucoupe , & c'eft | /«*' <îr amples retumhes vins dt 
auflî la tali'e dans laquelle on l quatre fortes. De rotundat^^^' 
fait réiTii aux Grands , d'où j être , en foufentendaot oifA. 
Salrernt pourroit venir par ex- Voiez J. Bouchet , Annal" 
tcnlîon. Enfin , Saliierne ou d'Aquitaine , au feuillet 5p.dt 
Salverne de Salûbrina fait de l'édition de Poitiers X557. L* 
faluùert ne feroit-ce pas à la parlant de certain -vai/eau dt 
lettre une de ces taffcs qui ne verre lond, plein devJn,qo'An- 

cicfl- 
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Livre IV. Chap. XXXI. i^f 
& grandeur d'ung. orinal. 

Lespaulpîeres, comme ung rebcc. 

Les œilz , comme ung eftuy de peignes.- 

Les nerfs opticques , comme ung fuzil. 

Le front, comme une ' rctumbe. . 

Les temples , comme une chantepleure. 

Les joues, comme deux fabbots. 

Les mafchoùeres , comme ung guoubelct. 

* Les dents , comme ung vouge. De fes telles 
dents de laîâ vous trouvera une. à Colonges 
les rayaulx en Poiâou : ' & deux à la Broflè ea 
Xantonge, fus la porte de la cave. 

La langue, comme une harpe. 

La bouche, comfne une houflè. • 

Lc'vifaige hiftorié, comme ung baft de mulet. 

'''La telte contournée, comme ung alambic. 

Le crâne, comme une gibcffiere. 

Les coupures , comme ung ' ' anneau de pefr 
chcun . 

" La peau, comme une gualvardine. 

Lé e- 



dennement , dit-il , on jet- 
toit pendant les Rogations, 
conrte la maitreiTe Châfle de 
rEglifc Abbatiale de S. Cy- 
prien de Poitiers , en marge 
de cet endroit du Livre ce 
raifTeau rond cft appelé re- 

tumbe, 

8 Les dents comme mn^ "vonge] 
Longues , à force de feûner. 

9 Et deux À la Btêjfe ire } 
Roccace , dans Ton Traité de 
la généalogie des Dieut ,1.4. 
:hap. 68. cité pat Jean le 
Maire , 1. i. chap. ?• de Tes 
[lluftrations &c. 5c parChaf- 
anion, chap. 10. de fon Trai- 
re des Géans , rapporte l'hif- 
roire de queloues dens de 
Séaxi?, dont deux^ qui fu- 



rent trouvéts \ Crepafeo en 
Sicile y furent attachées k deux ' 
chaînes de fer aux voûtes de 
i'Eglifc N. b. 

\o Lu te fie contournée^ A la 
itîaniére de ce genre d'hom- 
fnes qu*ailleuri Rabelais ap- 
pelle Tor-éom, 

II anneau de pefchettr} Sc- 
roit-ce VannnlMs pifcaterts da 
(ape? 

Il La peâU comme une fual" 
vardine] Et plus bas ,1.5. chap. 
43. Fuis le vtfiit d^une galver- 
dine, rencapftonna a*unobeau «SK 
blanc béguin. Galvardine , mot, 
duquel on voit que la pronon- 
ciation avoit changé en affèx 
peu de tems , eft interprété 
par Oudin » gmnea da contadi^ 
l 4 »•» 
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t36 P A H T A Ô R t; E L; • 

L'epidermîs, comme ung beluteau. 
Les chcveulx , comme une decrotoiioJrç. 
Le poil,, tel comme ha efté diâ. 

Chapitre XXXII. 

Continuation des contenances de Quarcfine^ 
fr^nunt, 

CAs admirable en nature CdtftXenomancscon" 
tiquant) cft veoir & entendre Tcftat de Qua* 

refmeprenant. S'il çraîchoit , c'çftoîent panç' 

récs de chardonnettc. 
S'il mouchoiti c'eftoient anguillettes fallées. 
S'il pleurolt , c'eftoicnt ' canars à la dodinc. 
S'il trembloit , c'eftoient grands paflcz de lièvre, 
S'il fiioit, c'eftoient moulues au beurre frais. 
S'il rottqît , c*cftoieni huîtres en efcalle. 
S'il edernuoit , c'eAoient pleins barrils de mouf- 

tarde. 
S'il touffoit , c'eftoit boites de Coudîgnac. 
S'il fanglottoit , c'eftoient * denrées de Creflbn. 
S'il baifloit, c'eftoient potées de pois pillez. 
S'il foufpiroit, c'eftoient langues de bœuf fuméei 

S'il I 



no t une jaquette de païfan. 
P*autrcs avec plus d'apparen- 
ce prétendent, que ïz^lverdi- 
9« eft proprement une cape de 
Bearn, q^e les.£(pagnols ap- 
pellent capA de agmay ^dtan^ & 
Mon , d'où par divers degrez 
C€ corruption ils ont formé 
leur jfavardina , mot de même 
fignincation que nôtre gaivdr- 
dime. Sur ce pie'-là gAlvArdine, 
que i'aurois pris, pour une cor- 
niption de CIavus , pourroit 
t>icn venir de ea^pay comme 
léhtm^ Vpiez Ménage, aiimoc 



Chap. XXXII. I CMârsi 
la dod'mc'i On appelle d«dim 
certaine faufiè à Toignon. Ai 
la Dodinc , falfd di cipolle ^ 
rAfietre, dît Ant. Oudin. Ol| 
comme il entre de Toigooi 
d^ns les daubes , il fc pou^ 
roit bien qu'on auroit appeM 
Dodines celles des Canais k 
autres, parce que conûncaac 
daube fe fert dans du linge 
bien propre, il femble qu'oi 
Dodine la viande ainfi prépa* 
xée. D'autre co^i {a D*im 
fÇaç 
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Livré IV. Chap. XXXII. 137 

S'il 3 fubloît, cVftoîcnt bottées de dngcs verds. 

S'il ronfloic, c'cftoJent ♦ jadaulx de febvesfrczes. 

S'il rechînoîc, c*eftoîcnt pieds de porc au fou. 

S'il parloît , c'eftoit ^ gros bureau d'Auvergne , 
tant s'en faîlloit que fcuft fayc chamoifîc, dç 
laquelle vouloît Farifatis eftre les paroles tif- 
fuës de ceulx qui parloicnt à fon fils Cyrus Roy 
des Perfcs. 

S'il fougloit, c'eftoîent troncs pour les Indulgen- 
ces. 

S'il guignoit des œîh, c'eftoîcnt gauffrcs & obe» 
lies. 

S'il grondoit, c*eftoîent chats de Mars. 

S'il dodelinoît delatefte, c'cftoicnt charrettes fer* 
rées. 

S'il faîfoît la moue, c'eftoîent baftons rompus. 

S'il marmonnoit, c'eftoîent jeux de la Baxoche. 

S'il trcpignoit , c'eftoient refpits & quinquenel- 
les. 

S'il reculoit , c'eftoîent cocquecîgruës dq mer. 

S'il bauvoît , c'eftoîent fours à ban. 

S'il eftoit enroué, c'eftoient entrées de Morefques. 

S'il petoît , c'eftoîent houzcaulx de vache brune. 

S'il vefnoit, c'eftoient botines de cordouan. 

S'il 

Didier Chriftol ancien Tra- 
duûeur de cet Ouvrage , la 
nomme fata fraila. Du rcfte > 
Carême-pienant ronfloit des 
fèves y comme quelaues uns 
foufflent des pois en cioimant. 
5 Gros bureau tP Auvergne J 
Paroles rudes & gioflieres, 
entièrement oppofccs à celles 
dont Farifatifi vouloit qu'on 
ufât avec les Princes , lî on 
fouhaitoit de leur plaire. Voicz 
Plutarque en fcs Apophtheg^ 
mes. , > 



peut avoir eu fon nom de quel- 
que Cuifinier appelé r/4ii<if«. A 
Metz Dodin elt un diminutif 
de Claude, 

2 Denrées de crejfon] Paquets 
it la valeur d'un Denier cha- 
cun. 

3 Subloii] SoufHoit. 

4 Ja€lauixdefebvesfrezjes]Vc- 
itcs jattes ou écuéllées de fé- 

; ?es fréjèes ou dérobées, faha 

^ejfa. Platine, lequel,]. 7. de 

l>n Traité de Objoniis^ a fait 

an petit chapitre de la fève 

fréfce o\k fréfét comme parle 



Ï5 
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138 Pantagruel, 

S'il fc gratoît, c'cftoîcnt ordonnances nouvelles. 
S'il chantoit , c'eftoîent pois en gonflé. 
S'il fiantoit, c'eftoient PotîronS;& Moirilles. 
S'il buftbit, c'eftoient choulxà^huillc,<^//WCau- 
, les àmb'olif. 
S'il difeouroit, c'eftoîent neiges d'antan. 
S'il fe foiicioît, c'eftoîent des rez & des tondut. 
Si rien donnoit, aultant en avoît le brodeur. 
S'il fongeoit , c'eftoîent vits volans & ^ rampans 

contre une muraille. 
S'il refvoit, c'eftoîent papiers rantîers. 

Cas eftrange: ^ travailloît rien ne faîfknt: rien 
ne faifoit travaillant, Corybantîoit dormant : 
dormoit corybantiant , les œilz ouverts comme 
font les lièvres dcChampaigne, craignant quclc- 
que ® camîfade d'Andouîlles fes anticqucs enne- 
mies. Rioit en mordant,^ mordoit en riant. Rien 
ne mangeoit jeufnant: jeufnoit rien ne mangeant. 

Gri- 



6 T{ampans contre une murail- 
le] C'cft d'ici qu*cû prife 
rhiftoire racontée de certains 
Moines avec quelques Reli- 
gteufes leurs voiânes 1. 4. chap. 
12. de Fénefte. 

7 Travaillait rien ne faiptnt 
&i:] Perçoit les nuits à ne rien 
faire. Travailloît , transvigi- 
labat, 

S Camifade d*^ndoHilles'}C2i- 
xêmc-prenant connoiiToit bien 
}es Andouilles & s'en défioit , 
mais il craignoit qu'elles ne 
fe déguifalTent poux le fur- 
prendre. 

P StamboMcqs] Tlushz&tnce' 
xe, chap. 59. Pafiez. de Stam- 
' bouc^s. De TAleman Stein-bock^ 
qui fignifie bouc de monta- 
gnes ôc de rodiers. Cet ani- 
mal , efpccc de ru^icapréL que 



contre l'opinion de Scaligex 
contre Cardan, Exercit. 207. 
Rabelais diûingue ici de VAice 
eft le môme que par invci- 
fîon de l'Aleman Stein-%»ck,, 
Bclon 1. î. chap. 13. de fcs 
Singularitez &c. , & d'autres 
ayant lui ont appelé Bpm^ejfditii 
ôc qu'<4P}ourd'hui on appelle 
communément BùutfMetin. Il 
tient du Chevreuil & du Daia. 
On en mange à Stertzingen , 
dans les montagnes , fut h 
route d'Infprack à Trente, & 
fa chair eft également favou- 
reufe & délicate. Venez Mif- 
fon, Lettr. 13. de fonVoiage 
d'Italie. 

10 Pofeiwit Us œilz.'} Voicï 

les Adages d'Erafme , au mot 

Cornicum ûeulos confixere^ Ces 

Corneilles fbmblcnt pouvoir 

ià 
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Livre IV. Chap. XXXIL 139 

Grfgnotoît par foubfon : beuioit par imagination. 
Se baignoit defTus les haults clochiers y le ftichoit 
dedans les eftangs & rivières. Pefchoit en Tacr , 
& y prenoic cfcrevidès decumanes. Chafibit on 
profond de la mer, & y trouvoit Ibiccs, » Stam- 
bouqs & Chamois. De toutes corneilles prinfes 
en Tapinois ordinairement '° pofthoit les œilz. 
Rien ne craignoit que " Ton umbre, & lecrydes 
gras chevreaulx. Battoic certains jours le pavé. 
" Se joiioit es cordes des ccinâs. De fon poing 
faiToit ung maillet. Efcripvoit '^ fus parchemin 
velu avecques fon gros guallimart prognoftica- 
tioas & almanachs. Voila lé gualland, difl^'rere 
Jean. C'eft mon homme. C'elt celluy que je cher- 
che. Je luy voys mander ung cartel. Voila,: difl: 
Pantagruel , une eftrange & monftreufc membreurc 
d'homme, fi homme le doibs nommer. Vous me 
reduifèz en mémoire la forme & contencnce de \ 

Amo- 



ici s'entendre des Religieux , 
qui , dès qu'ils ont fait pro- 
felTion , ne doÎTCnt plus rien 
voir que par les yeux de leurs 
Supérieurs. 

II Son timbre 9 & le ery des 
gras chevreattlx] Kabclais paroit 
defîgoci ici uu Moine qui vou- 
droit faire gras. Deux cho- 
fes , dit-il , font peur à ce li- 
bertin, l'une j que fon coin- 
pagnon ne l'accufe 3 l'autre , 
qu^il ne foit trahi ,par le cri 
du Chevreau dont il voudioit 
fe régaler. 

12 Se joiioit et cordes des 
ceints] Soit qu'en effet il y ait 
de vieux Rabelais où on life 
Sainiis , comme dans les nou- 
velles éditions , conformé- 
ment ^ celle de 1596. foit 
qu'on doive lire ctin^h , com- 



me j'ai cru qu'il falloir lire 
après celle de is^.lestrojs 
de Lyon, & celle de i6i6, je 
trouve que l'Auteur reprend 
ici deux a5fcions dans de cer- 
tains Moines î l'une de fri- 
ponnerie dans ceux d'entre 
eux qui fout fecvir à leur ava- 
rice ou à leurs débauches les 
Corps des 5'4»«fj& les Reliques, 
& l'autre d'orgueil & deba- 
dinage dans les Cordeliers, 
qui entre eux fe joiient de la 
torde dont ils font ceints , mais 
, qui en font fonnet bien haut 
le mérite 6c la vertu. 

13 Sut parchemin velu ér«. ] 
Se donnoit bien de la peine 
I inutilement. Ecrire avec une 
l plume fut du parchemin velu, 
\ c'eft peidie fa peine flc fon 
\ tems. 
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140 Pantagrtjel, 

Amodunt & Difcordancc. Quelle forme , de- 
manda frcre Jean , avoient-îls ? Je n'en ouï ja- 
mais parler. ** Dieu me le pardoint. Je vous en 
dîray , refpondît Pantagruel , ce que j'en ay leu 
parmy les apologues anticques. Phyfis (c'eft Na- 
ture) en fa première portée enfanta Beaulté & 
Harmonie (ans copulation charnelle: comme de 
foy-mefmc eft grandement féconde & fertile. An- 
tiphylîe , laquelle de tout temps eft partie adver- 
fc de Nature , încontîncat eut envie fus ceftuy 
tant beau & honorable enfantement : & au re- 
bours enfanta Amodunt & Difcordance '^ par 
copulation de Tellumon. lis avoient la telle 
fphericque & ronde entièrement comme ung bal- 
lon : non doulcement comprimée des deux couf- 
t€z , comme eft la forme humaine. Les aureil- 
ks avoient hault enlevées , grandes comme aa- 
reilles d'afnc: les œilz hors la tefte fichez fus des 
os lêmblables aulx talons , fans foucilles , durs 
comme font ceulx des cancres; : les pieds jonds 
comme pelottes : les bras & ipaîns tournez en ar- 
rière vers les efpaules. Et chcminoient fus leurs 
telles continuellement faifans la roue , cul fus 
tefte , les pieds contremont. Et (comme vous 
fçavez que es cingeflès fèmblent leurs petits cin- 
ges plus beaulx que chofe du monde) Aniiphyfic 
loiioit , & s'eftbrçoit prouver que la forme de fes 
enfans plus belle eftoit & advenentc, que des en- 

fàns 

Comme tout ce que pai îof- 
qu'à piefent confultë de gens 
de Lettres fut ce pre'tendu an- 
cien Apologue m*oat arouê 
que l'Auteut leur en étoitab- 
folument inconnu , en atten- 
dant qu'on le découvre , (bp- 
pofé que ce ne foir pas Ka- 
odaU lui-même» ce ^ni eft 
txè»^ 
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14 Dieu me le pardêint'] Par- 
dêint & doittt fe difoient encou- 
re dans le XVI. fîécle pour mar- 
quer roptatif. A prefent ce 
mode eft confondu avec l'In- 
dicatif en dtmne ic pArdtnne qui 
feuls font d'ufage pour l'un 8c 
l'autre mode. 

fS Par ttpuUtiêMdifelitmtn} 



Livre IV. Chap. XXXII. 14* 

Cans de Phyfis : dilànt que ainfî avoir les pieds & 
tefte fphericqaes, & ainfî cheminer circulairemenc 
en rouant , eftoit la forme compétente & perfaic- 
(e alleure retirante à quelcque portion de divinité: 
par laquelle les cieuljc & toutes choies éternelles 
font aînfi coutournées. Avoir les pieds en Taer, 
la tefte en bas edoit imitation du Créateur de TUni* 
Vers: veu que les cheveulx font en Thomme com- 
me radnes : les jambes comme rameaulx. C^r 
les arbres plus commodément font en terre fichez 
fus leurs racines , que ne (croient fus leurs ra* 
meaulx. Par cefte demonflration alléguant que 
trop mieulz & plus aptement eftoient les enfans 
comme une arbre droiâe, que cculx de Phyfis : 
kfquels ettoient comme une arbre renverftfe. 
Quant eft <]es bras de des mains, prouvoit que 
plus raifonnablement eftoient tournez vers les ef« 
paalcs : parce que cefte partie de corps ne doib- 
voit eftre fans defenfes : attendu que le devant 
eftoit competentement muni par les dents. Def> 
quelles la perfonne peut non feulement ufer en 
mafchant fans Tayde des mains : mais aufii foy 
défendre contre les chofes nuiântes. Ainfî par 
le témoignaige & aftipulation des befles brutes ti- 
roit touts les fols & infenfez en fa fèntence, & 
eiloit en admiration à toutes gens efcervelez & def- 
guarnis de bon jugement & fens commun. De-> 
puis elle engendra les Matagots , Cagots & Pa-* 

pe- 



ti^s-po(&bIe , }e me conten- 
terai de xamaxquer après Var- 
loo, dans les Fragments de 
fon ir Dits y S. Auguftin , L. 
VIL chap. 2}. de la Citi de 
Dicté y & Stuckius de Gentiiittm 
Sacris &c. an fêuUlet az. de 
l'Ed. de Zurich T59S. ^ue les 
Homaus ^«i avoicac nus de 



TellmnêH une de lents Divini- 
tés , la diftinguoient de lear 
Décile Tellusf en ce que, fé- 
lon leur Théologie , celle-ci 
é(oic la Terre, entant qu'el- 
le conçoit, 8c TeU1^m9n\^aA'^ 
me Teuc gttaac qu'elle pro^ 
diiit, 

U 
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142 Pantagruel, 

pelars : les •* Manîaclcs Piftolets: les '^ Demo- 
niaclcs Calvîns împoftcurs de Genève: les '* en- 
raigez Putherbes, " Briffaulx, Caphars, Chatte- 
mites , Canibales : & aultres monftres difformes 
& contrefaiSs en defpit de Nature. 



Cha- 



16 MdniacUs PifiolHj] Marna- 
des poux maniatjHes , comme 
DemoniacU & thriacte , qu'on 
difoit poui Démênia^fu* & thé- 
ria^ite. Sous le nom de Pif- 
toUts K'4bel»is entend la Fac- 
tion des Noirs & celle des 
Blattes y efpece de Guelpkeslk 
de Gibelins , qui enviion l'an 
1300. s'e'le?eient en Italie 
dans la petite Ville de Piftoie^ 
d*oà enfuite prirent aufli leut 
nom les Piftolets de poche , 
parce que les pxemicrs de ces 
petits Piftolets vinrent de la 
même Ville. Voiez H. Etien- 
lie, dans la Préface de Ton 
Traité de la conformité du 
Langage François avec le 
Grec , Ôc Fauchet , 1. 2. de la 
Milice & des Armes. 

17 Demoniacles Calvins im- 
fofteurs de Genève] On a retran- 
ché cet endroit dans Tédition 
de 1596. mais d;ins les trois 
de Lvon on lui a fubftitué ces 
paroles : Demoniacles Chi^ua- 
nous , ér racleurs de bénéfices. Il 
eft pourtant de Rabelais , & 
on le trouve dans Tédition 



de T626. & mêWie déjà dans 
celle de i$53. Ce qui, fclon 
moi , a donné lieu au nouvel 
emportement que l'Auteur té- 
moigne ici contre Calvin que 
le Frol. du 1. 2. traite déjade 
Predejlinateur & d* Impo/leur y 
c*eft le Livre ir Scandalis de 
ce KefbrmAteux » publié en 
François Tan isso* Jufqnclà, 
quoi que de l'humeur dont 
étoit Calvin , dès que le Ro- 
man de Rabelais parue , il 
n'eût pu s'empêcher de parler 
de cet Ouvrage avec quelque 
mépris, il ne lui étoit pour- 
tant rien échappé de perfon- 
nel contre l'Auteur , mais Ra- 
bekiis ne laiflant pas de là- 1 
cher toujours contre lui des I 
injures ou quelques traits de 
raillerie, Calvin à fbn tour 
garda fî peu de mefures avec 
fui dans ce Livre de Scandalisa 1 
que Rabelais en vint enfin aux 
groftes injures qu'on voit ici 
contre Calvin dans les vieil- 
les éditions. 1 
18 Enraiget^ Puthrrbesl Ga- | 
bricl de Puy-Hçtb*ut (Ptether- 
\ kfus) 
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Livre IV. Chap. XXXIII. 
Chapitre XXXIII. 



H3 



Commem far Pantagruel f eut ung monJlreHX 

Fhyfetere affercen fres l^JJle 

Farouche. 

niUs le hault du jour approchansTIflc Farouche» 
3 Pantagruel de loing apperceut ung grand & 
nonftreux ' Phyfctere , vencnt droiô vers nous 
>ruyant , ronflant , enflé, enlevé plus hault que 
les hunes des naufs , & jedant eaulx de la gueule 

en 



^«0 Moine de Fontcvraut , ^ 
contemporain & grand advcr- 
aire de Rabelais , qui lui rend 
ici la pareille , en traitant 
^tnrd^é ce Religieux , pai rap- 
port à fon nom, qui, com- 
"î^c ce Moine l'avoit mal la- 
tinifé, fîgnifie en TieuzFian- 
çois un Puits infeâé ^ herbes <^m 
donnent la rag^e. Le Livre ou 
Puthcibe fe dcchainc fi cruel- 
lement contre Rabelais eft in- 
titulé : TheotinsHS 5 fivc de ex- 
pt^n^endis ^ tollendis malis li- 
'^'h ih prttcipuè quot vix inc§- 
iifmi fide 4c ptetate fleri<jt*e le- 
l"' qneant, Voiez Launoy, 
Pag. 72s. de fon Hift. du Col- 
lège de Navarre. Le Livre du 
Moine Putherbc fut imprimé 
«» «0. \ Paris chez Jean de 
^oigny l»an 1545. 8c la fu- 
^leuie tirade quon y lit contre 
Rabelais , 1. 2. Pag. 180. & 
\*i. cft rapportée toute en- ' 
t'crc par Gilbert Voëtius ea 
les Patalipoménes , pag. 1 144. 
^ 114s. de la I. part. SeUa. 
^iÇw. Tht9U impr, in 4". à 



Utrecht, en Tannée 1648. Le 
Procès verbal de la Coutume 
de Touraine fait meûtion d'un 
M. Denis de Puy-Herbaut , 
habitant de Tlfle-Bouchart , 
ôc Procureur du Commandeux 
de ce lieu. 

19 Brijfdulx .... Canibaies] 
Moines di0eiens , qui comme 
à belles dens déchiroient l'Au- 
teur par leurs £crits 8c dans 
leurs difcours. 

Chap. XXXIIL i Phyfeters 
&c, 3 Le Phyfetére , appelé 
Peis mular en Provence , & 
Sedenette en Sdintonge , eft une 
efpece de Baléne , qu'on voit 
quelquefois fur l'Océan Fran- 
çois , partii:uliérement vers 
Baïone. Les Grecs ont nom- 
mé ce poiifon Phyfetére t cota- 
me qui diroit Souffleur , à cau- 
fe de l'eau qu'il jette comme 
en fouillant , par un pcrtuis 
qu'il a dans le deffus de la tê- 
te. Voiez Rondelet de Pifci- 
busy 1. 16. chap. 14. où Uclte 
Pliae , 1. 9* chap. 4, 
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en Taer devant foy , comme fi feuft une groâ 
rivière tumbânte de quelcque montaigne. 'Pan- 
tagruel le monflra au piloc & à Xenomanes. Par 
le confeil du pîlot * fetirent fonnées les trompet- 
tes de la Thalamege en intonation de Guare Ser- 
re. A ceftuy fon toutes les naufs , ^uallions , 
ramberges, Liburnicques (felon qu'eftoit leurdif- 
cipline navale) fe meîrent en ordre & figure telle 
qu'eft le Y Grégeois lettre de Pythagoras: telle 
que voîez oblfcrver par les Grues en leur vol, 
5 telle qu'eft en ung angle acut: on cône & bafe 
de laquelle eftoit ladiâc Thalamege en equippai- 
ge de vertuëufement combattre. Frcrc Jean on 
chaftcau guaillard monta guallant & bien délibéré 
avecque les bombardiers. Panurge Commença i 
crier & lamenter plus que jamais. Babillebaboa, 
dîfoit-îl , voyci pis qu'antan. Fuions, C'cft par la 
mort bœuf, Leviathan defcript par le noble Pro- 
phète Mofcs en la vie du faînâ homme Job. II 
nous avallera touts & gens & nauts , comme pi- 
lules. En fa grande gueule infernale nous ne 
luy tiendrons lieu plus que feroît ung grain de 
dragée mufquée en la gueule d'ung afne. Vo- 
yez-le ci. Fuyons, guaingnons terre. Je croj 
que c'eft le propre monflre marin qui fcut ja- 
dis dcftiné pour dévorer Andromeda. Nous 
fommcs touts perdus. O que pour Tocdrc pre- 
fentement feuft ici quelcque vaillant Pcrfcus. 

Percé 

1 V eurent fonnées lés trempettes 
&c,2 Alluiîon au 1. 15. de 
Stiabon , où Néârchus s*y 
|)rend de la foite pour écarter 
des Balénes qui fembloient 
devoir abimer fa flotte. Voiez 
auflî Diod. Sicilien , 1. 17. c. 
23. & Arricn de rébus Indicis. 

9 TelUqu^fi enmgâniltacm^ 



Cette Obfervation fur le vol 
des driies tÇt de Flutarque* 
dans le Traité oîi il cxamiDC 
quels animaux font les plus 
avifez. 

4 Comme r^aguieret à'c» 1 An 
chap. 24. ftërc Jean avertit 
Panurge de craiadxe inoios 
reau ^ue le lcu« 
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Lif HE IV. Chap. XXXIIL 14; 
fnd jus par tùoj ùol , lel^ondit Paatogruri . 
ti'zjci Monr. Vertus Dieu, dift Païuirge « tato- 
€es que loyons hors lç6 caulès 4e paour. Quand 
voolee-'yous qqe j*aye paour,fiaon x]Eiand leda]>- 
gier eft evîd^ i 8i telle eft , dift Païuagraei , 
vollre dc&inéc fatale, ^ oocnme n'aguieres expo^ 
ibûfrerc Jean, tous doibviez paottr avoir dery- 
mî , Heoiis , Aëthon , Phiegpn oelebres che- 
vaulx du Soldl ikmmivomcs , qui rendent feu 
par les narines : des Phyfeteres , qui ne jcacnt 
qu'eaiie par les oiâfs & par la gueule, ne doib- 
va, paour aulcune avoir. Ja par leur eaiie ne^ 
ferez en dangicr de mort. Par ceftuy élément plu- 
touil ferez guaraatî & confervé que fafché ne of- 
fcnfé. A raultre, dift Panurge. Ccft bien ren- 
tré de picqucf noires. * Vertus d'ung petit poîf- 
fon ae vous ay-je aflbz eicpofé la tranfmatatioa 
des elemens , & le facile fymbole qui eft entré 
iWiHt & bouilli, entre bouilli j&roufti? Halas. 
Voy-k ei. Je m'en vays cacher là bas. Nous 
fommes touts morts à ce coup. Je voy fus la . 
httne * Atropos la félonne avecques (es cizeaulï 
de frais efinoultts prefte à nous jtôujts couper le 
filet (Je vie. Guarc. Voy-le ci. O que tu & 
Crible te abonikuibk ! Tu en as bieû noyé d'aui- 
très qui ne s'en font poinô vantet. Dca s'il jec- 
taftvinbon, blanc, vermeil, fri^nt, jdelicieux^ 
en lieu de oeAè /eaiie amere, puante, fallée, ce- 
la 



(Quelques uns juseiit pai le 
T^i'itn y çzt la cbdir j pat k 
(•rfs , par La /•{# D. . . Poux 
évitée tout cela on a mis .ta. 
vogue cette force de Jacon qui 
eft encoie en ufage en I>an- 
gfKdoc & en Daufiné. Au 

Ttm, m 



fibs^. 31. ésxL I. Panurse^a 
iempUiie un qui fait allufionà 
celuirci. 

< ^tropts ire] Le fhjCeU^ 
se que la peur de ianurge liû 
^àfoit pacoitce s'eltfvec plus 
haut encore que la honedu 
vaifièau. 
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146 Pantagruel, 

la feroit tolcrable aulcuncment : & y fcroit anl-' 
cunc . occafion de patience, à rcxcmplc de ' cel- 
luy milourc Ânglois , auquel eflant fàiSt^ corn* 
mendement pour les crimes dclquels eftoît con- 
vaincu y de mourir à fon arbicraige, efleut moQ- 
rir nayé dedans ung tonneau deMalvefie. Voy- 
le ci. Ho ho diable Satanas , Leviathan. Je ne 
te pculx veoir , . tant tu es hideux & deteftable. 
* Vcfts à l'audience : vefts aux Chiquanous. 

Chapitre XXXIV. 

Comment far Pantagruel fent defaiH le monp 
treux Phjffetere. 

LE Phyfetcrc entrant dedans les brayes & an- 
gles des naufs & guallions, jeâoit eaiiefos 
Us premières à pleins tonneaulx , comme (i feof* 
fcnt les Catadupes du Nil en Ethiopie, dards, 
dardellcs, javelots, efpieux, corfccqucs, Partui- 
fanes , voloiem fus luy de touts coudez. Frat 

Jean 

7 Olluy miUtirt ânglois &f.] 



George Duc de Clarence , le- 
quel fon fiére Edotiard IV. 
Koi d'Angleterre fit mourir 
de la forte au mois de Février 
1477. ou félon le calendrier 
Romain , 1479. dans la pré- 
vention où ctoit ce Roi que 
c*étoit le Duc de Clarence 
que les Prophéties de Merlin 
défiçnoient ,■ comme devant 
un jour ravir la Couronne à 



lai , 1. I. fur l'an 1514* Q?^ 
qucs Hiftoriens t fc comca* 
tent de dire que rinfottaie 
Duc George fut étoaâe à» 
la Tour de Londres, fans fpc 
cifier fî ce fiit dans du via ot 
auttemçnti mais fuppofc' ^ 
ce Duc eût en effet choifi^ 
mourir comme le raconte JU* 
bêlais , encore la manie dect 
Seigneur ne fetoit-elle pas h» 
exemple , témoin cette e^ 
fc&enfans. Voiez la Conti- \ gramme, qui eft des Tamk0i 
nuatton de Monftrelet , fol. , de Michel HaÛob, de Betlu* 
196. Fulgofe , 1. 9. chap. 12. imprimez m 8». ^ Frandw» 
& les Mém. de Martin du Bel- , fur TOder l'an 1571. 

h 



t Georg. Lilii Chronicon. im^, en i$6%. tmfemiUtî 6j. 
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Livre IV. Chap. XXXIV. 147 
Jean ne s'y cfpargnoit. PaDurgemouroitdcpaour. 
L'artillerie tonnoit & fouldroyoir en diable, & 
raifoic fon debvoir de le pinfer fans rire. Mais 
peu profitoic : car les gros bollets de fer & de 
bronze entrans en fa peau fembloient fondre 'à les 
veoir de loing , comme font les tuilles au So- 
leil. Alors Pantagruel confiderant Toccafion & 
Dcceflîté, defploye fes bras, & monftre ce qu'il 
fçavoit faire. Vous diâes, & eft efcript , que le 
Iruant Commodus Empereur de Romme , tant dex- 
trtment tiroit de l'arc, que de bien loing il paf- 
(bit les flefchcs entre les doigts des jeunes enrans 
levans la main en Taer, fans auîcunement Icsfc- 
rir. Vous nous racomptez aoffi d'ung archier 
Indîan on temps qu'Alexandre le grand conquefta 
[ndîe , lequel tant edoit de traire périt , que de 
loing il paflbit fes flefches par dedans ung anneau: 
quoy qu'elles feuflent longues de trois coubdéeS: 
& feult le fer d'icelles'tant grand ôcpoifant, qu'il 
en perfoit ' brancs d'^ffier^ boucliers cfpois , plaf- 
trons aflèrcz: ce tout généralement qu'il touchoît: 

tant 



In ciatho tniii pUn» cum Muf- 

ca periret. 
Sic ait Oeneus , fponte péri- 

r€ r/elim. 
8 Vefis à C audience: ifcflsMtx 
ChiqMonosfi] L'Abbé Guy et a 
remarc|ué à la marge de cet 
endroit de Ton Rabelais, que 
rAutcui faifoit ici alliiûon à 
certaine biftoriette du Mans , 
mais il Jic lapporte point cet- 
te hiftodetce , & d'afllcurs 
j'ai été averti que ceci regar- 
doit propccment un Conte 
qu'a depuis fait Verville d'un 
certain M,onlicui: de Li.erpe> 
dans le tems que ce Gentil- 
homme François fe divèrtif- 



couttifane Imperia. Après l'a- 
voir plus d'uue fo|s embaumé 
par de petites vefcîes de fen- 
teur qu'elle faifoit crever ^ 
propos , tout à coup elle loi 
lâcha un veot naturel que ce 
Gentilhomme trouva au 014^9- 
minable à peu près , que le Pl^y- 
iètére paroit ici déteftable au 
pauvre Fauurge, qui l'envoie 
vefcir \ V audience ^ & au nez 
des ChicanoKx, Voiez le Moyen 
de parvenir , au chap. 7. in- 
titulé Couplet/ 

Chap. XXXIV. i Branct 
itaffler] Ceci eft pris en partie 
d'Arrien, pag. 180. A. dcl'é- 
ditionde H. Etienne, 1575. A 



foit entre deux draps avec 1^ 1 l'égard dif mot , il n'y a pas 

K i d'ap- 
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14$ P A N T A O & fJ E Ly 

une ferme, rcfiftant, dur & valide ièiift qnefçt» 
riez dire. Vcws nous dîâes zu& merveilles di 
rifldttftrîe dc$ tncieos François, leiquels à toots 
cftoîeni en l'art là^ttatre préférez : & lefqoels en 
4:haflè de belles noires & ronfles firottoîent le fis 
de leurs flefirhes areeqne» ellébore: ponrceqne 
de la venailbo aiofi fauié la cbair plus tendre , 
friande, fiilubre& delitieafèeftoit: cernant tomes^ 
fois Âhonfiant la partieainfiattainâetootautour* 
Vous £ûâes pareillement narré des Parthes, qui 
par darr^re tiroient pins ingenieufcment qncne 
faifoient les aultres nations en fàœ. Aufli celé* 
brez-rens les Scythes en cède dextérité. Delà 
part defquels ' jadis ung Ambaffiideur envoyé i 
Darius Roy des Perfès , Iny ofirit mig oiûîsx^ , 
une grenoille , une ibnris, & dnq fiefches, faos 
mot dire. Interrogé que petendoient tels pr^ 
fens , & s'il avoir ciiarge de rien dire, refpoodit 
que non. Dont reftoit Darius tout eflonoé & 
hebeté en fon entendement , ne fenft que Tuog 
des lëpc Capitaines qui avaient occis les 'Matées, 
nooiméGobryes,luy expofk & interpréta, diiaot: 
Par ces dons & oârandes vous difent tacitenieiit 
les Scythes : Si les Perles comme oîfeaulî ne vo- 
lent au ciel, ou comme fouris ne feçaicbeacvers 
le centre de la terre : ou ne & nmflent on pro- 
fond des cftangs & palus comme grcnoiHcs,toct$ 
feront à perdition mis par la puiiunce & i^cttet 
des Scythes. Le noble Pantagruel en l'art de 
jcâcr & darder eftoit fans comparaîfon plus ad- 
mirable. Car avecques fes exborribks piles & 

dards 

d*apparence qu'ici trane foit [ '{e pi^fnme qu'oa ji^t^^ 
comme dans le Prol. du L $. ^mk qu'à caufè dnbtiUttf^ 
cette foxte d'épée bUutcht] que i Ton acier. Selon Bioi , c'eft 

t Kwo. iâs Piv, Ufmt de Oiv/i», /, I. cbêi, *^» 
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Livre IV. Chaf. XXXIV. 149 
dards (lefquels proprement refTcmblotent aui 
erofSiB pooltres fus lelquelles font les pons do 
Nantes, Sanlnuir, Bregerac^ & à Paris lesponsf 
au change & auls meuibiers fouftcniU^ en lon« 
gueur , grofTeur ^ poifanteur é( ferrure) de mille 
pas loing il ouvroit les huîtres enefcallefànstou* 
cher les bords: il cûaouchoit une bougie fans Tex* 
taiodre, firappoit les pies par l'œil , deilèmeloit les 
bottes iims les cndommaiger : defiburrok les bar-*> 
!>utes Ikns rien guafter : toornoit les feuillets du 
ireviaîre de frcrc Jean Tung après l'aultre fans 
rien deffirer. Avecques tels dards, defquels ef- 
oit grande munition dedans fk naaf , au premier 
:oup il enferra le Phyfctere fus le front , de mo- 
te qu'il luy tranfpetça les deux maehouoires &\à 
anguc , fi que plus ne ouvrit la gueule, plus ne 
)ui£a , plus ne jeâa eaiie. Au fécond coup il 
uy creva l'œil droiâ. Au treizième l'œil guaufche. 
ît feut veu le Phyfèterc en grande jubilation de 
puts poorter ces trois cornes au front quelcque 
»eu i^anchantes davant, en figare triangulaire 
quilaterale ; & tournoyer d'ung coufté & d'aul- 
re, chaocellant & for voyant, comme eflourdi , 
veuglé , & prochain de mort. De ce non con- 
ent rantagruel , luy en darda ung aultre fus la 
;ueaë panchant pareillement ^n arrière. Puis 
rois aulues fu$ Tefcbine en ligne perpendiculaire 
ar equale diftance de queue & bac trois fois ju^ 
:nient compartie. Enfin luy en lança fus les 
ancs cinouante d'ung coudé & cinquante de 
aultre. î)e manière que le corps du Phyfctere 

fem- 

ropr^n/ent en cet eodioit une l Toit d*mi bomme yêtu de Sa^ 
tdrajfi j qttou dp^loit lUfl! de pié en cap qu'il étokarmé 
laus bUnthes , \ caufe que k blanc, 
ïcier en éxoit blênc £( poli. ; 2 Jadis mig*/imbsfa4€$«r&e,2 
a la mime maaiéxt oa âir Voiez le 4. lâmd'Héiodotc. 

JC 3 Cha^. 
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IfO P A NT A G R U E X, 

fembloit à la quille d'ung guallion à trois guabîes 
emmortaifée par compctentc dimcnfion de fes 
pou I très , comme fl feuflènt coflès & portehaus- 
bancs de là carîne. Et eftoît choft moult pîaî- 
(ante à veoir. Adoncques mourant le Phyfeterc 
fc rcnvcrfa ventre fus dours y comme font touts 
poilfons mors : & aînfi renverfant les poultres 
contre bas en mer reflèmbloit au Scolopendre ftr- 
pent ayant cent pieds, comme Tha dcfcript lefaî- 
ge ancien Nicander. 

Chapitre XXXV. 

Comment Pantagruel defceni en Vljle Farwt- 

cke 5 manoir anticqne des An^ 

douilles. 

LEs Hefpaîllîers de la nauf Lanternîcre amc- 
narent le Phyfetere Hé en terre de * Tlfle pro- 
chaine diâe Farouche, pour en faire anatomîe , 
& recuillîr la greflè des roignons : laquelle di- 
foient eftre fort utile & neceflàîre à la guerîfoa 
de certaine maladie qu'ils nommoîent feulte d'ar- 
gent. Pantagruel n'en tint compte , car aultrcs 
aflc2 pareils, voire encore plus énormes, avoit 
vcu en l'Océan Gallicque. Condefcendit tou- 
tesfois defcendrc en Tlfle Farouche, pour Icicher 
& rcfraifchir aulcuns de fes gens mouillez & fouil- 
lez par le viJlain Phyfetere, à ung petit pott dc- 
fert vers le Midy fitué lés une touche de bois 
haulte, belle & plaîfante: de laquelle fortoit ODg 

de- 

Chap. XXXV. Vifle FaroM'\ Rabelais entend le fttu des Cui- 
*f^e &c, 1 II y a de l'apparenccl fines. La compaenie s*cn ap- 
quc fous ce nomd*IJlefar9itcbe[ proche poux fcicchci,&rEqui- 

P^SC 
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Livre IV. Char. XXXV. ' ifi 

lelîcîcux ruîflcau d'eaùe doulce, claire & argenti- 
ic. Là deflbubs belles tentes feurent les cuifincs 
ircflëes , (ans efpargne de bois. Chafcon mué 
le veftcmens à fon plaîfir , fcut par frère Jean la 
:ampanelle fonnéc. Au fon d'îccllc feurent les 
ables dreiKes & promptement fervies. Panta- 
gruel dipnant avecque fes gens joyeufement, fus 
'apport de la féconde table apercent certaines pe- 
ites Andouilles aftaiâées gravir & monter fans 
not fbnner fus ung hault arbre près le retraiâ du 
^uoubelet : fi demanda à Xenomanes , Quelles 
)eftes font ce-là ? penfant que feuflènt efturieulx, 
>elcttes , martres ou hermines. Ce font An- 
louillcs, rcfpondit Xenomanes. Icy eft Tlfle Fa- 
rouche , de laquelle je vous parlois à ce matin : 
^ntre lefquelles & Quarefmeprenant leur maling 
& antîcque cnnemy eft guerre mortelle de long 
temps. Et croy que par les canonnades tirées 
contre le Phyfctere aycnt eu quelcque frayeur & 
doubtancc que leur dia ennemyicyfeuftavecqucs 
fes forces pour les furprendre, ou faire le guaft 
parmy cefte leur Ifle , comme ja pluficurs fois 
s'cfloit en vain etForcé & à peu de profid, obf- 
tant le foing & vigilance des Andouilles ; lefquel- 
les (comme difoit Dido aux compaignons d'E- 
neas voulants prendre port en Carthaige fans (on 
fceu & licence) la malignité de leur ennemy & 
vicinité de (es terres contraignoîcnt foy continuel- 
lement contregarder & veigler. Dea bel amy , 
dift Pantagruel , fi voyez que par quelcque hori- 
neftc moyen puifïïons fin a cefte guerre mettre , 
& eofemble les reconcilier, donnez m'en ad vis. 
Je ni'y cmploieray de bien bon çueur : & n'y e(^ 

P4r- 

douilles-t & enfin rien de (i 
fATomht que Ic/w, puis qu'il 
dévore tout. 
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page de fa Flotc pour fondre 
la graiffe dti Phyfetcrc. C'eft 
<i*iùUeurs rËlement des An- 



tflf P A N T A O R U B I// 

pargneray 4v mien pput contempcrtfr & txnbdkt 
kfr eondition» ccrfitrevertès entre ks ikl^x parties. 
I^offible n'eft pour le prcftni^ teÇpoDàitXe^ots^ 
IMS. Il y ha environ qti^r« am que paffiint par 
cy & t'apinois je me mei^ en debvdir de traîâer 
paix entrVttlx^ ou longuea trêves potff le moins ; 
& ores fcttflènt bons 9im& & voifios, fi tafitT^og 
comme lea i^iltres i!by feuilcm defponilkï de 
leurs afTcâiotts en ung ieâl article. Quafeûnc- 
prenant ne vouloic on traiâé de paii compr^odre 
ks Boudins faulvatges, ne le» Sattlciflbn^ monii* 
gènes leurs aQCiens bons coinperel & coakàtrtt. 
Le^ Andouîlles requeroient que * la forcerefife de 
Gaequcs feufl par leur difcretion, comme eft ' k 
ehadeau de Sollouoir, re^ Âgouvero^e, &qoc 
d'icelle feuilènt hors cha££zr ne fçay qoeis ^ puaatsi 
villains ^ aiTaffineurs èc brîgoans qui la tenoient. Ce 
que ne peult eftre acccxrcïé y & iembloîenc ks condi« 
tions inicques à l'aultre partie^ Atnâ ne ftut enti'eull 
Tappoinâement oonciud. Keilarenc tonic^Dt^ 
moins feveres & plus doult ennemis, qaefi'ef- 
tcrieqt pat lo paifô. Mais ddpuis la detioacaiion 

da 



^ Ld Tortirip de tafijnet } 
Le lieu «il Câtittiâ-preajuit 
tient fcs principales imni- 
tipns , qui Tout les b^iens & 
la moitié. 

) Liihii/fiMt dé Sall»lt§ir]On 
SaliHMry commtf en lit dans 
pluileurs éditions. Allufîon 
du chitean de SoléurréttiîtM- 
fb {Cafi^tm Saf»dêtettfi) i <u 
S^tiir à faléi lit chair fie les 
dépouilles dépote. Ileftcom- 
ihunémellt de là ligurç d'une 
tout antique, fie les AndouU- 



les ea foat k ^os ordinsixe 
gàtnlfoa. 

neurs & Itrij^méHs 4fc, ] Les harem 
pliatis , fié la morûé giréc 
qui r<s ttmiireiit daas Itfs Ca^ 
qœs f 6c qui cmpoifoonem 
ceux qui lés ^ppiochcfit ou 
qui en milngent. 

titÊétt'^ Far Islqueiledenencia- 
tion ou intimation des A»- 
douilles au Concile, elles fu- 
rent notées d'Io^unic corn- 



t ^•i^i^ts^^lr4^* Si^fê ^§imkf,UumA0f,ét%9kuÊs^ 
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LivjiB IV, Chap. XXXVI. ijj 

lu âondle nacionat de Chcfil, par laquelle cllea 
eurent ^ fàrfomillécs , guodelurées & intimées : 
>ar laquelle aaflt feue Quarefmcprenant declairé 
brenenx , ^ hallebrené & " AocûCé en cas que 
ivecqâcs elka i! feift alliance ou appoînétcmenc 
ittlcim y fc font horrificquemenc aigris , en venimex , 
iodigiicz , & obikin A en leurs countîges : & n'eft poft' 
fible y remeâîet. Plmouft auriez vous les chats & 
rats, les chiens & lièvres enfetnble reconcilié. 

Chai»itre XXXVL 

Comment far les Andouilles farouches efi dref- 
fie embufiade centre Pantagruel. 

CE difaât Xenomanes, ftere Jean aperceut vingt 
i& cinq ou trente jeunes Andonitles delegtcrc 
uillc fus le hdvre, foy retirantes le grand pas vers 
^vir ville, citadelle, cbafteau & rocquettedechê-* 
oûnées , & difi à Pant^uel ; ' II y aura icy de Tafiie, 
je le prevoy* Ces Andouilles vénérables vous 
poarroicnt paradventure prendre pour Quarefine^ 

pre- 



mesVtant laUn^fotfouîllcr.pa- 
Hoçt Ôc fouiller dans les en- 
trailles. 

< Brtnmat'K C'cft ce qu'en- 
tend le Betit peuj^le de Paris 
<\«jxd if cric après quelque 
Paflint, q^fil a chié M iit, 
. 7 HalUbrcné} Incapable de (è 
foutenir , non plus que cet 
jeancs Oifeaox de rivière qu'on 
appelle HéUhans , aulfî long- 
tems qu*ils ne favcnt voler. 
;oiez M. de la Noiic , dans 
1*0 i>iâionn. de rimes » pag. 
^^3. de l'édition de 15P<. 
. ' Stnfifi'\ ExcoBuniïnié , ou 
^s iStCs «ÇA plus <|UC la 



monic îicht » que les Ale- 
mans appellent Sttchcfifih » 
d*un nom qui dans leur Lan- 
gue iîgnifie poifTon fans tête* 
$cock-fifch, ex ilock & fifch » 
oh céfitâ trtênctUAy dit H. Ot- 
tius, pag. i94< de fa tranff 
GaliU, 

Chap. XXXVI. x // y aur^t 
icy dt l^dfnf} Dt la meprire^ 
conimç entre ces deux Villa- 
geois, qui à leurs bxaïcmeu;| 
contrefaits , vcnoient toujours 
\ fe rencontrer au lieu de l'in^ 
qu'ils chetchoient. Voiez Doa 
Qpichoc, part. %. cbap. 25 * 

Kl * 
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if4 Pantagruel, 

prenant, quoy qu*cn rien ne Juy femblîrt. Laîf 
fons ces ^ repaî/Iailles icy , & nous metons en 
debvoir de leur refifter. Ce ne fèroit, dift X^ 
nomanes , pas trop mat fàiâ. Andouilks font 
Andouilles, tousjours ^ doubles & traîQreilès. A- 
doncques fc lieve Pantagruel de table pour defcoa- 
vrir hors la touche de bois: puis foubdain retour- 
ne , & nous aflèure avoir à guaufche defcouvcrt 
une embufcade ♦ d*Andouilles farfelues , &du 
courte droid à demie lieuë loing de-là , ung gros ba- 
taillon d'aultres puiflàntes & Gigantales Andouil- 
les le long d'une petite colline furicufement en 
bataille marchantes ver^ nous au fon des ' veies 
& piboles, des guogues & des veffies, desjoyeuli 
* pifres & tabours , des trompettes & clairons. 
Par la conjeâure de foixante & dixhuiâ enfeigacs 
qu'il y comptoir , eftimions leur nombre n'eflre 
moindre de quarante & deux mille. L'ordre qu'el- 
les tenoîcnt , leur fier marcher & faces aflcurécs 
nous faifoîent croire que ce n'eftoient ' Frîq«^ 
nelles: mais vieilles Andouilles de guerre. Parles 
premières fillieres julqucs près les enièigncs eftoieot 

tOQ- 
2 T^epAfJfailics} Et plus bas. 



chup, 51. Croyez, qtte ta fefAtf- 
faitie fut copieufci & les heuvet- 
fes numerenfes. On dit aujour- 
d'hui ripAtlU dans- la fignifica- 
tion de cet ancien mot , dont le 
nouveau pouiioit bien être une 
contraétion. 

3 Doubles ér traiflrejpes 3 An- 
ciennement on prononçoit An- 
doilley & en Lorraine redoiller 
c*eft redoubler. Ain(i , Ra- 
belais pourroit bien avoir dé- 
rivé andomlle d*imtupta. Les 
andouilles font doublées de ^lu- 
iieuis boiaux , 6c elles fe re- 
donblent £omme les boudins. 

4 sAndwHles farfitutsl G;.af- 



fcs , fem/liies peut-être , cntaat 
qu'elles font couvertes de pla- 
neurs boiaux , comme d'au- 
tant de feuilles, 

5 Vex.es & piboUs} Cornc- 
mufes 6c mufetces. Boucha, 
Scfcc -j. Tellement que ceftnu- 
riéi ne voulut jéwuûs bouger dtU 
eu elle efioit , t^ue les minomi « 
l*atUJfent prendre y & que Ut f 
boleux & vezjurs n^eujfent fi^f" 
fié là, 

6 Pifres ] En Touraine on 
appelle fi/ï-^ cette fbnc de flaïc 
qu'ailleurs on nommeyîî/r^G. 
Chappuys , dans U cradoôion 
du tome 15. d'Amadis>^a 
chap. as. Piftfimrs fintdtt f 
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toutes armées à haolt appareil , avecques pîcques 
pctkes , comme nous fembloît de loing, toutes- 
fois bien poînaucs & afîèrées : fur les aefles cP* 
toient • flancquegées d'ung grand nombre de Bou- 
dins fylvatîcques, de Guodiveaulxmaflîts&SauI- 
cilTons à cheval, touts de belle taille, gens infulai- 
rcs, 'bandollîcrs & farouches. Pantagruel fcut en 
grand efinoy , & non fans caufe : quoy qu'Epifte- 
mon luy remonftraft que Tufance & couftume du 
pays Andoullois povoiteftre ainfi careflcr & en ar- 
mes recepvoîr leurs amis eftrangicrs: comme font les 
nobles Roy s de France par les bonnes villes du Ro- 
yaulme receups & (àlucz à leurs premières entrées 
après leur Cicre & nouvel avènement à la Couronne. 
Paradventurc , difoit-il, efl-ce la guarde ordinaire 
de la Royne du lieu , laquelle advertie par les 
jeunes Andouilles du guet que veilles fus Tarbre, 
comment en ce port (urgeoit le beau & pompeux 
convoy de vos vaîflèauix , ha penfé que là deb- 
voit dire quclcque riche & puiffant Prince : & 
\'îent vous vifiter en perfonne. De ce non faiîs- 
faiéè Pantagruel aflcmbla fon Confcil pour fom- 

maî- 



/«J ér 4mres inftrumens. I 

7 FrttfuenelUj] Menu fretin 
de icunes andouilles. On a 
auffi appelé friejuenetles , COm- 
ïoe qui diioit pctitcs/r/f «^rr^j , 
^cs jeunes coquettes qui fui- 
voient U Cour. Bézc, 1. 3. 
<lc fon Hift. Ecdéfiaftiquc , 
fiir l'an is^o. Le fuvofi te- 
fendant s^ejiant enqms des Sol- 
fiât s de T^ichelieH y & de (jueltjHes 
frtquentlies de Cour , en fit fon 
rapport ah %ây. 



mot, qui fe trouve dans Ou* 
din , avoit été emploie par 
Tancieu Tradudeut de 1* Ariof- 
te, aux feuillets 45. & 58.de 
rédition de 1555. 

9 Bandoltiers é" farouche s'i'Lts 
boudins Sylvaticaues ou de vc* 
naifon , les Goaiveaux & les 
fauciffons , de tous Icfquels 
Rabelais fait de la Cavalerie, 
parce qu'on les met ordinai- 
rement fécher fur de petits 
bâtons , font appelés fars»^ 



8 FtanccjHegées] De l'Italien ches , parce oulil eft danjçr- 
fianchegffére , qui en ce tems- I reux poui la lamé des'appri- 
i^^ fc glifToit déjà parmi le j voifer avec eux. L'Auteur en 
François. Oa difoit de même ; fait des Handoliett parce qu'on 
eamijfger poui camper , 6c cc l les Vend attachez l'un à i'au- 
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mairemeat leur advis entendre fur ce que fiàc 
debvoient en ccfti^y eârif d'efpoir incertain h 
crainâe évidente. 

Adoncqnes briefvement leur reoKHaftra corn* 
ment telles manières de recueil en armes avoir fou- 
vent porté mortel préjudice foubs couleur de a* 
reflê & amitié. Ainfi^ difoit-il, rEmpereurAo- 
conin Caracalle à Tune fois occiftlesÂlexandrios: 
à Taultre desâft la compaignie d'Artaban Roy de 
Perfe, foubs couleur & fiâion de vouloir ik fille 
efpoufer. Ce que ne refta impuay : car pa 
après iP* y perdit la vie. Âinfi les etifans dejs* 
cob pour vanger le rapt de leur f<sur Dyna^ ùc* 
menurent les Sichimiens. En cède hypocriticqQe 
façon par Galien Empereur Rotnmain feurent les 
gens de guerre deffaiâs dedans ConfiantinoUc. 
Ainii foubs efpcce d'amitié Ajitonius attira Âr* 
;avafdes Roy d'Arménie : puis le feit lier & en- 
ferrer de groflès chaînes : ' ' finablendcnt le feit 
occire. Mille aultres pareilles hiftoires trouvoDs* 
nous par les anticqucs monumens. Et â bon 
droiâ çil jufque^ à prefent de prudence grafi(l^ 
ment lotie Charles Roy de France fixîefme de ce 
nom , lequel retournant viâorieui des Flâ* 
mens & Gantois en fa bonne ville de Paris , & 
au Bourget en France , entendent que les Pari- 
fiens avecque leurs maillets (dont feurent depois 
furnommez •* Maillotins) eftoient hors la vil- 
le iflus en bataille jufques au nombre de vingt 
mille combatans, n'y voulut entrer, quoy-qu*iIi 
remonftraficnt que ainfi s'cftoicnt mis en armcJ 
pour plus honorablement le recuillir fans aultre 
fiâion ne maulvaifc alfeâion, que premièrement 

ne 
ut ta guife de handolieres, ( la vie d'Amomn Cancal- 

tù T ferait là vie] ToUt CCd I la. 

eft ptU ^niioétn, I, A. en rx findUmnt U fiit^ecite] 
» voici 
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LivitE IV. Chap. XXXVII. i^ 

le fe ftnfiènt en leurs maifons retirez & defar- 
nez. 

CrtAFITRB XXXVII. 

"^ommenf Tantagrnel manda qtterir les Cafi-^ 
(aines Rifiandouille & TaiÙehf/din , avec-^ 
ques ung notable âifcowrs fus les noms fro** 
fres des lietsx & des jerpmnes. 

\ A rciblutîon du confcîl ftiit qu'en tout cvc- 
lUnemcnt ils fe tîendroient fus leurs gardes^ 
ijors par Carpalim & Gymnafte au mandement 
le Pantagruel feurent appeliez les gens de guerre» 
lui cftoîcnt dedans les naufs Brindîcrc (defquels 
^oroncl cftoît RîflandouîUe) , & Portouerîerè 
defquels Coronel eftoit Tailleboudîn le Jeune), 
|e foulaigeray , dîft Panur^e, Gyoïnafte cfc celle 
poinc. Auui-bfcu vous efl icy fi prefencc ne- 
cefl&irc Par le froc que je 'porte , dîft frerc 

iean , tu te veuli abfenter du combat, couillu • 
^ ja ne retourneras , fus mon honneur. Ge ri'cft 
înic grande perte. Auffi-bîen ne feroît-îl que 
pburer, lamenter, Grier, dcdefcooraiger les bons 
fouWars. Je retourneray certes , dîft Panurge , 
frère Jean , mon père fpîritncl , bien touft. Seu- 
tement donnez ordre à ce que ces facheufes An- 
douilles ne grimpent fus les naufs. Cependant 
que combafctrci , je prîcray Dieu pour voftrc vic- 
toire , I Tcxemplc du chevalçreux Capitaine Mofes , 
couduâeur du peuple Ifraelicquc. La denomina* 
^^Q , dift Epiftemon à Pantagruel , de ces deux 

• vof. 
î^oiez les Aitnalcs de Tacite, 



avoient pris ces MMfi7«t;l^ dans 
l'Hôtel de VUlç, Se ceci ai- 
xiva l'an X4U. 
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ij-S Pantagruel^ 

» voftrcs Coronels Riflandouille & Taîllebondia 
en ceftuy confliâ nous promet aflcurance , hear 
& vîâoire , fi par fortune ces Andouilles noas 
vouloient oultraigcr. Vous le prenez bien , dill 
Pantagruel: & me plaift que par les noms denos 
Coronels vous prcv.oiez & prognofticquci * la 
noftre viâoire. Telle manière de prognofticquer 
par noms n'eft moderne. Elle feut jadis cé- 
lébrée & religieufcment obfervée par lesPythago- 
riens. Plufieurs grands Seigneurs & Empereurs 
en ont jadis bien faiâ leur, profiâ. ^ Oâavian 
Augufte fécond Empereur de Romme, quelcquc 
jour rencontrant ung païfant nommé Eutyche, 
c'eft à dire, bien fortuné, qui menoît ungaftc 
nommé Nicon , c*eft en langue Grecque Victo- 
rien , meu de la fignification des noms, tant de 
rafnicr que de l'afne , s'affeura de toute profperité, 
félicité & viâoire. Vcfpafîan Empereur pareille- 
ment de Romme , eftant ung jour fculet en orui- 
fon on temple de Serapis , à la veuë & venue 
inopinée d'ung (ien ferviteur nommé Bafilides , 
c'^^ft à dire, RoîaU lequel il avoir loing darricrc 
laiflé malade, print efpoir & aflèurance d'obtenir 
l'Empire Rommain. Regilian non pour aultrc 

caufe 



Chap. XXXVII. I Voflres 
Corontls) On lit ainfi dansl*é- 
dition de 1553. dans les trois 
de Lyon , & dans celle de 1 626, 
Vos Coronels , comme on lit 
dans les nouvelles éditions, 
cft une faute de celle de 15 ç6. 

2 Ld noflre viffoire] Charles 
Fontaine , dans fon épîtrc à 
Sagon & à la Hucterie : ^ 

n'aultant t^en fàult , ijue la, 
vofire Marotte 

Jije luy rejpemble j eile eji trop 
Jttin» ^ fotte. 



Voicz Suétone , chap. p6. de 
la vie d' Augufte. 

4 Vinvention admirdhdePr 
thagoras érc ] Outre Pline , L 
28. chap. 4. on peut voiiU 
dcffus Agrippa, chap. 15- * 
fon difcours de la vanité èa 
Sciences , Se Scaligei contre 
Cardan , Exercitaiioo 265- 

5 Bricnd Valée Seigneur i» 
DoMhet-} C'cftlerocmcBriiDii 
Vallée, Seigneur du Donirt 
près de Saintes, qu'an chap' 
ïo. du 1. -2.* on trouve a?û;J 
ç'te Tua des Juges du proc« 
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Livre IV. Chap. XXXVIL 1^9 
:aufe ne occafion feat par les gens de guerre efleu 
Empereur , que par fignification de fon propre 
nom. Voyez le Cratyle du divin Platon, (far 
ma foif dirt Rhiiotome , je le veulx lire. Je 
?oas oy fouvent le alléguant^. Voyez comment 
tes Pyth^oriens par raifon des noms & nombres 
concluent que Patroclus doibvoit eftre occis par 
Heâor : Hedor par Achillcs : Achilles par Pa- 
ris: Paris par Philodetes. Je fuis tout confus en 
mou entendement , quand je penfe en * l'inven- 
tion admirable de Pythagorâs , lequel par le nom- 
bre par ou impar des fyllabes d'ung chafcun nom 
propre txpofoit de quel courte elloient Tes hu- 
mains boiteux , boffus, borgnes, goutteux, pa- 
ralyticques , pleuriticques , & aultres tels maléfi- 
ces en nature: (çavoir eft affignant le nombre par 
au coufté guaufche du corps , le impar au dextre. 
Vrayement, dift Epirtemon , j'en veids Texpcrien- - 
ceàXainâesen une proceffion générale, prefent le 
tant bon , tant vertueux , tant dode & équitable prc- 
lident 'Briend Valée feigncur du Douhet. PaÛànt 
ung boiteux ou boiteufe , ung borgne ou borgneflè , 
ung boffu ou boffiie, on luy rapportoit fou nom 
propre. Si les fyllabes du nom elloient en noni- 

bre 



n'a pas pris garde que le fé- 
cond Livre du Rabelais pa- 
loiflbit dès environ Tannée 
'U9. près de quinze ans avant 
^c procès fait au Chancelier 
^oyet. Ce qu'au xede Ra- 



belais dit ici qu'à Saintes il 
vit le Prcfidcnt Vallée à une 
proceflSon générale , donne 
lieu de préiltmer que c'étoit 
a que Briand Vallée étoit 
Préfident, & non pas auPré- 
lîdial de Poiriers , comme Ta 
crû Bernier dans fon Jugement 



d'entre les Seigneurs de Bai- 

fccul & de Humcvefne i ce 

qui a fait croire i T Auteur de 

^ Préface du Rabelais An- 

glois, que par ce procès il fa- 

loit entendre celui où le Chan- 
celier Poyet eut Briand Vallée 

pour Tun de Ces CommifTai- , . 

'es en Tannée r544. Mais il fur Rabelais. Qjxoi qu il en 
' " Toit , dès Tan m 3 8. Briand 
Vallée étoit Confcillet au Par- 
lement de Bourdeaux , puis 
que ce fut en cette année- là 
que ce généreux Magiftrnt 
s'attira Tcftimc 8c la lecon- 
noil- 
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brc imptr , foobdaia ùa$ vcoii ks {Merfonnes, il 
\e$ <Ufok eftne malefidez borgne , iioiteaz , boi- 
liis du ooulié dextre. Si elles eftoicnt en nom- 
bre par, du couiié guau&fae. Et ainfi eflok i U 
V€r\té , otiopes n'y tronvafinés ttcepdoA. Par 
«efte invention , dift Pantagruel , les dofj^ ont af- 
fermé que Achilles eftam i genoiU feot par Is 
4dbhe de Paris bleffî on tal<Hi deztre. Car Gm 
fiom efi <le fyllabes împares. Icy efi i noter 4]Qe 
les anciens s'agenoilloient du pieddextre. Ve- 
nus, par Dion^es darant Troye ^èkffîeenh 
iRiain guaufchet car ion nom en GÉroe ed de qot- 
tre fyllabes. Vulcan boiteux du f)ied navfche, 
par mefine railbn. Philippe Roy de Macedooie, 
ft Hanntbal , borgnes de Tœil deitre. Encorcs 
pofurrions nous partioulariter des Ifdiies, Heinies, 
Hemicraines , par cefte ral&n Pyt;hagoricqur 
Mais pour retourner aux noms, c2onfîderetcom< 
imcnt Alexandre le grand , fils du Roy Philippe , 
duquel arons parle , par rinterproiation d*u(^ 
ShsI nom parvint ft fon etitreprinfe« Il aifiegeou | 
ja forte vtile de Tyr e & la battoit de tomes fe 
forces par plufieurs fepmaines , mak c*^oit en i 
-vain. Rien ne prouâtéient feç engins & mol^ I 
fions. Tout eftoit foubdain demouH & rcmparé 

Êar les Tyrîçns. ' Dont print fàmafie de lever le j 
ege , avecqjucs granile jtnclançbolis voyant eo 
ceftuy deparcement perte ififigne de fa r^uttlioit | 
în td eftrîf i& j&fchcrîe sTeodpnxttt. 0ormam I 
foageoit qu^uog Satyre eftoit d^daas ù, t^me, 

tt9itknçe de Scaligec le père i Catholiqiiemeiic de plafiemt 



£c de fa Êunille , pour a?oic 
fait éviter à ce gcaÂd homme 
les giiffes del^InxjinfitoucRjo- 
chot , ^ui raccnfoic d*ayoii 
mangé gras pendant Je Caiê- 
nut i & d'av^ ftiU feu 



paiats dé ceUgîoii. ymcf, Be* 
zc» Hîft. tocl. lîir l*ao i/jf. 
Parmi les liCttres de JaleSct' 
ligner , il f en a plafieuis à 
firiaad Vallée. 

paos 
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dançant & laultèlant avccqucs Ces jambes bouç- 
qufnes. Alexandre le vouloît prendre; le Satyre 
tousjours luy cfchappoit. Enfin le Roy le pour- 
fuivant en ung deftroid le happa. Sus ce poinâ 
s'efvdgla. Et racomptant fon fongc aulx Philo- 
fophes & gens Içavans de la Court, entendit que 
ks Dieux luy promeitoient viâoke, & que Tyrc 
bien-iouft feroit prînfe : car ce mot Satyros divi- 
fé en deux eft fa Tyros, fignifiaht : ' Tienne eft 
Tyre. De faiâ au premier aflàult qu'il feit , 
emporta la ville de force & en grande vidoire 
fiibjugua ce peuple rebelle. Au rebours confide- 
rez comment par la fîgnificatîond*ung nom Pom- 
pée fe defcfpera. Eitant vaincu par Cefar en la 
bataille Pharfalîcque , ne eut moyen aultre defoy 
faulver que par fuite. Fuyant par mer arriva en 
rifle de Gypre. Près la ville de Paphos apperceut 
fus le rivaîge ung palais beau & fumptueux. De- 
mandant au pilot comment Ton nommoit ceftuy 
Palais, entendit qu'on le nommoit netyiG^uŒiKéet , 
c'eft à dire, ® Mal-roy. Ce nom luy feut en tel 
effroy & abomination , qu^il entra en defefpoir ^ 
comme affeuré de n'évader que bien touft neper- 
dift la vie. De mode que les afEftants & nau- 
chiers ouïrent fes cris , foulpirs , & gemiffemens. 
De faiâ peu de temps après ung nommé Achillas 
païfant incongneu luy trencha la tefte. Encore 
pourrions nous à ce propous alléguer ce que advînt 
^àL.Paulus Emilius,lors que par le fenatRom- 
maJQ feut efleu Empereur, c'elt i dire, chief de 

l'ar- 



Dans Plutacqae , où la 4. 
Queftion da 1. 9, des Propos 
de table eft de favoii à qucUe 
main Diomédes blcffa Vénus, 
le Khéteui Maxime prétend 
que ce fiu à la main droite. 
7 Tienne eft Tjre} Voiczïl». 
Tm. IV. 



tarqo^ , au chap. S.- de la vie 
d'Alexandre. 

I Mal-r9j ] Voicz Valcrt 
Maxime, 1. i. chap. 5. 

9 sA L, Paulm Emilims ërr.] 

Voiez Cicéron , dedivinatione^ 

1. I. n. xoj. âi L 2. n. Sj. fie 

L Va- 
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rarmée, qu'ils envoyoient contre Perfês Roy de 
Macedonie. Icelluy jour fus le foir petour- 
nant en fa maifou pour foy apprefter au deflogc- 
meut , baifant une iienne petite fille nommée 
■• Tratîa y advi& qu'elle eftoît aulcunement trîf- 
te. Qui ha il, dîft il, maTratia? Pourquoy es 
tu aînli trifte &fa(chée? Monpere,re(pondîtcIIe, 
■ ■ Perfa eft morte. Ainfî nommoit elle une pe- 
tite chienne, qu'elle avoit en délices. A ce mot 
print Paulus afièurance de la viâoîre contre Per- 
les. Si le temps permettoit que putffions difcou- 
rir par les (acres Bibles des Hébreux , nous trou- 
verions centpaflàiges inlknes nous mondrans évi- 
demment en quelle observance & religion leur 
eftoîent les noms propres avecques leurs (îgnifica- 
tions. Sus la fin de ce difcours arrivarent les 
deux CoroncU accompaignez de leurs fbuldars 
touts bien armez , & bien délibérez. Pantagruel 
leur feit une brîefve remonftrance , à ce qu'ils 
euffent à foy mondrer vertueux au combat, fi 
par cas eftoient contrainâs (car encores ne po- 
voit-il croire que les Andouilles feuflènt fi traif- 
tteflès) avecques defenfe de commencer le hourt: 
& leur bailla Mardigras pour mot du guet. 



Cha- 

Val^re Maxime, 1. i.chap. 5- |vie de Paul Emile a copié 
xo Traita .». ma Tratia] On | cet endroit de Ciceton , mail 
doit lire Tertia. Trotta vient î peu verfë dans la Langue Là- 



apparemment de Tabbrévia- 
tion TF$a mai devinée par les 
Imprimeurs. 
XI Perfa] Flucaïque dans la 



tine , comme il en convient 
lui-même quelque partyilfiit 
de cette chienne ua chien 
qu'U nomme Pcrfim* 

Chaf, 
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Chapitre XXXVIII. 

Comment Andouiltes ne font à mefjrifer entre 
les hnmains. 

VOos truphés ^ foy, Beuvcurs , & ne croyet 
que ainfi foît en vérité comme je vous ra- 
compte. Je ne fçaurois que vous en fkîre^ 
Croycï le fi voulex : fi ne voulez allci y vcoir. 
Mais je fçay bien ce que je veids. Ce fcut en 
rifle Farouche. Je la vous nomme. Et vous 
redui(e% à mémoire la force des Géants anticques, 
le(quels entrejprindrent le hault mont Pelion im« 
polcr lus Oflc , & l'umbragcux Olympe avec- 
qucs Oflè envelopper, pour combatre les Dieux , 
& duCîel les dcnigcr. Ce n'eftoit force Vulgaire 
médiocre. Iceulz toutesfois tfeftoient que An- 
douilles pour la moitié du corps, ou Serpensque 
je ne mente. Le ferpent qui tenta Eve, eftoic 
Andouillicque , ce nonobftant eft de luy efcript , 
qu'il eftoit fin[& cauteleux fus touts aultres ani- 
mans. Auffi font Andouilles. Encores main- 
tient on en certaines Académies, que ce tentateur 
eftoit PAndouille nommée Ityphalle, en laquelle 
feut jadis transformé le bon méfier Priapus grand 
tentateur des femmes par les paradis en Grec, ce 
font Jardins en François. Les Souiflès peuple 
maintenant hardy & belliqueux, que fça von s nous 
' fi jadis eftoient Saulciflès? Je n*en vouidrois pas 

met- 



Crap. XZXVni. I Si jadis 
tjiuent SanltiJJis] Erafme dans 
celui de Ces Colloques qui a 
pour titre cMJMxinm imfari 
intérim prtdiit nobis hcMm ilû 
Spmfiu , trtnu9 nafê , ulttram 
trâhmt titiétm ; ftd minm ftU" 



citer iffuum [•lent Sniteeri. Suc 
lequel endroit Schievdius a 
fait cette note : N9tat aftéfa- 
tmm iHceffkmiHelvetiêrttmé Ain* 
fi quand Rabelais feint de dou- 
ter fi les Smips H'aurolent pat 
été oiiginaiicflMiit des s^h- 
L 1 <ifi'9 
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mettre le doigt on feu. Les Hîmantopof«fe5 
peuple en Ethiopie bien infîgne font Andouil- 
ks félon la defcription de Pline : non aul- 
tre chofe- Si ces difcours ne fatisfont à rinare- 
dulité de vos Seigneuries , prefcntemcnt (j'en- 
tends après boyre) vifitez Lufignan , Partcnay , 
Vouant , Mervant , & Ponzauges en PoiftoB* 
Là trouverez tefmoins vîeulx de renom & de la 
bonne forge , lefquels vous jugeront fus le bras 
fainâ Rigomé, que Mellufine leur prcmîerefon- 
datrice avoir corps féminin jnfques aulx bouriâ- 
vils, & que le relie en bas eîloît * Andouillefcr- 
pentine , ou bien ferpent Andouiliicque.. Elle 
toutefois avoit alleures braves & ^uallantes: lef- 
quelles encores aùjourdhuy font imitées par lesBre- 
tons balladins dançans leurs 3 trioris fredonnifez. 
Quelle fcut la caufe pourquoy Erichthonius pre- 
mier inventa les coches, leôieres, & chariots? 

Ccf- 



tijfcs^ il eft rifible qu'il enl 
veut \ leur allure > que bien 
àts gens trouvoient en etifèt 

reu grave pour une nation fî 
elliqueufc. Mais il ne s'agit 
point ici de la démarche or- 
îlinaire des Suiflirs , & com- 
me lors que plus bas l' Auteur 
fe moque aulTî des Bretons 8c 
de leurs trioris Andouilliques 
& fredonifez -, il ne prétend 
«e^rocher aux Bretons aucun 
défaut «Kians leur manière de 
marcher , il cft (ur qu'ici de 
même fa fatire ne tombe que 
fui les danfes des SuifTes , en 
ce que les pas de ces danfes , 
conâftant en un continiiel 
tiainement de jambe , ces pas 
xépondoient mai au courage 
ferme de cette nation. Co- 
quiilan , ca fon Blafon des 



Armes & des Dames: 

Les Efeof«ys font UsrefUfu$, 
Pragois & Bretons krctonnâUj 
Les Suyjjes daticent leurs 2^- 

rifques 

kA tout leurs tabourinsfonfuois. 

2 endeuille Serfemine ] Jean 

le Maire de Belges, dansfoQ 

ëpître de 1* Amant vcrd : 

Encore y efi {fans qu'elle s^a 

repente ) 
De Lufiffun la très nokltfr' 

pente f 
Mère jadis de Princes if à 
%07s. 
Ceci, & tout ce que Rab^ 
lais ajoute encore à ce rajet, 
eft pris du Roman de Mélu- 
(îne & autres , auxquels \^ 
bonnes sens du Poitou don- 
nent créance comme à des 
Hiftoixes ttcs-fidélcs. 

I 
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Ccftoît parce que Vulcan Tavoît engendré avec- 
qucs jambes d'Andouîlles : pour Icfquelles ca- 
cher , mieux ayma aller en leâîere qu*à cheval. 
Carencores de fon temps n'eftoientAndouillcs en 
rcpmadon. * La nymphe Scythîcque Ora avoît 
pareillement le corps mypartî en femme & en An- 
douille. Elle toutesfois tant fembla belle à Ju- 
piter , qu'il coucha avecques elle & en eut ung 
beau fils nommé Colaxes. CeflTez pourtant îcy 
plus vous truphcr , croyez qu'il n'eu rien fi vray 
que l'Evangile* 



Gha- 



S TriêriifredoiuufezJl'Lefi Coa- 
tcs d'Eutiapel » chap. ip. Ca 

un trihori en plate ferme , & la 
urole de me/me» ^ trois pas un 
ftuttffur cette belle rade, .Po^ 
Itiume alors , p9Hr défendre la 
dance du Trihory (faltatio tti- 
chorict) ér ^ honneur de long 
temps Mtfuis à fa baffe Bretagne^ 
£t plus bas; Mais à la Mujî- 
^«*, tout'ainjt ^ue le nombre de 
trois ejl vénérable entre ceux tjui 
ont fkreté ir fouillé aux fecret: 
de U Theohgiey aujp la danc^ds» 
Trihori eJl trois fois plus magif- 
traie é^gàillardt (jue nulle autrit' 
n'en defplaife aux Spondées & 
mefures graves par lefquelles o^|4- 
memnoH effaya retenir la chafeté 
de fa Clytemnefre. C'cft ttM 

X>aufe , où > comme on Ut«n- 



cote plus ht&tta voix ér leme^ 
font par entrelaceure's ^ petites pau- 
fes & intervales rompus , jointe 
avec le nerf & corde de tlnftru^ 
menti ^ /«tr ^ue la force de la 
parole ër fa grâce y demeurent 
prias & engluez,, fans ejperance 
de les pouvoir feparer , pour de» 
meurer en yray ravijfement eTef- 
prit , foit à Joye , foit à pitié, 

4 La Nymphe Scythiccjue Ora . . . 
Colaxes"] Hérodote au comracn- 
ment de fon 4. Li^e parle 
d'un Coiaxaïs fils de Jupiter» 
6c immédiatement après fait 
tm conte d*mic Nymphe de 
Scvthie , moitié femme , moi- 
tié ferpent qui coucha avee 
Hercnle. Il«^elais , écrivant 
dje mémoire», tt broaiUé » ôc 
altéré ces dciu fables. • 



L I 
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Chapitre XXXIX. 

ÇQmment frère Jean fi rallie avecques les 

çuifiniers four combatre les An^ 

douilles. 

Voyant frère Jean ces fnrieufes Andouilles ainii 
marcher dehait , dift à Pantagruel : Ce fera 
içy une t^elle bataille de foin à ce que je voy. Ho 
le grand honneur & loiiangès magnificques Qoi 
feront en noftre viâoire. Je vouldrois que de- 
dans voftre nauf feulBSez de ce confliâfèullcineDt 
^eâateur , & au relie me lailSiei faire aveqaes 
mes gens. Quels gens } demanda Pantaeruel. 
Matière de bréviaire, refpondit frerc Jean, rour- 
4uoy Potiphar maidre queux des cuifînes de Pha- 
raon,, celluy qui achapta Jolèph, & lequel Jofcpb 
euft fkiâ coquu, s'il euft voulu, feut maiftrede 
la cavallerie de tout le Royaulme d*Egypte? 
Pourquoy Nabuzardan maiftre cuiiinier diiRoy 
)4abughodonozQr feut entre toqts aultres capitai- 
nes efleu pour afficgcr & ruiner Hierufalcm? J'cf- 
coûte , refpondit Pantagruel. Par le trou Mada- 
me , dift frcre Jean, j\)ftroîs jurer qu'ils autres- 
fois avoient Andouilles combatu , ou geos aoffi 
peu ellimet que Andouilles, pour lesquelles aba* 
tre ^ combatre, dompter, & facmenter trop pIoJ 
font fans comparaifon cuiiiniers idoines & iofi- 
fans que touts genfdarmes, eilradiots, fouldars, 
& piétons du monde. Vous me rcftaifchîlTei la 
mempirç , dift Pantagruel , de ce qu'eâ efcripc 



Chai. XXXIX. x CnMtu 
▼oiçz 1^ ApQpIltll^lIlM de 



2 ^ênftiftii Faniàioiuttdefi 
RodcMno^ndes. • 

dignes de Mdats#Ji;p»iv»^; 
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Livre IV. Chap. XXXIX. 167 

catre les facctîcufcs & joycufes refponfès de Ci- 
ccron. On temps des guerres civiles à Romme 
entre Ccfar & Pompée , il cftoît naturellement 
plus enclin à la part Pompeîane , quoy que de Cefar 
fèuft requis & grandement fàvorîfé. Ung jour 
entendent que les Pompeians à certaine rencon- 
tre avoîent fàiOt infigne perte de leurs gens , vou- 
lut vifiter leur camp. în leur camp apperceut 
peu de force , moins de couraige, & beaucoup 
de defbrdre. Lors prévoyant que tout iroit a 
mal & perdition, comme depuis advint, com- 
mença trupher & mocqûer maintenant les ungs , 
maintenant les aultres, avecques brocards aigres 
& picquans , comme tresbien fçavoit le llyle. 
Queicques capitaines fai(àns des bons cômpaignons 
comme gens bien affeurez & délibérez luy dirent: 
Voyez vous ' combien nous avons encore d'Aigles ? 
G'eftoit lors la dîvîfe des Rommains en temps de 
guerre. Cela , re(pondît Cîceron , ïèroît bon & 
à propos fi guerre aviez coj^tre les Pies. Donc- 
ques vcu que combatre nous fault Andouilles , 
vous înfcrez que c'eft bataille culinaire, & vou- 
lez aulx cuîfinîers vous rallier. Faîôcs comme 
l'entendez. Je rcfleray icy attendant Tiflue de ces 
• fanfares. 

Frère Jean de ce pas va es tentes des cuîfînes , 
& dift en toute guayeté & courtoifie aulx cuilî- 
nîers : Enfkns , je veulx huy vous touts vcoir en 
honneur & triumphe. Par vous feront faides 
5 apcrtîfes d'armes non encores veuës de noftrc 
mémoire.. Ventre fus ventre ne tient-on aultrc 
compte des vaillans cuifinîcrs? Allons combatre 

ces 

Froiflàrt , vol. 2. chap. 218. l fe rtfrtfehit de cvurfier bên &ap- 
H^nmaire^u/lardeaffen homme 1 pert. J}*adperi$md & d*ddperi^ 
d^ armes, ér eultrageux. Et vol. tus. 



3. chtp. S4. Ia Dm éTlfUnde \ 



t 4 Chap, 
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ces paillardes AndouîUcs. Je leray voftre capicair 
ne. Beuvons amis. Cza,couraigc. Capitaine (ref- 
pondirent les cuifiniers) vous dides bien. Nous 
fommes à vôtre joly commandement. Soubs 
voftrc conduiâp nous voulons vivre & mourir. 
Vivre , dift frère Jean , . bien : mourir poînâ, 
C'eft à faire aulx Andouiiles. Or doncqucs met- 
tons npus en Ordre, Nabuxardau vous fera pour 
mot du guet. 

Chapitre XL. 

Comment far frère Jean eft drejfée la Trfgje , 

& tes freux cuifiniers dedans 

enclouz.. ' 



LOrs au mandement de frère Jean, jfeui par 
les maiftres ingénieux dreflëe la grande Truye, 
laquelle eftoit dedans la nauf Bou^rr^baquinîere. 
Ceftoit ung engin mi^^ificque faiâ de telle or- 
donnance , que de;s gros couillarts qui par rancs 
efloient autour , il jeâoit bedaines & quarreauli 
empenex d'affier : & dedans la quadrature duquel 
povoient aifément combatre & à couvert demou- 
rer deux cens hommes &,pUis: & edoit faiâ au 



CttAP. XL, I X.e jeune l^y 
Charles yi. ] Rabelais Ce trom- 
pe. Ce: fut fous le Roi Char- 
les V. l'an 1378. deux ans 
avant la mort de ce Frinice, 
Froiifart, vol. 2. chap. z, fur 
cette année là: Ils envoyèrent 
guérir k la %tolle un grant engin 
^u'on appelle Truie , le(juel engin 
ejloit de telle ordonnance au* il Jet" 
fiit pierres de faix : ér jepou'voit 
kitn ftnt h9mme* iCarmet ordon- 



mirÀedanst ^ m approchant af' 
faillw la Ville, , 

' z.xAml/reliri} Huomo di poca 
conjîderaiione , dit Ant. Oodin. 
^mbrelin,c*ei!é proprement un 
jAtjfumart » fie ,ce mot qui vient 
de l'Aleman hâmerimy dans la 
fîgnification d'un petit mar- 
teau d'Horloge > eft le nom de 
l'un des bons amis d'Ortwinus 
dans le 2. Livre des cplties 
Ohfc, vitf 

$ 
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patron de la Truye de la Riole , moyennant la* 
quelle feut Bergerac prias fus les An^lois régnant 
en France ' le jeune Roy Charles fixiefme. En- 
fuit le nombre & les noms des preux & vaillans 
cuifîniers , lesquels, comme dedans le cheval de 
Troye, entraient dedans la Truye. 
Saulpîcquet. Crefpelet. 

* Ambrelin. Maiftre If ordonx. 
Guavache» Grasboyau. 
Lafcheron. Pillemortier. 

' Porc-au-fou. ' Lefchevin. 

♦ Sale^art. Saulgrenéc. 
Maindegourrc. . Capirotade. 
Paimperdu. Carbonnadc. 
Lafdaller. Frcflurade. 
Pochecuîllîere. Hafteret, 
Mouftamoulue. Balafré. Galimafré. Tous ces 

nobles Cuifîniers portoîent en leurs armoiries 
en champ.de gueule , lardouoire de Sinople feflëe 
d'ung chevron argenté penchant à guaufche» 

Lardonnet. Lardon. Rond lardon. 

Croquelardon. Antilardon. 

Tirelardon. Frizelardon. 

Graflardon. Lacelardon. 

SaulvelardoD* Grattelardon. 

Archilardon. Marchelardon. 

Guaîl- 



3 Porc OH r<m\ £t plus haut , 
Ch. XXXIJ, Pieds 4e fwc au 
[m. Du fou , dit Nicot , fem- 
ble qu'il vienne de fus. Sic 
enim vacant pedes fuiilos conditos. 
Ant. Oudio explique de mê- 
me le mot fou , que dans la 
Signification d'étable à Pour- 
ceaux,. Ménage dérive defuilé 
ou de fudis. Ce que dit Ni* 
cot feroit bon , û c'étoient les 
pieds de a>Gboa,&its dans de 



la graiiTe de porc qu'on appe^ 
loit fa» , mais comme c'eft 
cette même graifle qu'on nomv 
me' de la forte , fou en ce fena 
vient indubitablement de ftf^ 
men, 

. 4 SdlezArt ] Maître faleur. 
De l'Aleman faitzjer. 

S Lefchevin] M^aitit ivrognl^ 
qui leehe les pots, plutôt que 
de laiiTer perdre la naoindsé 
goutte de vin. 

l» S § 
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Guaillardon , par fyncope natif près de Rambooi!' 
let. Le nom du doaeur culinaire eftoic Gufiil- 
lartlardon. Aiofi dîâes vous Idolâtre pov 
Idololatre. 



Koiddelardon. 

Aftolardon. 

Doulxlardon, 

Mafchelardon. 

Trappelardon. 

BadelardoD. 

Guyllelardon. 

Moufchelardon. 



Beltardon. 

Neuflardon. 

Aigrelardon. 

Billelardon. 

Guignelardoa. 

Pcylelardon. 

Vezelardon. 

Myrelardon. 



Noms incongneusi ^ entrq les Maranes & Juifi. 



Couillu 

Salladier. 

Greflbnnadiere. 

Raclenavcau. 

Cochonniér. 

Peaudeconnin. 

7 Apigratîs. 

Paftiflandiere. 

Raflard. 

Francbcuîgnet. 

Monftardiot. 

Vinetteux. 

Pocageouart. 

( Emt ies lédrams & Juifs ] 
Gens oui ont ea abomUiation 
le lard & les laidons. 

T *^p'S^^"l ^l"s bas » 1. 5 • 
chap. 7. mais thuUt fmfit U 
wjfr* 4M Prehftre , & Mefteurs »*/ 
trouvèrent pas grand appi^rets. 
C*eft appaxenunent à^é^ptgrm 
que Habclais a fût^figratis. 

t FnUmUIBmmcêmpaffu tâàX 
Ottdia. 

9 .AuUif9tl Oa éffmf^ti 



Frelault. 
Beneft. 
Jufverd. 
Marmitige. 
• Accodcpot. 
Hofchepot. 
Brifepot. 
Guallepot. 
Frîllis. 

Guorge fallée. 
Efcargoutandiere. 
Bouillon &c. 
Souppîmars. 



£f- 



comme parle Ntcot. On af* 
pcloit aucrefois de cft icoi 
manières /w/crwMi anfitUmm- 
tum •lUi ee qu'on met c0b> 
tre un pot , pour cmpêdKc 
qu'il ne verfe lois firil A 
lur le fta. 

To Cardinal U Veum] }ctt 
le Veneur- Carxooses , Eve- 
que de Lifîeux, fait Cardioit 
à Marfeille »ar le Pape CI^ 

VIL VêXk is%u yàm 

k 
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£(chioade. Macaron. 

Prczaricr. Efcarfauflc. 

Brignaillc. CeAay fbiit de cuifine tiré en cbam* 

bre pour le firvice du noble '* Cardinal lo Vc« 

neor. 



Guafterouft. 

E(coavillon. 

Begufnet. 

ECcharbotcier, 

Vitet. 

Vitault, 

Vit vain. 

JoHvet. 

Vit neuf. 

Vidempcnard. 

Vidorien. 

Vit vieulx. 

Vit velu. 



Haftiveau. 
Alloyandiere. 
Efclanchier. 
Guaftclet. 
Rapimontes. 
Soufflemboyau. 
Pclouzc. 
Gabaonice. 
Bubarin. 
Crocodillct. 
■' Prelinguant. 
Balafré. 
Mafchourré, 



'i Mondam Inventeur de làulfc Madame, &pour 
telle invention fbut ainfi nommé en languaige 
£(coflè-François. 

Claquedent. Guauffreux. 

Badiguoincîen Saffranier. 

Myrelanguoy. Malparouart. 

Becdaflëe. Antitus. 

Rincepot. Navelîer. 



k 9. LtTxe de Sleïdan. Nous 
ippienons de Jean de la Bniïé - 
le Champiei, 1. 1$, chap. 32. 
de fon ir re eibstU , que pout 
ne manquer jamais de peidiis, 
ce Cardinal en faîAiit nourrir 
toute l^année en une de Tes 
maifons de campagne. 

11 Prelmgfuun] Fr^gufte-De 
frdlingeHs. 

12 M^fchMirri] Qui alevifa- 
|c Ali de chaiboii li de fiuc 



Mackenr^ , imèrdttaf , dit Ou- 
din. A Metz on appelle l^iV 
machmrez. TOftavc des Rois. 

13 Màndam &c, ] Raillerie 
contre les EcoiTois, dont la 
Langue de f»i ruraie , barbAtt , 
maifcnnante & mal/iantt , dit 
Brantôme, au Difc. 3. de fèa 
Dam. III. fait du François 
un ridicule baragouin , lors 
qu'un EcoiTois le reut parler* 
Plttf haut déjà» 1. ». chap. f. 
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Urclclîpipingucs. '♦ Rabiolas, 

Maunct. . Boudînandîcrc 

Guodepîe. Cochonnet. 

'' Robert. Ccfloy fiit inventeur de la ikulfc Ro 
bert, tant fàlubre & neceflàîre auli Cono% 
rouftîs , Canars ^ Porcfraîs , Oeufs pocha , 
Merlus fallcz, & mille aultres telles vîendcs. 



Froiddanguille. 

Rougcnrayç. 

Guourneau. 

Gribouillis. 

Salmiguondin. 

Gringualct. 

Aranfor. 

"* Talemoufe. 

Saulpoudré. 

Paellefritc. 

Landore^ 

Calabre. 

Navelet. 

Foyart. 

Grolguallon. 

Brenous 



Sacabribes. 

Olymbrîus. 

Foucquet. 

Dalyqualquîn. 

Mucydan. 

Matatruis. 

Carie vîrade. 

Coquefigrue, 

Grôsbec. 

■^ Frippellîppcs, 

Friantaurcs. 

Guaficlaze. 

'« Vifedecachc. 

Badelory. 

Vedel. 

Braguibus. 



Dedans la Truyc entrarent ces nobles cuîfinîcrj 
guaillars , guallans, brufques, & prompts ao 

com- 



'SaihS TreignanfomysvoMstPEf- 
couff, ou fay faitty à entendre, 
. 14 T^abhtai} QaclqUç luimo- 
iin , grand mangeui de xa- 
ves. 

XS Ti^bert . . . inventeur de U 
fAtUft'T(obert'\ Kabelais plai- 
faiitc. %cbert , en François 
Saxbe roule €ll: un nom Aie- 
man qui fépond ici au j^atin 
tj£MobArbHs: èc Iz faujfe-'^bert 
|i*a été appelée de la forte* 
qvfl caulc que la moutarde . 



les mouftaches. 

16 Taiemoufe'] Sorte de càft' 
mufcau. De taUr qu'on a dit 
pour C9ttir , fie de moufe dPoù 
mufeau, Voiez Ménage vi 
mot Cmir. Villon , dans foa 
grand Teftament: 
ho» À Jehan 'M^merjedêmtt 
Hm efi Servent {vire au 

Tant (p}il vivre {ÉÙnfi ttf 

donne y 
Tous les jours une taUm^ufe 
^ Pmr émttr ^fomrtrfs monfe. 
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combat. Frère Jean avccques fon grand badc- 
}aîre entre le dernier & ferme les portes à reC* 
fort par le dedans. 

Chapitre XLI. 

Comment Pantagruel rompt les Andonilles 
an genotl. 

rAnt approcharent ces Andouîlles que Pan- 
tagruel appercent comment elles defployoienr 
urs bras , & ja commençoient baiflèr bois« 
.doncques envoyé Gymnafte entendre ce qu*elles 
Duloient dire , & fus quelle querelle elles vou- 
ncnt làns deffiance guerroyer contre leurs amis 
Qticques, qui rien n'avoient meffaiâ ne mefdiâ^ 
rymnafte au devant des premières fillieresfeitune 
rande & profonde révérence , & s*e(cria tanc 
u'ilpeut, dîfint: Voftres, voftres, voftresfom* 
ties nous treftous, & à commandement. Touts 
enons de Mardigras, voftre anticque confédéré. 
Ulcuns depuis m*ont racompté , qu'il difl: ' Gra- 
limars , non Mardigras. Quoy que foit, à ce 
not ung gros Cervelat faulvaige & farfelu anti- 
rîpant davant le front de leur bataillon le voulue 

faifîr 



De lî^ vient qu'on a auifî ap- 
pelé taUmoufi un foufHet qui 
tombe principalement fui la 
bouche & fui le nez. A Metz 
OQ dit que des fruits font ta^ 
lez. lors qu'ils fe font froiffez 
en tombant fur les aïs ( conta- 
IfHlatitnes) où on les avoit mis 
pour achevei de meurir : &: 
lors qu'un homme a les feifes 
meurtries d'une felle rafe , on 
dit de lui qu'il a le derrière 

17 Frippe-lip^es 1 Un fiipeur 



de lippes. Marot a donné le 
nom de Frippe-Upfes ^fonpro* 
pré valet fous le nom duquel 
il a écrit pour foi même con- 
tre Sagon fie la Huéterie qui 
av oient critiqué fes Foëfies. 

18 VifedecAche-] De Tltaliea 
vifo di catz.0 , viédnfe. 

Chap. XLI. Gradimars, non 
Mardi^rat] Gymnafte avoit dit 
à la Gafconne Gradimurs au 
lieu de Mardigras: ce qui irri- 
ta les Andouilles , qui s'ima* 
giaétent que par là il vouloîe 
I io- 
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faifir à la guorse. Par Diea, dift Gymnafle, VI 
nV encreras qu à taillons y ainfi coder nepoofrcàl 
tu. Si facque fon efpée Baife mon cul (ainfi la 
nommoit-il) à deux mains, & crencha le Cerve- 
lat en deux pièces. Vray Dieu qu'il eftoit gras. 
Il mç fQubvint du gros Taureau de Berne, qui 
feur â Mariguan tué à la deffiiiâc des Souiiles. 
Croyez qu*il n'avoît guîeres moins de quatre doigts 
de lard fus le ventre. Ce Ccrvelat cfcervclé coa- 
rurent Andouilles fus Gyronaftc, frictcrrafibient 
villainement , quand Pantagruel avecqucsfesgens 
accourut le grand pas ail fecours. Adoncques 
commença le combat Martial pefle mefle. Riflao- 
douille riâoic Andouilles. Taillcboudin tailloit 
Boudins. Pantagruel * rompoit les Andouilles 
au genoil. Frère Jean fe tenoit quoy dedans 
&, Truye tout voyant & confiderant , quand les 
Guodiveaulx qui eftoient en embulcade (brtireat 1 
touts en grand eilroy fus Pantagruel. Adoncques I 
voyant frère Jean le defarroy à. tumulte, ouvre I 
les portes de fit Truye, & fort avecques fes bons | 
fouldars, les un^s portans broches de fer, Icsaul- 
très tenans landiers, contrehaftiers, paelles, pa« 
les , cocquafles , grilles , fourgons , tenailles , 
lichefretes , ramons , marmites , mortiers, pif* 
tons , tours en ordre comme brufleurs'de mai- 
fons : hurlans '& crians touts enfèmble efpou- 
vcntablement , Nabuzardan , Nabuzardan , Na- 

bu- 



infulter à leur bon ami Mat- 
digras. Voiez le Diâionu. de 
la Langue Tolofanc , au^mot 

Z Trompait Us ^^ndêuilles OM 
j^tHcif} Kompie les anguilles 
au eenouil, comme on parle, 
c'elt tenter rimpolfible, com- 
me fait ici Pantagruel » qui 
ptétendoit xompre les .Ak" 



douilles fans y emploie! quels 
force de Tes bras. Amadis, 
t. 8. chap. 5). „ Les Dieux ont j 
„ permis la mort de voâie fié- 
„ re. Us ont confervé monpêr 
„ re , ils veulent vous fhiftitl 
„ de vos entreprifes & fàvon« 
n fez ausûennes , 6c vous toih 
>, lez rompre l'anguille au {€< 
n noâl. 

I 
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Liv&E IV. Chap. XLI. tjf 

aiardan. En tels cris & efmeutes chocquarent 
;s Gaodiveaulx , & à travers les Saulciûbns. 
ics Andouilles foubdain apperceurent ce non- 
eau renfort , & fe mirent en fuite le grand gual- 
)t, comme fi elles euflènt vcu les diables, Fre- 
: Jean à coup de bedaines les abbacoic menu 
Dmme moufches : lès fouldars ne s'efpargnoient 
lie. C'eftoit picié. Le camp eftoit tout cou- 
zn d'Andouilks mortes , on navrées. Et àiSt 
I compte , que fi Dieu n'y eaft pourveu , la ge- 
eranon Andouilllcque euil par ces fouldars ca- 
ncres toute eQé exterminée. Mais il advint 
ng cas merveilleux. Vous en croirez ce que 
ouldrez. Du couilé de la Tranfinontane advo<* 
i ung grand, gras, gros, gris pourceau, ayant 
elles longues & amples, comme font lesaefles 
'ung moulin à vent. Et eftoit ^ le pennaigerou- 
c cramoifi , comme eft d'ung Phœnîcopterc • 
uî en Languegôth cH appelle Flammknt. Les 
3ilz avoit rpuges & flamboyans , comme ung 
•yrope. Les aureilles verdes comme une efm©- 
lulde praffine: les dents jaulncs comme ung To- 
aze : la queue longue noire comme marbre Lucui- 
iant : les pieds blancs,diaphiines & tranfparens,com- 
ne ung Diamant : & elloicnt largement pattex , 
:omme font les oyes, & comme jadis à Tholo- 
c les portoit ;♦ la Royne Pedaucquc.. Et avoit 
mg collier d'or au col, autour duquel eftoient 

quelc- 

3 Le pumaigerottge] Si , com- ( 4 La T^eyne Pedducque J Me- 
né quelques uns fe rimagi- nage lematque que la ftatiic 
lent , la Andouilles de ce de cette Keine aux pies d^Oie 
hap. font lesSuilTesàlaJout- | fe voit à Dijon dans le vefti- 
lée de Marignan , le f hceni- ' bule de TËglife de S. Béni'- 
:opcëre a bien ici Taii du Car- { gne, te à Nevers dansTËgli- 
linal de Sion , & la moûtax- | le Cathédrale 9 & il prétend 
[e qu'il répandit fui leurs bief- 1 au' on l'appela Pedauque àcau- 
tues pourroit bien être Toi le de Tes pies qui parjeur lar- 
irec lequel U fut les «pfliifcx. i gcuc leifàsibloieflk à ceux des 

Oi«« 
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ï76 Pantagruel, 

quelcques lettres lonicques, defquelles je nepe 
lire que deux mots TE A0HNAN > Pourcc 
Minerve enfeignant. Le temps eftoit beau 
clair. Mais à la venue de ce monftre il tooi 
du coudé guaufche fi fort , que nous reikTo 
touts eilonnez. Les Andouilles foubdainquer 
perceurent jeâarent leurs armes & baftons & à te 
toutes s'agcnouillarent , levantes hault leurs mai 
joinâes , fans mot dire , comme fi elles Tad 
raflent. Frère Jean , avecques fes gens , firapfH 
tousjours, & embrochoit Andouilles. Mais): 
le commandement de Pantagruel feut fbnnée i 
traîde , & ceflàrcnt toutes armes. Le biod( 
ayant plufieurs fois volé & revolé entre les dti 
armées jeâa plus de vingt & fèptpippesdemoi 
tarde en terre : puis difparut volant par Taer 
criant fans cefle , Mardigras, Mardigras, M 
digras. - 

Chapitre XLIL 

Comment Pantagruel parlemente avecques 
fhlefith Rojne des Andouilles. 

LE monftre fufdiô plus n'apparoîflant , & 
tantes les deux armées enfilence, Pantagn 



Oies. Mais , ne^fetoit-ce pas 
bien auffîtôt parce qu*on Tau* 
loit foupçonnée d*êtie de la 
> Seâe des Caignan^ , qui pour 
fe faire leconnoitre étoient 
anciennement obligez en Lan- 
guedoc & en Bearn , à porter 
fur leurshabits la marque d'un 
fté ttoie ou de Canard ? Voiez 
Ménage au mot : Cagotu A 
Touloufe il y a un pont appe- 
lé le pont de la &einc Ptdaiqne. 



Chap. XLII. I DedMsfiti 
coche] Au chap. 3 S. ilcftA 
qu*£richthonius inventa kl 
coches & les litières pour ci- 
cher les défauts dfclèsiamboi 
ce qui eft pris de Sewios fitf 
CCS vers dus. Livre desGtoi' 
giques : 

Primm Erichthêmtu ct$rrm CT 
^Hottuw aufus 

Jmtgere e<fift\ rMpidifytu ntii 

. tnfijhrc viSoTn 

Ci 
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Livre IV.-Chaf. XlalL 177 

eimnda parlementer avecques la dame Niphlc- 
::th, ^fifî edoîc nommée la Royne desAndouil- 
;s, laquelle eftoic près les enfeîgnes ' dedans 
>n cpchc.. Ce que feut facilement accordé. La 
.oyne . defcendit en terre, & gratieufemcnt falua 
^ntagruel , & le veid voluntiers. Pantagruel 
:>y cpmplaignoît de celle guerre. Elle luy feît 
ts exculès honnêtement V alléguant queparfàulx 
ipport avoit efté commis Terreur : & que fes 
îpionç luy avoîent dénoncé , que Quarefmeprc- 
ant leur anticque ennemy eftoit en terre dcfcen- 
u , & paflbit temps à veoir l'urine des Phyfete- 
:s. Puis le pria vouloir d:e grâce leur pardonner 
:(le ofïenfe, alléguant qu'en Andouîllcspluftoft 
on trouvoit merde que .fiel: en ceftc ooadition , 
u'elle & toutes feç * fucceftrices Niphlefeth à 
imais tiendroieqt de luy & fes fuccefkurs toute 
lue & pays à foy & honunaige: obeïroient en 
Dut & par tout à &$ mandemens : Tcroîent de fes 
mis am^ies, & de .fes.onnemis ennemies : par 
hafcuh an , en recôngnoiflànce de cefte feaulté 
ay envoyeroient foîxante & dixhuid mille An- 
ouilles Royalles pour à l'entrée de table le fcrvîr 
fix mois Tan. Ce que feut par elle faiél : & 
nvoya au lendemain, dedans fix grands Briguan- 
ius le nombre fuidiâ d'Andouilles Royalles au 

bon 



:^*étoit dans la même vae que 
^^iphUcfcth afFcftoit de ncpa- 
:oitrc qu*èn voitare. 

2 Suceefiriees'} Il y a appa- 
tcace que Rabelais avoir éciit 
ic la forte , & non Juetetrices, 
comme on lit dans \ts nou- 
relies éditions , ni fucceffttres , 
comme il y a dans celle de 
1553. Predeeejfereffe SC'fucceffi' 
refe iê trouveac dans Ui Aa- 



lïalcs de Hainanlt de frère Ja- 
ques de Guife , fol. 48. & 49. 
ou vol. 2. Et dans la traduc- . 
tion de l'Ariofte impr. Taa 
TÎ5>. chant 13. on lit: ^e 
te dirayje de la féconde belle fille 
fuccefferejje , très prochaine de cet" 
te Lucnce Bor^ta ? 

3 Six mois /Vn] On ne man- 
ge des Andouilles que fix mois 
de l'année tout au plus. 

M 4 
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IP A WT A O R U É t. 



bon 'Gki^mua ibul^ la conduiâe de la j€ine 
Niphleftth Infante de ViÛQ. Le nc^te Gargan- 
tua CD fek prêtent, & les envoya au grand Roy 
die Paris. Mais au chailgemetit àc Kaer , auÂ 
fiar faulte de mouOarde (Bm\mt naturel & ref- 
«aurwt d'Andouilkg) nrKJumrent prefque tomes. 
"Par l'oâroy & vouloir du gKlnd Roy feurentp» 
inonce^ulx en utig endroit de P^is-enteFrées, qui 
.jufqu^ à pr:efe»t eA appeïlée, h-miëpavéed^AÂ" 
doyilles. A- la reqoefte des Darnes de la Covrt 
•Royatle, feut Ntphtoftih ki jeune ËHiKée &)k>- 
4iorat>lonient traiîSée. Depuis lest -tnariie eo ban 
i& rîcbe McxLj & feit pl«âe«H%beailIix^eBfans,(io8t 
loiiié Ipit :D!eu. Pantagruel remercia eraiicrfc- 
ment la<Royner pardonna toute l*offenle: rcfoô 
roâre qu^olle . «voit faîâ : & hty dcMina «ig 
beau petit ^ eoufleau pait^uoi». ^Puîs cuneu^*^ 
rinterrraea fus l^appdrlhoti <SU monAve fuHiâ» 
Elle- re^ndit; <|xie V^dok 'Vièée de -Mardigras 
leur Sisa tuieloife en 'tenips de guerre, pr^tf 

foff 



4 Cei^càM. fMptpts] Coaiitiel 
aux SauVflgçLs ^c TAniÂriqi^»^ 
qu'on açprivqifoit av.cç d^s 
prefens de petits couteaux -bi^ 
d'autres l^agateUieA. Ail thfiiç. 
%, du 1. 5. on lit perguois dans 
la même iîgnification de cer- 
tain petit coûteaii qai, ppj«r 
fon peu de valeur «Â cojçtpté 
parmi la qui^yquaillcrie, &;!:<$ 
Merciers François coanoirfbin 
encore au>on%ii*hui cette 9^»- 
chandife foiis \t i^om de r«îf- 
r**#»* pAr^eoh» Le Tarif géné- 
ral des droits d'Entrée Ac dç 
Sortie , impr. /» /«/. à ^aris 
Tan 1664. pag. ij. Cmfieé»K 
fargeoisy rocaille ^ boutmtdevfr- 
rci & de cornt ^ U cent £efan$ 



rCo font ()i9f0tii;»;çq^(eaiM*» 

C|i»(^h<mc', «cA-CÔdcÛf 
por.ootiiipckMi floai kf ani 
appelez pdrgmis , ^«ji»" • 
parfeois au licU dc Prrfjft/i. O 
•qtti^tt, dans fon BlafoaA 
AimrsJk des Dames: 

Les EJfçé*" A*»' fc' «^«f* 

^ t0tt$imrsÈêt*mmsfi^ 
A^trn pxcuKC d» cette ï«nKi 
c*«ft oe aouc rscootc Biiibe<^ 

•épît. 4. de fet Ambaindef' 
U ÎOfl». UhtfeNM, ^-i 

I froximè f9ditti éUifmf « 
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LiTRJE IV. Chap. XLHI. r79 

Fondateur & original de toute la race Andouîllîc- 
}ue. Pourtant fcœbloîM't à uag PiDurceau, car 
endeuilles feurenc de Pourceau extraiâes. Pan- 
agrucl demandoîc i quel propous & quelfe iiidi- 
ration curative il avok Mot de moudarde en ter* 
re projeâé. La Royne refjxsndit, ^ que niou& 
'^rde eftoic leur ^ Sangteàl & fiosiiinr oeldic : du- 
luel mettant quelcqnr pea4edan$ lt% pla^s des 
\ndc»Hiies^ cerraflëcs ,. ta bien peu de temps les 
lavsées . gneriiflbkot ^ hs , moites i»fiifcieoieor^ 
\u1trcs propous nriint Panta^cl à la Royne : 
le fe netiisL en & uaxxf. Anm kmat louta ie$ 
>ons compagBoas avec^u^s leurs mats jk Icui 
Fruye* 



CaAi- 



%kiùxis nndis. brathiis ingjméiti. 
}ié»Mr « ^mmmt ut^mmfit* fypni 
mkkmm cmimlU {pmd gmni n»* 
Pra^atfa umMkny ttiM^henm 

û V. Bjoi d' Juukcsuse éïÇm 
boa k aiainf: an», qnrfiicfr 
[efans feu ne valoit lien ,j»q« 
pits qutaatdoailka fii^iam^uT- 
taxdc Vffin. J. J»yjenil <kt 
Uiûns, Hift. du Roi C\m\» 

6 Smiffmiy £t L 5L* cl»?* 
XL wcLitfymd^fémffmi!^ xat 



éM^omUmtm H» lUbekîs 
Aoglois, & Q«afas/AMf ffC4/ 
comme on lie dansUplu^aff 
<ks. éditions » ni fmx vr^i 
OMBBie KOMïe <wlle & i6zii 
JU «Eaditi«a vcufc^e l^kf&que 
}o(Àph d'/Uiinad&k k¥oit U 
«cufs du Snvvcur pow l'enpr 
liwnieE ,. il oomeiiiii} en u^ 
v4i^Cnu tout autant i^W pur 
dtt*ia»g: «{nâeDolcHt encore de 
fiespUics; Cela ceM» xéUqiic 
<|iio Rabelais appelle /^cgrA»/ 
«Q ftyle deao»yieu»Romana> 
donc il y en a un intitula k 
9^0«M» imS^tni^MiL. Volez U^ 
Antilluite&deAacfil, aujaç^.; 



M £ 
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Chapitre XLIII. 

Comment Pantagruel defyndit en P/Jlf âe 
Rnkch. 



DEux jours après ârrrraûnesenrifledeRuacb, 
& vous jare par reftotlle Pouâkdere, que 
je crouvay Teftat & la Yie du peuple ^liraogcplus 
que je ne dis. Ils ne vivent que de vsnt. Kico 
ne beuvent, rien ne mangent, finoniveot. lis 
n'ont maiibns que de gyrouettes. En leurs jar- 
dins ne lèment que* les trois efpeces de Anémo- 
ne. I/a Rue & aultres herbes carmînatives Y ils 
en efcurent foingneufcment. Le peuple com- 
mun pour foy alimenter ufe de efvantoirs de plu- 
mes , de papier , de toile, félon leur faculté & 
pui0ànce. ' Les riches vivent de moulins à vent. 
Quand ils font quelcque feilîn ou bancquct, ils 
dteflêht les tables * fbubs ung ou deux moulins 
à vent. Là repaiflènt aifes comme à nopccs. Et 

du- 

CmaI»^ XLin. r Lti rkkt$ 

-vivent de moulins à vent] Rabe 



lais intioduit dans Tlfle des 
vents divexfcs fortes de per- 
fonnies , de même plus dhme 
bation. Par le menu peuple 
qui ufe d'éventails de coute$ 
les fortes , on peut entendre 
à la tettre quantité d'Even^ 
taîlliers & d'Bveiitailltéres 
qui font des Eventails non 
feulement pour Paris & pour 
toute la France, mais qui en 
fourniffent même aux païs 
-Voifins & jufqu'en Angleter- 
le. Ces riches , qui vivent de 
TOoulins \ vent, ce font les 

Sropriètaires de ces fortes 
'Uiines fort fréquentes aux 



environs de Paris , &d'unI^ 
venu confîdérable. 

z S9ubs nng ou dttuc humUms é 
vmt} En Italie Se dans la Fran- 
ce méridiopaie on fe fcrt de 
gcans ëventoirs qu'on pend 
au plancher, & qtt?on£iit al- 
ler ' à force de'bras pour ta- 
dre les appartemens pins fiais, 
particulièrement durant ieI^ 
pas. 

9 Le vent di U ckàmifè] CO- 
quillart, dani fes Droits nou- 
veaux : 

^in/t Mt; véiet dg la chemifi 

Fera tout cet a^omtement, 

4 Mupêets ér éomêutemel L'An* 

reur Eut 4:es deux mots f^oo- 

nymes^ fuivant rétvmologie 

du 
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LrvRE IV. Chap. XLIII. i8i 

âaraht leur repas difputent de la bonté, excel- 
lence, Iklubrité , rarîté des vens, comme vous 
beuveurs par les bancqueis philolbphcz en iha- 
tiere de vins, ti'ung loîie le Siroch , Taultre le 
Befch, l'aulire le Guarbin, l'aultrelalBûe, Taul- 
:re Zephyre , raultrc Gualcrne. Ainii des aul- 
tres. L'auJtre ^ le vent de la chemife, pour les 
^ muguets & amoureux. Pour les malades, ils 
ifent de vent- coulis, comme de coulis on nour- 
iit les malades de noftrc pays. Q (me d»foit ung 
îctit enflé) qui pourroit avoir une vcfïîe de ce 
>0Q vent de Languegoth que l'on nomme Cier- 
ge! ^ Le noble Scurron Medicin paflànt ung 
lOur par ce pays nous comptoit qu'il eft fi fort 
îp'il renverfe les charrettes chargées. Ole grand 
3Îen qu'il feroit à ma jambe OEdipodicque. Les 
?roflcs ne font les meilleures Mais, diftPanur* 
;c , une groflè botte de ce bon vin de Langue- 
5oth qui croift à Mirevaulx , Canteperdris , & 
Frontignant. Je veîds ung homme de bonne ap- 
parence bien reflèmblant à la ventrofe , amère- 
ment 

anatomique que le Roi Henû 



^^ premier , qui Vient de 
»»»/c ; parce qu'autrefois les 
galansde profeflîon fe parfu- 
yoient de «im/c comme ils ont 
J^Pttis emploie la poudie de 
Cn^re. Matot, dansfonEpi- 
S'ammeà.G. Crétin: 
Mms vms , i» hauit f Avoir la 

Saurez, par trop mieulx nfex- 

^^g gros erreur , fi faiH 

^f*ng amottreux de mufcef u- 
fir. 

5 ^ nokle Smrron Medicin 1 
Son nom étoit Schjron , té- 
ïnoin cette Infcription qu'on 
Toit fui la poite du Th^acue 



II. fie conftruiie à Montpel- 
lier : cHrantibus Johanne Schyro' 
nie , Antonio Sapùrta , Guiliiel- 
mo %9ndeletio 9 & 7» Bocatie, 
is$6. Voiez Teiffîef , add. à 
F£loge de G. Rondelet. U 
^toit Confeiller du Roi , Fro- 
feifeur B.oial , & Chancelier 
de rUniverfité de Montpel- 
lier, ôc moutut fort vieux U 
même année 155^. ^pr^s avoir 
fait figure entre les Savan^ 
depuis Tannée 1530. Voiez 
l'Hift. de l'Univ. de Montpel- 
lier , écrite en Latin par J. 
Btienne Strobelberger , âc 
impr. in 16. à Nuremberg Tan 

M 3 ^ 
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1^1 Fa NT A G Rt EL, 

mcot colircodcé contre ung lien ^ groogiiaodnnr 
kt , & .img petit paige, A les battok en diabk , 
à grands coups de brodéqidn. IgBkotmt hi oofe 
du coattoux pcnfail que fbuc par le ooD&i) des 
medkins , comoie chofe iàhibre an m^vfite , 
iby courroucer & isattre: an Tarlet, eftrebaitiL 
Mats je ouïs qu'il reprocboit au varlet luy avoir 
efté fobé i demy ^ une ojrrc de veut Goar- 
bin , Iiaquelle il gardoîi diienemcot oomine vian- 
de rare pour Parriere-farfiMi* Ils ne fiaiiiem , 
ils ne piflènt , ils ne craohcni: en oefle lâe. £a 
reoonipca& fis Tefoeot , fis pedent , ils rottcot 
cqpieirfèment. Us pttiflent toutes fortes^ &toD- 
tes efpeces de maladies. Aoffi tonte mahdie 
tiaift & procède de vcntoiké , comme dedoiâ 
Hîppocrates M. de FMimt. Mais la plnsepid^ 
fTïiaie eft la icolicque venteufe. Poor y renMDdier 
uCènc de vcncofcs amples^ & f rendent fora vcn- 
tofitez. Ils meurent touts Hydropioqnes tymp 
nites. £r meurent les hooimes en pédant , les 
ièmmes^ en yefnant Aiiifi leur fort Tame par le | 
cul. Depuis nous pourmenans par Tlile rencoo- 
trafmes trois gros efventés le<qoels alloieot àrcs-{ 



€ Gros grâ.nà 'VMrùt » & mn^ 
fetit fAigt] Yarlct , de VAffkUmSf 
qui vient du mot gffelU qui 
en Akman ■ f^gni£c prof re- 
nient un feune homme île 
taille & ^âjge à roii déjà com- 
pxcnte Se & avoir des tama- 
radet. VMffattmt , vaffklUttms , 
▼alet , 8e pat le changement 
de Vi en r , comme «n»rm^4», 
▼arlet. En France , ^ufqu'au 
temt de Rabelais , les 'VéUets 
4c ]e« ^ges des particuliers ne 
difff toicm entre eux que par 
Vi^ ac pat la taille. Voicz 
Fauchct , de Toii^. des Che- 



Taiiers, dttp. i. 

7 VM»fr» ietmtt Giurkmtt] 
On Mf^Ut Cétéim dans iebu 
Languedoc certain petit fca 
irais qui s'y lève cnviion 
l'heure de Midi fui i'snim- 
falibn. 11 Tient ttes à propof 
aux moiiTonneurs & aoi tco* 
dat>g«uis , qui Ans cela ne 
pourroienc pas rcfiftex aux! 
chaieufs de cette faifon. Ce 



le Géorhim j cft gaidé chrI^| 



pont cela que 1* Auteur iitqid 

ment. 

t Ltiflmvitrt,., ^,,.tt\ 

If m de ibefiiu.diitt] Lajt 
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Ijxrmw IV. Chap« XLIII. 18} 

)ftt veoir ' les pluviers, qui là font en abondan- 
:e & vivent de meûne dieléi Jk ddi^fay queaia(i 
'omme vous , Beuveurs, allans par pays portez 
lacçoûs , ferriercs , & bouceilles , . pareîlîentent 
:hafcun à fa ceiuâore fôrtoît un§ beau petit fouf* 
let. Si par cas vent leur faîUoit , avecques ces 
blis fooÂecr ih «n fisrgeoientde tout ftais, par 
tftraâîc3Ci âc exçKÀ&on reciprocque , comme vous 
^vei que veut en. eflemiate defimtion , n'eftauU 
Te cbofic que asibr flottttut & undoyaitt. En ce 
(nomeiN de par \tm Roy nous feue faiâ com^ 
ranodemecit que de frois hem^ea n'euffion ^ à ferfret 
en nos navire^ h^iium ne femme do pays. Cal 
on Vaj avoir robbé ^ une ve%e pleine du vent 
^optc que jadis à UiyJlèa donna le bon ronflëui 
Eolus pHQv mxdet & naxif en temps caliDe. Le- 
quel il gnurOiât itli^eufirment^ comme ung auN 
tre San^eal , & en gueriflbit pluitôurs énormes 
malades, fettltement en lafchasit & cflargiOàntés 
xnabries, aulram qu'ea fanUdroit pour forger ung 
?et virginal : c'cH q: qoe li^ ''^ Satoâimonialea 
appeHeoe fi>noe(r 



Cha- 

^ouv. de ]*Hcptam^roB : f MX 
''^vtt. ioncfuet de foy ijr ttej^e- 
f*fce . . . c;mfne U Pliaàir du^ 



vent ? vous tflti bien aip k nour- 
rtr. C'eft mt» ophîfoir tcWt- 
<naiie, mais fauifr, qnc te 
Plu?iei vive de vent* Voieib 
ïçloa, 1. 5. cfeap. i«. de fo» 
Ornithologie. 

9 Vm» -vetjt 4rc«}SafMd'0»' 
^K. ÎL'ArioftcFranfois, cdit. 



^i^i7 efmem en modes des undes 
U fhciU fidth r d^ /* ie^e en fits » 
«Sr /<« roui jupjnes an Cidy ëT f^ 
' k celle jin tj^ili h pQrtaJJhit À 
tkHT ttcktoé ^ bsfain^ , à* ?»* 
fér chemir^ lA ne- l/^r foifi micun 
tl^al, pMis fue enlx vttfnx. ethleur 
fëghit ilXf filêjfertt k gettâr hors 
àéffifon. 

10 SMnSimonialesà'c,'] Non- 



^filU ^fiolfhe U trotéU ^nfier 
^ porter dedans le eloifire utérin ^ 
i' dy , ^ue dans le ventre daciéfr 
*i km dÊB9A.eniUos k vffOip qui 



^ isif. chaoc 4^^ it Um [nains,, dont 1& paskr mtsie 

' ■■ ^ " éft fî chaâe , q.uc fiâfant fcra- 

pule d*aDpelei un pet par £bj» 

nom» elles no k nommeui: 

^e imnei^ 

ti ^ Chap, 
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Chapitre XLIV. 

Comment pemes fîmes abbatem les grands 
V0ms. i 

PAntagruel loiioit leur police & manière dcvi- 
vre , & dift à leur PotcÛat Hypenemfcn : Si 
recepvez l'opinion d'Epicorus, difanc lehienfou- 
verain confllicr en volupté ; (Volupté , dis je , 
facile &'non pénible) je vous repute bienheureux. 
Car vollre vivre, qui cft de vçm, ne vous conf- 
te rien ou bien peu, il ne faulc que fofSer. Voi- 
re , rcfpondit le Poteftat.. Mais qn ceftc vie mor- 
telle rien n'ed beat de toutes parts. Souvent 
quand fommes à table nous alimentans de 
quclcque bon & grand vent de Dieu , comme de 
Manne celefle , ' aites comme pères , quelcque 
petite pluie furvicnt , laquelle nous le tollift & 
^bat. Ainfî font maints repas perdus par faalte 
de viôuailks. Ceft, dift Panurge, comme Jenia 
de Quinquenais piûant fus le fefficr de fa femme 
Quelot , abatit le vent punais , qui en fortoit 
comme d'une magiftrale Eolipile. J'en feis na* 
guieres ung dizain jolîet. 

Jeftf» tajlant ung foirfes. vins nomveamlx 
Troukles encor xS houillans en leur lie , 
fria Quelot aprejïer les naveaulx 
A leur fouffer^ four faire chiere lie. 
Cela feut faiâ. Puis fans melancbolie 
Se vont coucher^ belutenty prenent fomme, 

Mail 
Ç'HAP. XLIV. I KA'ifes corn- [ Rcligieuf© ont lioniic li«B 
me perej"} Comme pcres iiu rë- | à Rabelais d*cxalter encore 
ftôoir. pio?eibe que l»Aa- ; 1. 2. chap. 7. Les éufes dt li 
tcur emploie J. 5. chap. 30. j vie Mondchaie. 
ï^e* çommoditcz de I9 ?io j z ^uaifins & •rtùfins] Ott 

tio«^ 
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' iHiftx neftyuoHt Jenm dormir en fimme\ ' 
font fort vefiêoit Qnelot^ ^ tantfouvent^ 
La compiffa. Puis voila^ dijl-il^ comme 
Petite fluie abat bien Uffg grand vent. 

Nous cPadyttntalgc (dîfoit le Potcftat) avons 
une annuelle calamité bien grande & dommagea- 
ble. C-eft qu'un Geanc nommé Bringuenariiles, 
jui habite en l'Ifle de Tohu,, annuellement par 
e confeii de &$ medicins icy fe tranfporte à la 
mme Vcre pour prendre purgation : & nous dé- 
core grand nombre de Moulins à vent, comme 
Pilules , & de foufBets pareillement, defquels il 
îft fort friant. Ce que nous vient à grande mi- 
Tcre : & en jeulhons trois ou quatre quarefmes 
wr chafcun an : fans certaines particulières 
' rouaifons & oraifons^. Et n'y fçavez vous , de- 
Biandoit Pantagruel, obvier? Par le confeii, ref- 
pondit le Poteftat , de nos maiftrcs Mezarims , 
BOUS avons mis en la faifon qu'il ha de coutu- 
me icy venir, dedans les Moulins force cocqs &• 
force poulies. A la première fois qu'il les aval- 
la , peu s'en fallut , qu'il n'en mouruft. Car ils 
luy chantoient dedans le corps, & luy voloient à 
travers l'eftomach, dont tomboit en lipothymie , 
cardiacque paffion , & convulfion horrificque & 
dangereufc : comme fi quelcque ferpent luy feuft 
par la bouche entré dedans l'eftomach. Voila , 
dift frcre Jean , ung comme, mal à propous, &; 
incongru. Car j'ay aultrcfois ouï dire , que le 
ferpent entré dedans l'eftomach ne faîû defplaîfir 
<iulcui) & foubdain retourne dehors , fi par les 

pieds 



trouve dans Nicot , au mot 
'^^ation s, Trouai font & T^oifons, 
^*ns la même iignification de 

Vi^tiones ,/lativdfitppticationes : 

^ aociennement; on- éciivoit 



\ûUefons. Les Chroniques de' 
Hainault de frcre Jaquçç de 
Guifc, vol. 2. f. 20, 'i^iiefêntl 
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pieds on pfcad le {HttteQt, luy M^&ntaiitpreslt 
bouche ttog paëilon pleta de laîacbauM. Vous, 
dlil Paatagruel , Tavez ouï dire : au$ avoiem 
ceulx qui voiis l'ont racompté.. Mais tel rpme- 
de ne feut oncques veu ne leu. Hippoaates //^. 
f.Epîd. efcript lecas e(tre de Gm teoq» advenu : 
& le patient f^bit cfire mort poc tpafine & coo- 
vulfioB. Oiiècre plus, difoit le PoteliQU,,toutslcs 
kegnards d«i fttys \mf entroient en gueak poD^ 
fuivaa^ les gtelines , & tre(pafSMt a coots mo* 
mens, ne feuft que par le coofeil d^'uiigBadiocn' 
chameiM' , à l'keiite dxi paroxyfii» ^ il eicardioir 
«ng Regnard pour amtdote & axitrcpoifoo. D^ 
puis eut meilUor advis y & y remédie moyouiail 
fpog. clyfiere ^u'on luy baille^ Bà& d'une decoc- 
jUon de grains die bled & de nitikt, cfquds ac- 
courent les poulks, enfenible de fiiyes d^>yibDft, 
efquels accourent les Regnards. Auffi des pilu- 
les qu'il prent par la bouche, eompofées dc]^ 
vrîers & de chiens terriers. Vcjyct-là noftrciffll- 
heur. N'ayez paour , gens de bîea (dift Paati- 
gruel) deforokiis. Ce grand firifiguemrillcs avti- 
leur de Moulins à vent cft naort. Je le vous af- 
feure. El mourut fuâbcqoé & eflraoglé mao- 
geant ung coîii de beurre frais à lat gueule d'oog 
|our chauid par rordonnauce des Akdicjos. 

Cha 

9 Ilêfc9rchofftmgre^4nFlCet'' 
te cxpreflSon pfofcmiide vieat 
bien ici où l'Auteizc veut diic 
c]ue BimeuenanUes vomilToit 
les rcnaris qui lui ^toient cn- 
rrea dans le ù>^é et Vdko- 
mac. Peut-être que comme 
4e vtttpes nous avoss . fait gou" 

fili dfS goupil fzsz VtnudéffibU^ 

JtTy qui cft la même chofc 
f^écarchtr le ttnwd. 

Phap, XLV, I /n^^Vffi Mix 



Fapimann J L*«rpsrptt rf « 
▼laie PâfimMUê: aLrfuo^ 
pas (km «nelque «pf^KX* 
que par rîfle de P^PWj'^ 
iujette aux P animants VJ&OXii 
entend la Mavaiif , ^ 
qu'environ Tan 15 12. fci*' 
nand le Cathotique s'empi^ 
.de ee R.oiaume en vertu « 
certaine prétendue Bulle <]^ 
Tavoit mis en interdit /«a 

çgibre qu'on y adhtfoj ^ 

for 
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Chapitre XLV. 

Comment PantagrmH dtfiendif en Vljiû dts 
PafefigHês. 

AU lendemain matin renconfrafmes l'Ifle des 
Papefigues. Lesquels jadis eftoient riches & 
ibres, & les nommoit-on Guatltodcts , pour fort 
;ftoieQt paovres , malheofeux, & ' fubjeâs aalt 
Papiniancs. L'occafion avoit efté telle. Ung 
pdt de fede annuelle à baftons , les Boargue* 
maiftfc , Syndics & gros RaWs Guaîllardets ef* 
toient allez pidièr temps 6n veoir la fède en Pa^ 
pimanie, lile prochaine. L'ang dVulx voyant le 
portratd Papal (comme cftoît de louable couftu- 
me poblicqaement le montrer es jours de * fede 
à doubles baftons,) luy fetc la figue. Qui eft cû 
icelluy pays figne de contemncment & dcrifion 
manîfcfte. Pour icelle vanger les Papimanci 
quelcques jours après fans direguare, fe mirent 
toQCs en armes , furprindrent , faccagearent & 
roïnarent toute Tllk des Guaîllardets : taîUarent 
i fil d*cfpée tout homme portant barbe. Aul^ 
femmes & jottvenceaulx pardonnarent aveeques 
condkioa femblable à celle dont TEmpereor Pe« 

derie 

Concile convoqué \ Pîfc con- 1 tju^Us font en pUt , ^fuand iU 
itt le Pape Jule II. ' voyent ces deux bâfiws dartx, 

1 Fefie À doubles bafioHsIC'eR. {c*efty dit frère Jean y fejie k 
«afi qu'il ikttC Ujrc , confof- , êa/i»ns) & ^uand je femfint eét 
mimwt MX ttois ë4ltioiis de ' irojfes cloches <jue •voyet. pendket 
Lyon. Baftansy comme on lit autour de leur eage. Ec 1. 5r 
dans les nouvelles , eft une chap. 44. Comme fait U grande 
fÎMite de celle lic 15^3. d'où marmite de Bourgueil y ^usmdy 
elle s'eft «nflU eoulie daaè ccl- eji fefte à bajfpnt. Ces lires à 
les dt IS96, ae i«z6. Ediiuë \ bâtons font ces rrandes f^reç 
1. s.ehap.i;. Voui neveifiettne- I folctiineltes où Tes Chjimtc« 
jMf K^i^neit minus iringun < de TEglife <|oaC oû <el«biel« 

fêta 
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deric Barberouilè jadis ufa envers les Milanoit 
Les Milanojs s*e(loient contre hiy abfent rebel- 
lez , & avoient l'Impératrice fa femme chaflec 
hors la ville ignominieufement montée fus une 
vieille-mulc nomiuéc Thacor ' à chevaudions 
de rebours : fçavoir ell , le cul tourné vers la 
tefte de la mule , & la face vtrs l'a croppiere. 
Fedcric à fon retour les ayant fubjuguei & ref- 
ferrez , feit telle diligence qu'il recouvra la célè- 
bre mule Thacor. Adoncques au millieu da 
grand Brouct par fon ordonnance Iç bourreaa 
milt es membres honteux de Thacor une figue 9 
pre&ns & voyans les citadins captifs : puis cria 
de par l'Empereur à fon de trompe , que qui- 
concques d'îceulx vouldroit la mort évader, ar- 
rachaft publicquement la figue avecques lesdents, 
puis la remifl on propre lieu fans aide des mains. 
Qujconcques en feroît refus; feroit fus l'indant 
pendu & eftranglé. Aulcuns d'iceulx eurent 
honte & horreur de telle tant abominable amen- 
de, la poÀpofarent à Ja crainâe de mort: &fea- 
rent pendus. Es aultres la crainôc de mort do- 
mina fus telle honte. Iceulx avoir à belles-dents 
tiré la figue , la monftroient au boye apertement 
difàns : Eccp lo fico. . En pareille ignominie, le 
refte de ces paovres & defolez Guaillardets feu- 
rent de mort guarantîs & faulvez. Feurcnt fàîâs 
efclaves & tributaires , & leur feut impofé nom 

de 



fête marchent \ la (iroceilioii 
jrevêrus de leurs habits de cé- 
rémonie & tenant en main 
leurs bâtons «efpece de bour- 
dons couverts < d*uoe feuille 
<d*argent aiTez épailTe. 

3 yA thevéutchofis tU rebcurs ] 
Sorte de peine infamante , la- 
j^ueUe en quelques endroits 



de l'Alemagne s*inflige enco- 
re à des ' couieufes de pro- 
feflîon. 

4 Le Grimoire} Lihrê dà. aif 
JMrare i dem»nii , dit Oadin. 
C'eft le Cérémonial , Livie 
où font Contenues les rimes 
avec quoi Ton eharmelcsmmr 
vais Ëfpiitsdans rj&glife ^o^- 
nuiflé 
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Li^RE IV. Ghap, XLV. 189 

de Pàpefigues, parce qu'au portraiâ Papal à voient 
faiâ la figue. Depuis celluy temps les paovres 
gens n!avoient profpcré. Touts les ans avoient 
grefle , tempe(te, famine, & tout malheur com« 
me éternelle punition du péché de leurs anceflres 
& paréos. Voyant la niifere & calamité du peu- 
ple, plus avant entrer ne volufines. SeuUement 
pour prendre de l'eaiie benîde & à Dieu nous re« 
commander , entrafmcs dedans une petite Cha* 
pelle près le havre ruinée, defoléc & defcoover- 
te , comme eft à Romme le Temple de Sainâ 
Pierre. En la Chapelle entrez & prenants de 
Teaiie benifte , apperceufmes dedans le benoiftier 
ang homthe vedu d'efioles , & tout dedans Teaiie 
caché comme ong canard au plonge, excepté ung 
peu du nez pour refpirer. Autour de luy eftoienc 
trois Prcbftrçs bien ras & tonfurez , lî&nt» ^ le 
Grimoire , & conjurants les, diables. Pantagruel 
trouva lé cas.eilrange. £t demandant quels jeus 
c'eftoicùt. qu'ils joiioient là^. fcut adverty que de^ 
puis trois aps'pài&z avoit en i'ifle régné unepe& 
tilence tant horrible, que pour la moitié.& p]u9 
le pays efioit redé defert, & les terres (àQs po(^ 
tblTeurs.: /Pàffîe la pellilence, ceQuy homme ca* 
ché dedaoSilebeiiCHAier, avoit ?ung champ grafnd 
& reftilc, & le femoit de touzelle en ung jour & 
heure qu'ung petit diable (lequel encore ne fça* 
voit ne totme^ oegreiler, fors feuUement le pér* 
- . fil 



maioe. Comme de earmen on 
a fait chaîne, & cfmrmtTf de 
ritalien rimario nous avons 
fait Grimoire, dans la flgnifi- 
cation d*ua recueil de veifets 
de la Bible feivans à exoici- 
fex les Démons. 

5 Vn^ champ grand & tefiilt ) 

T^iVf , du laxm refiibiUi » ^ 



champ portant fmit tous les 
ans , dirent les Notes* fur le 
4. Livre attribuées à Rabelais 
lui même. De toutes les édi- 
tions que j'ai viies , il n'y a 
que celle de 1626, où on liiè 
reJtiU, Toutes les aiitic$ ont 
xidiciUcmcttty?m/«, 
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fil & ies cfaoul^r, ençores auffi ne fçavoit lîre i» 
ticripce) avoir <k hmciSer impetré venir en celte 
Ifle des Papeâgues fay recréer & esbattre, en la- 
melle les diabks avoient familiarité grande avçc* 
q:ttes les hommes & femmes, &fouveDtyalloieDt 
paficr le temps. Ce diable arriva au lien, s'ad- 
ckeflk au Laboweur , & luy demanda qu'il fiô- 
foic. Le paovve hoctUne luy rei^Knidit qu'il fe- 
iBoit ccditay chanop deJtooieUc, pour fey aidera 
vivfc Vm foi vaut. Votre mais , dift te diable, 
ce champ n'eft pas rien , il eft à moy, &in'ap- 
partioor. Car dcpms l'hcupc & le- temps çs'aa 
Pape vous feKtes ia Èffoc , tout ce pa^ wm int 
iid)Qgé i pf ofcripr , h abaodoDiié. BkA bsa 
tomàa&às n'eft mon cftat. Poattaiic je<elaiâê 
le cbaisp. Mais c -cft en con^itioa ^fçe nous for- 
tirons le proââ. |e k ««uls, refpoodit le La- 
lioiicear. J'emends, à\k k JDtiable , qœ dipo- 
fi& adifcneDt emmis ferons denv lots. L'ungfaa 
ceqii^ otoiSra fus tme, l'aultre ce qo^eiicent 
fcDi couvert. Le chisix m^s^pattôcpc , car je fois 
diaizile^eatraiâ de fM>ë)e.&^ anoicqne racej m n'es 
^u'ang villaîn. Je chosfis ce ^' (êrseRtciie, 
tu auras k dedfoç. £n quel temps: lièva la adlc* 
te^ 'A'joi^-juil^kt, «efpoQ<tit leiidlMa^ Or, 
&lt ir diable , je^e^fiiuMray oi^ Mtt-ouver. Fais 
au refte comme eft j&>debv>oir. T««rai(ie, vil- 
lattt, jtraramsle, j|e ipoysr tenter da gmilted pcdié 
dis luxure les nobles ^ nonnains de Pettefec, lc$ 
Cagots & BrîfFaulx auffi. De leurs vouloirs je 
.•fois plus qu'affeuré : ^ Au joindre fera le com- 
,hat. 

CfiA- 

7 ^tt joindre ferê U «***î 



6 N&nnaim de Éettefec ] Aà 
-cfc«p. I j. àxx 1. î. il cft dit rfe 
y Anjj€4»Ttïaiimïifte qup d''4n- 
goilft il fit un pet de boolcir- 
gcr, apics lequel vint lebrcn. 



Ezprelfion cmpnmtérdesffl- 
: ciçnncs j'oôtcf, oè-JiptcîJ*'*':? 
des IJjnccs, les cfxpuhex^ '^ 
icncontxofesr d*écas> icco?!; 
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Cbapitre XLVL 

'îonment le Petit Diable feut trompe far ung 
laboftrettr de P^ejifftierc. 

LA my^JuilleU venue îe dmbie ft repiefeate au 
lieu , «tonipaigaié d'ung ofcadfon de ' pcfik» 
liabieieûolx de oœwr. Là rencontrant k LatMan» 
eur, hiydlft: £t<piiis, villaîn, codDfiment t'esta 
KMMXé depais ina départie? Faire id convient nos 
)ar€aig8S. Ceft^ rcfpondk k. Labouœur, tai^ 
Êbn. JLors comaKnçâ le XiOboiureur asrecqaes 
tes gens feyec k bkd. Les petits dîibles df 
Skcfme ikowDC k chaulme de terre. Le Laboa- 
reoT battit ibD fakd en l'aire, le,inA en poches ^ 
le pocta au marché pour vendre. Les diafaletcaulx 
feirent de mefine^ & au marché pies dii^ L^iboui^ 
reur pour leur cbaplme vendre s'aâirent. Le La»- 
boureur vendit tiresrbieh ion bled, & de l'argent 
emplit Dng vic^ demirbrodeqiûn , lequel il por«- 
toit à fa ceinéfave. Les diabks ne veadireot 
rien : ^ns an coQtraire les paï&ns en plain mar^ 
ché iè nioequoient d'eux. Le marché clous. ^ 
di(t k dkhk au Laboureur , Villain, tu m'has i 
cefte fois tfompé , à Taulaee ne me tromperas* 
Monfieur k xÙable , reipondit k Labouvear ., 
conHnent vous auroîs-je trompé , qui premier 
avez choîfi ? Vray eft qu'en ceftuy chois me pen- 
fiez tromper , efperant rien hors terre ne îflîr 
pour ma part , & dcflôubs trouver tout entier le 
grain que j'avois fismé, pour d'icelluy tempterle^ 

geus^ 

Se de têtes. Amadis , t. 14. 
chap. dern. Maïs (jiMndvmtaH 
joindre^ ils fe rtncontrtrtnf étef- 
ius , de ctrps , & dt tejlesy fi 



deux par terre, 

Chap. XLVI. i Petits diA- 
blnsMtlxde cffur'i Dcrâge âc de 
li taUIe d(e. pjctics «nÊuis .4e 
chœur, 

a 
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gens foufFreteui , Cagots , ou avares, & par 
temptaiion les faire en vx>s hçstrçsLblachcr. Mais 
vouz eftes bien jeune au meftier. Lfi gr^n que 
yoyeï en terre eft mon & Corrompu , la corrùp* 
tion d'iceUuy ha efté génération de4'aultrcque 
m'avez veu vendre. ,Ainfi choîfiffiez vous le pi- 
re. C'eft pourqùoy * eftes mauldia ca J'EvaQ- 
gilc. Laiflbns ,, dift le diable ^ ce ptopous, dc- 
quoy cefte ann^fcqucntépouaas-tunoftre champ 
femér ? Pour profiâ , refpondit k. Laboureur , 
de bon mefnagier , le conviendroit fcmer de ra- 
ves. Or, dilî le diable , tu és.viltein.dcbien.- 
feme raves à force , je Iq guarderay de latefli- 
pefte , & ne greflccay poînû deflus. Mais, en- 
tends bien , je Tctiens pour mon partaige ce que 
Icra deffus terre , ta auras le deflouibSL Travail- 
Je^ villain, travaille. Je voysr tenter les Hcretic- 
ques , ce font âmes s friandes en carbonnade : 
Monfieur Lucifer ha fa colicquc^ œ. luy fera une 
guorge chauldô- Venu le t«mps:dc la cuiliete , 
le diable fe trouva au lieu aveoquc» ung efqua- 
jron de ^ diablciieaulx de chambccj;".Là rencon- 
trant le Laboureur^ fes gens, commença feyer 
jk recuillir les feuilles, de RaiTcs.. .Apres luy le 
Laboureur becftoiif & tiroit les groiîès Raves, & 
Jcs mettoit en poches, Ainiî s^ta vont touts en* 
^embk au maifché. Le Labourcwr vendoit très- 
. : . * .15.; . bien 



2 Effes mauldifl en tEvan- 
jrjie] Vieux Proverbe qui 'envc- 
lopc les Calomnituèurf 8e Ics 
Dialflcf daris une[mQh^^-.|na- 



chans'&.laifleiont les bons. 

3 Friandes en cArhnnâie ] 
Ccuîc qtfcn ce temshlà IcDc- 
ipon ponoit ^.fWtic bfuJeilcs 



,lédiftion , en ce que les prc-* Luthériens , croîoieiît bonnc- 
'miexs aimant mieux médire mcnf qu'il étpit fort friand 

du prochain que d*en dire du , des aities de ces prétendus er- 

bicn , retfcmblent aux Dé- 1 tans. 

mons qui lors du Jugement ! 4 Dtahleteaulx de ehMnbrt] 
-deiniei fe jettetont f iir les me- 'parvenus à la moitié de Icui 

• ciiie 
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Livre IV. Chap. XLVI. 193 
bien Ib Raves. Le diable ne vendit rien. Qu{ 
pis «d , on fb mocquoic de luy publicqaemenr. 
Je voy bien villain ,. dift adoncques le diable , 
que par toy je fuis trompé, je veulx faire fin<lu 
champ entre toy & moy. Ce fera en tel paâ , 
que nous entregratterons Tung l'aultre, & qui de 
nous deux premier & rendra, quittera fit part du 
champ. Il encier demourera au vaincueur. La 
journée fera à huiâaine. Va, villain, je tegrat- 
teray en diable , j'allois tenter les pillards , Chi* 
luanous , deiguifeurs de procès, notaires, fauN 
(aires , advocats prévaricateurs : mais ils m'ont 
'^iâ dire par ung truchement, qu'ils eitoienttouts 
\ moy. Auflî bien fe fafche Lucifer de leurs 
unes. £t les renvoyé ordinairement aulx diables 
buillars de cuifine, finon quand elles fom^faul* 
)ouldrées. Vous diâes qu'il n'efl desjeufnerque 
i'efcholiers : dipner que d'advocats : reiliner que 
le vignerons : foupper que de marchands : reguou* 
illonner que de chambrières. Et touts ^ repas 
lue de Farfadets. Il e(l vray. De faiâ Mon* 
eur Lucifer fe paift à touts fes repas de Far^* 
ets pour entrée de table. Et fe fouloit desjeuf- 
er d'efcholiers. Mais (las) ne fçay par qu^l 
lalheur depuis certaines années ils ont avecques 
mrs eftudes ' adioinâ les faindes Bibles. Pour 
elle caufè plusi n'en povons au diable l'ung tirer. 

Et 



lie. Les Contes d'Eutrapel , 
lap. 19. JkUfS voyant ia force 
véhémence dn continu & ^- 
itei langage J^Eutrûfely 4fui le 
'.ommandéit à une paire de Dia- 
s de cbéunbre ér my-creus , fe 
irayrotefiMit ne boire plut avec 

i SMuipatêtdtées] On pcétea4 



que cette forte d*ames fe cor- 
rompt d'abord. 

6 Hepas ^f$e de Farfadets"} Nil 
mendicatis Sociorum ebtkimt offis » 
il n'eft vie que de Coquins > 
dit le Proverbe. 

7 adjoins lei Saintes Bibles 
ërc. ] Ici Rabelais ient le hr 
got. 
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Et croy que fi les Caphâfs ne nous yaydem, i 
leur houltans par menaces, injures, force, vio- | 
Icncc , & btuflcmens leur faind Paul d'entre les | 
maîns , plus à-bas n'en grignoterons. De Advo- i 
cats perverdflèurs de droiâ , & pilleurs de'paovrcs , 
gens , il fe dîpne ordinairement & nt iny man- 
quent. Mais on fe fafche de tousjours ung pain 
m^gcr. Il dîft n*agùicrcs en plein chapitre qu'il 
mangeroit voluntîers l'ame d'ung Caphard , qui 
cull ouWié foy ^en fon fermon rccommender. Ec 
promift double paye & notable appoînâemcnt à 
quîconcques luy en appôrteroît une de broc cp ^ 
bouc. Chafcun de nous fe mîft en queue. Mais { 
rien n'y avons profiâé. Touts admoneftent les 
nobles Dames donner i leur couvent. De rcf- 
fintr il s'eft abftcnu depuis qu'il eut fe forte co- 
Hcque provencnte àcaule que ■ es contrées Bo- 
réales Ton • avoit fes nourrifibns , vivandiers, 
-charbonniers & chaircuitîers oultraigé villîÛDC- 
ment. Il fouppe trcsbien des marchands ufuricrs, 
apothccâîries , faulfaires , bîllonncuts , adultera- 
teurs de ^archandifcs. Et qiielque'sfois qu'il é 
en fes bonnes , reguoubillonne de chambrières, 



s £^ eoHtries Boréales ërr. ] 
Ceci femble regardez l*expul- 
fion des Moines hors de T An- 
gleterre fous Henri VIII. & 
Edoiiard VI. Se celle de tous 
les Religieux hors des deux 
Roiaumes du Nojrt. 

9 Efcholiers dt Trekizonde ért. ) 
L'Auteur femble ièi dériveile 
nom de la Ville Impériale de 
Tretnzj^ndedaGxtc t^d-niÇtt men- 
fa,pout avoir lieu d*iniinuer que 
félon lut , il B*y a que les gour- 
mani Se les ventres parefTeur 
qui du/fent s'accommodei du 
cloître. 



lo Béguin iCinmocena f»»*^' 
fjue} Le capuchon , io?eot^ 
pour diftinguer d*avec les S^| 
culiers les perfonnes qui ^ 
profelfion d'une kenipiti ^ 
d'une inuêctnce digne duSic^'^ 
d*or des J>#*rex. On appela en 
Flandres , Benings & flw'»î«'' 
quelques années après \*^' 
bliiTement des 'deux premi(i> 
Ordres de Religieux- nw"* 
dians, certains nommes^ 
certaines femmes qui f^^ 
faire de voeux , s'étam dcôi»^ 
patticaliërement aux (t^^ 
de charité '& de miféricor<i^ 
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le^elles avoir bcu'lc bon vin de leurs maîftrcs , 
rcmpKflènt le tonneau d'caiie purate. Travaille, 
viiJain , travaille. Je voys tenteY Icis > efcholicrs 
de Trcbizondtt v laîflèf P^rçs & mettes, renoncer 
à la police coihmune , foy emeiiciper des cdîôs 
de leur Roy, vivre en liberté foubtcrraîne , mef- 
prifer nng chafcun^ de tours fe mocquer, & pré- 
nans le beau & joyculx petit ** béguin d'innocence 
Pociicque, foyïûtote rendre" Farfadets gen- 
tils.- - ' /...-. . • : •• 

Chapitre XLVII. 

Commem le diable fem trompé far une vieille 
de Pafefiguiere. 

LE Laboureur retournant en la majfon cftolt 
trîfte & penfif. ' Sa femme tel le voyant , 
cuidoit qu*on l'feuft au marché defrobé. Mars 
entendent la caufc defamclanch'olîc, voyant auffi 
fa boorfe pleine d'argent, doulccment le récon- 
forta :& raflèura que de cefte gratclle mal aulcun 
ne lay adviendroît* Scullemcnt que fus elle il 

euft 

prirent à rexeinpl& àt ces | ^agt , ér fi infiiwa U jfremie- 
Religieux une efg^ect c^ ca^- \ te çhMfffUmin £t plus b;is t 
pucHoi) pour avoil une mai- l ^t U infiitua frères begnins à^ 
que qui.cmpechÀf cjn'ô'n Kc Ifcun hepinet .... au lieu au^ 
1« prît pour des gens <ntié- | ^uei Mkrgutrite Ça faur devuis 
lemcDt du mQpdie^ Ç*el^. 4e i .ditmtfL .U Itàtt brgniHdi(te'& (*hop» 
ces mots que du depuis on les . fitAL Béguin , nom d'une £a- 
homme par corruption Béguins mille de Dijon, pourroitbien 
& Seinines , 6c tums U {iiit0 | auHi n'être aiitro* chofe que 
l«uc capuchon fut au(& nom-* ' Bénigne y ilfitm d*aa Martyr vé- 
mé begHm, Xes Citionique&de j néié à J[>ijon. ' - • ^ 
Hain^ujit de ftécc Jaques dç t ii pArfAdetiWti(s]^én^À\c-i 
Guife ,, vol. 3. chap. - 1}>3. [tins & Befmirdi^s , qui pré- 
^ttjfi Elle (la ComtciTe de !nentlet!trede/>)m, commeii 
Handrcs) €9mmmfà b 4«iim* Uous étbient Gentilshommes. 

N 2 Chap» 
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cuft à fejpojfer & xepofer. Elle aVoit ja poutpefrfl 
bonne iffuë.. Pour le pis, difoit le Laboureur, je 
n*en auray qu'une cfrafflade< : je me rendray au 
premier coup & luy quîtieray le champ. Rkfl| 
rîen , dîft la vieille, pofcz-vous fus moy * & re- 
pofez : laiflcx-flioy faire. Vous m*avez diô que 
c*eil ung petit diable : je le vous feray ixxibdaiii 
rendre le champ, & nousdemourcra. * Sic'euft 
cfté ung grand diable j il y auroit à pepferr Le 
jour de 1 affignaiion eftoit lors qu'en Tlfle nou$ 
arrivafmes. A bonne heure du matin le Labou- 
reur s'eftoit tresbicn confelTé, avoir communié , 
comme bon Catholîcque, & par-leconfeilduCu- 
rés'efioirau plonge caché dedans le benoifticr,ca 
l'eftat que l'avions trouvé. Sus Tinflant qu'on noas 
racomptoit cefte hiftoîre , eufmes advertiflèmeni 
quç la vieille avoit trompé le diable & guaigné le 
champ. La manière fcut telle. Le diable vint 
à la porte du Laboureur, & fontiant s'efcria: 
villain, villain. Cia, ça, à belles gryphes. Puis 
entrant en la maifon guallant & bien délibéré , 
& n'y trouvant le Laboureur^ adviû fa femflie 
en terre pleurante & lamentante. Qu'eft-ccci? 
demandoît le diable. Où eft-il , Que faiâ-il ? 
Ha , dift la vieille , où dl-'û , le mdchant, le 
bourreau , le briguant ? Il ni'ha affolée, je fuis 
perdue, je meurs du mal qu'il m'îia faiâ. Com- 
ment , dîft le diable ,qu'y-a-il ? Je le vous guallcray 
bien tantouft. Ha , dtft la vieille , il m'ha diâ le bour- 
reau, 



Chap. XL vil 1 Et rtp9fex.1 
Boujat » dans fon Diâtonaire 
de la Langue Tolofanc , no|u 
aprend qu*en Languedoc on 
die fe paufa pouc ce que le 
f rancois dit Je repêfer, Ainfî > 
jfè pêfir ér repofnr n'cft ici pro- 
pement qu'un Pl^onafme : 



maïs, comme \ ceux qui n'en- 
tendent pas cette Langue ces 
deux Verbes joints emèmble 
paroiiTent fîgnifiet chez la La- 
bouteufe un expédient qu'elle 
auroit trouvé pour afouter en- 
core quelque- choTe à la foiu- 
tiOQ dont cUe dcToitlelende- 
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eau , le tyrant , régratîgncur de diables , qu'il avoît 
)uî aSignation de te grater avecqnes vous , pour 
*ilàyer&s ongles il m'ha (bulletnent gratté du pe- 
fc doigt ici entre les jambes, & m*ha du toutaf- 
blée. Je fuis perdue , jamais je n'en gueriray , 
eguardez. Encores eft-il allé chez le marefchal 
hy ùdcci elgui&r & appoinâerles gryphes. Vous 
.'/les perdu, Monfieur le diable, mon ami. SauN 
/ez-vous , il n*arreûera poinâ. Retirez-vous , je 
^ous ru prie. JUxrsfe defcouvrit juiques au men^ 
:on en la forme que jadis ^ les femmes Perfides 
Te prefentercnt à leurs enfans, fuyans de la ba- 
taille y & luy moudra fon comment ha nom. Le 
diable voyant Tenorme folution de continuité en 
toutes dimenfions , s'écria : Mahon , Demiour- 
gon. légère , Alcûo , Perfephone, il ne me 
tient pas. Je m'en vois bel erre. Cela? Je luy 
quitte le champ. Entendens la cacadrophe & fin 
de l'hiftoîre nous retirafmes en noftre nauf. Et 
là ne feifmes aultreibjottr: '* Pantagruel donna 
au tronc de la fabricque de rEcclîfe dixhuiâ mil- 
le Roiaulx d'or en contemplation de la paovreté 
4u peuple & calaipité du lieu. 



Cha- 



*«n faire peut au Diable, c*cft 
ce qui rend cet endioit-ci un 
T^ pi«tt gaUlats 4e tout le 

livre. 

i Si âtu^ e/ié wigiféndDîd- 
*'' à-cl Moins novice. 
3 le* femmes Pirfida 4tcp ] 

Voici Hutasque» au ^p. 



des femmes Ferfîennes , dans 
fon Traité des vertueux faits 
des fonmcf. ' 

(eil aux Ptinces d*etre libé- 
raux dans tes occafions. Paji» 
ta^xuel d6fiQ0i£ par tout. 



Ni 



Ona?. 
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Chapitre XLVIII. 

Comment Pamagrml îtfiendit en l^IJle de 
Pafimanef* 

LAiflTans l'Ifle dcfoWc âcî P«pefigucs navîgaf- 
mes par ting jour en fet^enSté & tout p^laifir , 
quand à nod're Veuc s'offit la benoifle Ifle des 
Papimane»;' Sôtibdaitt que r(bs ancres fcurent au 
port jcâéts', avant que eûfflotis encoche nos ga- 
mcnes , Vindrent vers nous en ung cfquîf <piatre 
perfonnes diverfeifiem yeflu«. L'ung en moine 
'cnfrocqué , crotté, i botté: 'I/auîtrccn flulcon- 
nier avecqnçîung leurre & gùand d'oîzcau. L'aol- 
tre en folljciteur de procès,- ayant ung grand fac 
plein d'tnforhiations , ciiia^îofts^ ^ chfiquanc^'es & 
adjourncmens en màîn. L'aultre en vigneron 
d'Orlcans' avetqucs' belles gaeftrcs de toile, une 
panouoire & une (arpe à la ceiftÔure. Incontinent 
qu'ils feurent jdînâs à noftrc nauf, s'elcrîareni à ' 
haulte voix toufts enfcmble demandans: L*avci- 
vous veu , gens paflkgîeï^ •? - Tavei-voQs/ vcu ? 
Qui? demandoit Pantagruel. Celluy-là, rcfpon- 
dirent-ils. Qui eft-il^? demanda frère Jean. Par i 
la mort bœuf , je raffi)mmeray de coups. Pcn- 
ïànt qu'ils fe guementafTent de quelcque larron , 
meurtrier ou facrîlege. Comment , dîrent-ils , 
cens peregrins , ne congnoiflèz-vous Tunicque ? 
Seigneurs, di(l Epiftemon , nous n'entendons tels 

tcr- 

•..;•/ 

Chap. XLVm. T ^ M0/is]\ 9è jilifqb'^ vonlotr &ien balTcr 
Au châp. 3,. dèPExodr. 1. 14, ' un derrière , fans s'cfrc prc- 

£ Le cul fimrftuilk} Expref* cMitlÀnhé pour le pouvoir tor- 
■fion fort eommunt en Auvet- ] cher au cas qu'il (oit breoeux. 
gne&enDaufiA^pourmarquet Ce peut être auffi une alla- 
Pftç foumiifîoii fsmj botncs, ' fibii i ce qu'aux ftatiics qni 

^ ' ^' I 
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Litre IV. Chap. XL VIII. 199 
termes. Mais cxpofez-nous, sMl vous pUîft, de 
qvà entendez , & nous vous en dirons la vérité 
iàns diflîrtfiulatton. Ceû , dirent-ils, cclluy qui 
eft. L'avet-vous jamais veu ? Cellay qui ell, 
rcfpondit Pantagruel , par noftrc Theologicquc 
doiarinc eft Dieu. Et en tel mot fc declaira ' à 
Mofes. Oncqucs certes ne le vctfincs, & n'eft 
vifible à œils corporels. Nous ne parlons mie , 
dirent-ils , de celluy hault Dieaqui domine par 
les deulx. Nous parlons du Diea en terre. L'a- 
vez- vous oncques veu ^ Ils entendent , dift Car- 
palim, du Pape, fus mon honneur. Ouy, ouy 9 
refpondit Panurge , ouy dea^ Mcfficurs, j'en ay 
veu trois. A la veuë deCjuels je n'ay guieres 
profité. Comment, dîrenr-ils, nos facres De-» 
cretales chantent qu'il n'y en ha jamais qu'ung 
vivant. J'entends, refpondit Panurge , les ungs 
fucceffivemetit après les aukres. Aultrcmcnt 
n*en ay-je veu qu'ung à^mcfois. O gens, di- 
rent-ils , trois & quatre fois heureux , vous foyez 
les bien & plus que très-bien venus ! Adôncques 
s'agenoidarent devant nous , & nou^ vouloient 
baifer les pieds. Ce que ne leur voulufmcs per- 
mettre , leur remonftrans qu'au Pape , fi là de 
fortune en propre perfonne vcnoit, ils ne fçau- 
toient faire d'advantaige. Si ferions, fi,refpond!- 
rcnt-ils. Cela eft entre nous ja refolu. Nous 
luy baiferions * le cul fané feuille , & les couil- 
les pareillement. Car il ha couillcs le Perc faînéè , 
Qoas le trouvons par nos' belles Decretales, aul- 

tre- 

Kprcfentent des nudttez , on . en y laiiTant la qaeiie 8c mê- 
met des feuilles qili cachent me une feuille ou deux , la 
les parties fecrctes. Enfin , il mal propreté qu'il y avoit à 
^c peut que comme les fruits • les cueillir autrement , aura 
les plas apétiiTans font ceux 1 donné lieu au PiOTCibe. 
^ii*oa a pti» foin de dcctckei 1 

" N4 î 
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KO Pantacruel, 

trement ne fcfoîHl Pape. De foncqrfen fab- 
ule Philofophie Decrctaline cède confequeDce dl 
Decef&ire. Il eft Pa|>c , il a doDcques coailles. 
ï,t ^ quand couilles èiuldroient on monde , le 
inonde plus Pape n^aaroir. Pantagruel denon-; 
doit cependenc à ung moufle de leur efquifqm 
cftoienr ces perfonnaiges. Il luy feit refponfe , 
que c'cûoîcnt les quatre cftats de rifle: adjottÛa 
d'advantaige que (crions bien recuilli$ & bien ] 
traiâez , pui^u'avîons veu le Pape. Ce qu'il 
remonftra â Panur^e, lequel luy diftfecretemeut. 
Je foys vœu à Dieu c'eft cela, Tout vicor à 
poinâ qui peult attendre. A la veuë du Papej^ 
mais n'avions profiâé: à cefte heure de partoms 
les diables nous profitera comme je voy, Alors 
defcendifmçs en terre , & venoient au devant de 
nous comme en proctffion tout le peuple du pays, 
homhies, femmes, petits enfans. Nos quatre eftats 
leur dirent à haulte voix : Ils l'ont veu. Ils l'oot veu. 
Ils Tont veu. A cefle proclamation tout le peuple 
s'agenoilloit devant nous, levans les mains joinc- 
tes au ciel , & erians : O gens heureux ! O bien 
heureux ! Et dura ce ery plus d'ung quart d'heu- 
re. Pujs y accourut le maiftre d'efchole avecques 
touts fes ^ pedaguogues; grimaulx & efcholiers, 
& les fouettait magjftralement, comme on fou^ 
loit fouetter les petits enfans en nos pays,, quaod 
on pendoit quelcquç malfaiâeur , afin qu'il leur 
çn foubvint. Pantagruel en fçut fafcbé, & leur 
dift : MeiSeurs , fi ne defidez fouetter ces en-^ 
fans , je m'en retourne. Le peuple s'eftonna 
entendant fa voix Stentorée : Sç veids ung petit 

boiTa 



s ^t^nd couH , . . féuldrtient 
IJrf.] Si jamais couil . . . fail- 
loient; ap monde. 

4 P*%«w^«*0 5pu-waîtic«. 



Voiez Vives, en celui defcs 
pialogues qu'il a intitulé 

j fi[ê/»€94X,} Ce mot çftunç 
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Tu à longs doigts demandant au maiilre d'ef- 
)lc: Vertus d'extravagantes, çculx qui voycnt 
Pape , deviennent-ils ainfi grands comipe cef- 
'*cy qui noQS menaûë? O qu'il me tarde mer- 
Ueulëment que je ne le voy , afin de croiûre & 
itid comme luy devenir. Tant grandes feu- 
it leurs exclamations , que < Homenaz y ac* 
uruc (ainfi appellent-ils leur Evefque) fus une 
aie desbridée , caparaiTonnée de verd , accom- 
igné de iès appoufts (comme ils difoient,) de 
sfappouftsauin, portants croix, banieres, gon- 
lo«s, baldachins, torches, benoiûiers. Et nous 
Duloit pareillement les pieds baifer à toute for- 
: (comme feit au Pape (Jlement Iç bon Chriitian 
^alfinier) difan^ , qu'ung de leurs hypophctes 
defgrelleur & gloflàteur de leurs fainàes De- 
teiaks y avoit par efcript laiilé que ainfi comme 
e Meffias tant & fi long temps des Juifs attendu, 
:ufia leur eltoit advenu, aufli en icelle Ifle quclc* 
lue jcrur le Pape viendroiCt Attendons celle 
^eureufe journée, fi là arrivoit perfonneqiiireuft 
veu à Homme , ou aultre part , qu'ils euflènt à 
bien le feftoyer, & reverentement traiâer. Tou-» 
\^^(q\^ uoa$ en excujaûnes honnefiement. 



rxluftion de celui d'homme. 
fe dit eu Languedoc d'un 
Ijanàf^t ^tti a'îi mi4ondcni 



6 Dtftreffhtr'] Qui en a re^ 
cueilli Je meilleur comme U 
graiiTe d'un pot, 
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Chapitre XLIX. 

Comment Homenax, Evefqtée des Pa^imaneSj 
mus moffjlra les Urano^etes 
DecretaUs. 

PUîS nous dît Homcnai: Par nos (àînâesIV 
cretales nous cft enjoînâ & conrjmandé vifitcr 
premier les Ecdifes que les Cabarets. Pouitant 
ne declinans de ceftc belle inftîtutîon allofts à 
rEcclîfc ; après irons bancqueter. Homme de 
bien, dill frerc Jean, allez devant, nous vous 
fuivrons. Vous çn avcï parlé en bons termes & 
en bon Chriftian. Ja long temps ha que n'en 
avions vcu. Je m'en trouve fort resjotii* enmoa 
efperit, & croy que je n'en repafftray quemieuli. 
C'cft belle chofe rencontrer gens de bien. Apro- 
chans de la porte du temple v aperceufmes ung 
gros livre doré , tout couvert de ^rres & precieu- 
fts pierres, balais, cfmerauldes, diamans, unions, 
plus ou aultant pour le moins excellentes que cel- 
les que ' Oâavian confacra à Jupiter Gapîtolin. 
Et pendoit en Tacr attaché à deux groilcs chaincs 

d'or 

Crap. XLIX. I Oêfavian ) prévaloir de leurs priYÎleges 
€9nfacra érc ] Voiez Siiétone , j pour commettre impunémeot 
chàp. 30. de la vie d*Augude. s plufîeurs crimes dans les fonc- 

2 Poêtrveu tju^ib n'eujpsnt ton- ' tions de leurs offices : & quoi 



/»«] Parce aue par les Décré- 
tai es il eft défendu fous peine 
ti*éiECommunication de frapet 
pour quelque occafion que ce 
foit , ni les Clercs , ni les Laïcs 
^vi.'fi^çnt tonfurez. Or , a^ant 
i'aunée 1425. il. y avoit en 
France des Sergçns Clercs , en 
gran^ nombre , d*autrcs Laïcs 
joa(vez , qui (àvoicnt bicji fe 



qu'en cette année-là , & mê- 
me encore l'an 151 s. 00 eût 
tâché de remédier à ces abus 
& par Arrêt 8c par Edit, le 
defordre duroit pourtant en- 
core en partie lors que TAo- 
teut écrivoit ceci. Voiez U 
Conférence des Ordomiances, 
Tome |. 1. XL tit. J3. &L 
XILtit.5» 

I 
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IjhVK^ IV. Chap. XLIX. 203 
or au Zoophore du portai. Nous le rcguar- 
on9 en admiration. Pantagruel le manioit & 
arnoic à plailir , caril y povoit aifément tou« 
er. £t nous aSermoit qu'au touchemcnt d'î* 
lluy , il lèmoit ung doulx prurit des ongles & 
^fgourdiflèment des oras : enfemble temptation 
:hemcnce en fon efperit de battre ung iêrgenr ou 
:ux,» pourveu qu'ils n'euflcnt tonfure. Adoncques 
3US dift Homenaz : Jadis fcut aulx Juifs la I07 
ir Mofes baillée efcrîpte des doigts propres de 
Heu. 3 En Delphes devant la face du temple 
'Apollo fcut trouvée cefte fentence divinement 
fcripte , FNQei LEATTON. Et par certain 
ips de temps après ♦ feut veuc El, auflî divine- 
nent efcripte & tranfmife dés Cieulx. Le fimu- 
acre de Cybele feut des Cieulx en Phrygic tranf- 
nis on champ nommé Pefînunt. Auffi feut en 
Fauris le fimulacre de Diane , G croyez Eurîpî- 
ks. * L'orîflambc fcut des Cieulx tranfmîft aulx 
aobles & très chrîftians Roys de France, pout^ 
:ombattre les Infidèles. * Régnant Numa Pom- 
pilius Roy fécond des Rommains en Romme , 
feut du Cief vcu dcfcendre le tranchant boudier, 
dia Ancîle. En Acropolîs d'Athènes jadis tum- 
ba du Ciel empiré ' la ftatuë de Minerve. Icy* 
' '' ' • (cm-. 



3 En Delphfs &c.'\ Voicz 
Platon, en foi) di^loj^uedela 
tempérance, les Saturnales de 
Maciobc ,1. I. chap. 6. & 
Pline, 1. 7.' chap. 32. 

4. Peut veue El, rf«j/i divi- 
ffment efcrifte ^c. ] Ç'efl E I, 

3u*il fapt lire., conformément 
» Tédition de f6i6. Ôc non 
pas ET, comme pn lit dans 
les nouvellei^Cc: dans toutes 
les autres qxxtyaX viies. Plu- 
Urquc ,a lait ùa Tx^t^ delà 



figftification de ce myftéiieux 
El. - 

5 Voriftambe fem des Cteulx, 
^f.] Ou a U même tradition 
touchant' la Sainte Ampoullc, 
& l'un & l'autre miracle cft 
rapporté au régne du grand 
Clovis, Voiez les Antiquitci^ 
de Fauchct, 1. 2. chap. it; 

6 lignant Numa'é'c,] Voies^ 
Plutarque , en la vie de KTuma^ 

7 Z4 ftat Hf de Minerve] Voica( 
les Atti^ucs de f aufanias. 
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J04 Pantagruel,' 

femblablemenf voyez les façrcs Decretales e(crîp* 
tes de la main ^ d'ung x\nge Chérubin. Vous 
aultrcs gens Tranfpontins, ne le croirez pas. Al- 
lez mal (refpondit Panarge j) & i nous icy mf- 
raculeufement du Ciel des Cjeulx tranfmifes, en 
façon pareille que par Homère père de toute Phi- 
lofophie (exceptez tousjours les dives Dccretales) 
le fleuve du Nil eft appelle Diipctes. Et parce 
cju'avez vu le Pape, Evangejifte d'icelles & pro- 
teâeur fempiternel , vous fera de par nous per* 
mis les veoir & baifer au dedans , fi bon vous 
femble. Mais il vous conviendra par-avanttrois 
jours jeufner, & régulièrement confeflcr , çuricu- 
femcnt efpluchans & inventorifans vos pcchcz 
tant dru , qu'en terre ne mmbad une Xeulecir- 
conftance , comme divinemeojt nous chantent les 
dives Dccretales que voyez, A cela fault da 
temps. Homme de bîe.n , refpondit Panurge , 
Dccretoiieres , voire, dis- je, Dccretales, avons 
prou veu en papier, en parchemin lanterné, ea 
velin, efcriptes à la main, & imprimées en moul- 
le. Ja n'eft befoîng que vous peinez à ceftes-cf 
nous monftrcr. Nous nous contentons du bon 
vouloir, & vous remercions auliant. Vray bis> 
dift Homenaz, vous n'avez mie veu ceftes-çyao* 
gelicquement efcriptes. Celles de voftre pays ne 

font 



s D*Mng .Ange Chernhîn] Eraf- 
me , dans celui de Tes Collo- 
ques qu'il a iûtitulé , ExttjuU 
Seraphicd : Chrifim Legem Evan- 
gelicam fromulgavit , frsmifcm 
Ltgtm fuam angtli m^mibus bis 
Hejcriptam , trAdidit Seraphicif 
fratribus, Homcnaz n*igno- 
2oit pas cette autre tradition , 
niais , comme elle auroit de- 
rosé \ la dignité des Décre> 
talW» cet domine ne fecroioic 



pas obligé de la (ûrç valoir. 

p TranffHmptsI Copies. An 
1. 6. chap. %9* du Pline Fran- 
çois d*Ant. du pinet on Ut 
tranffumpté pour copié. Par- 
chemin Unttrné ou vierge > 
c*eft-à-dire tranfparent con)- 
me la corne d'une lantea^ 

ip" Tout boffit] V Abbé Gpytt 
croioit qu'on devoir lire ijwBf- 
y».& non pas boff» : mais 
daas toutes les édltioiuqoe 
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Lft^RE IV. Chap. XLIX. lof 

ont que * tranfliimpts des noftres , comme trou- 
vons eGrrîpt par ung de nos anticques Scholîaftes 
>cretalîns. Au refte vous pry n'y épargner ma 
•oine. Scullcment advifex fi voulez confcifer & 
cufner les trois beaulx petits (jours de Dieu. De 
:onfeflèr, rcfpondtt Panurge, très- bien nouscon- 
entons. Lie jeufne (eullement ne nous vient à 
'fopous. Car nous avons tant & très-tant par 
a marine jeufné, que les araignes ont faiâ leurs 
oiles fus nos dents. Voyez icy ce bon frère 
ean des Entommcures (à cemotHomenazcour- 
oifement luy bailla la petite accollade) la moufle 
oy eft creuë on gouzier par fàultc de remuer & 
:iercer les badiguoinces & mandibules. Il diâ 
'ray, refpondît frère Jean. J'ay tant & très-tant 
eafhé que j'en fuis devenu '*' tout boflu. En- 
trons, dift Homcnaz, doncques en l'Ecclife, & 
30US pardonnez (i prefentement ne vous chantons 
a belle Meflc de Dieu. L'heure de my-jour eft 
)affée , après laquelle nous défendent nos facrea 
Décrétâtes Meflè chanter, Meilè, dis-je , haulte 
& légitime. Mais je vous en diray * ' une baflc 
& lèiche. J*en aimerois mieulx , dift Panurge , 
une mouillée de quelcque bon vin d'Anjou. 
'* Boutez doncq, boutez bas & roidde. Verd & 
bleu , dift frère Jean, il me defplaift grandement 

qu'en- 



i*ai vues, U y a boffiâ, je croîs 
même qu'on doit lire de la 
'orte , cette ezpreflion étant 
prifc du rapport qui fc trouve 
CQtie tin eftomac 2k jeun , ic 
un fac viiide ou mal rempli 
^Qî ne fauroit fe foâtenir. 
îlni bas , I. i. chap. 5. J*ay 
f^ fi tmpims jtufné , ^>»r les 
yufnes m*int fipfé ttme fachatr. 



tions de mtn corps viennent en 
décadence, 

11 Vne bafe ér feiche] McflTe 
fekhe , Sj^^ffa fenXA cêmmuni»- 
ne, petire MelTc , Mefa bafa^ 
dit Oudin. 

12 Bornez, bas & roidde ] Ex- 
pteffion prrfe du feu de pau- 
me , pour dire : expédiez vite 
T^ie Mcffe bafle. 
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io6 Pantagruel, 

qu'encores eft mon eftomach jenn, Car slj0 
tresbien desjeuûié & rèpeu à ufaige monacbal , 
fi d'adventure îl nous chante de Requiem , je j 
eufle porté pain & vin '^ par les traiâs paiTei. 
Patience. Sacquez , chocquez , boutez , mais 
'^ trouflèz-la court > de paour que ne & aouc , 
& pour aultre caufe aufli , je vous prie. 

Chapitre L. 

Commem far HomenaiL nous f eut montré Far* 
chetyfe JCung Pafe. 

LA Meûè parachevée , Homenaz tira d'oog 
coffre près le grand autel ung gros faratz de 
clefs , defquelles il ouvrit à trente & deux cla- 
veures & quatorze catenats une feneftre de fer 
bien barrée au deffus dudiâ autel, puis ^zrgmi 
myftere fé couvrit d'ung fac mouillé , & tirant 
ung rideau de fatin cramoify nous monn^ une 
imaige painâe ailèz mal , ' félon mon advis y 
toucha ung badon longuet^ & nofs feit à touts 

bal- 



13 Par Us traits paffez,'} E- 
^uivoque des tres-paffez. aux 
traits qui auroient paffe par Iç 
golîcE de fré.rc Jean , sMi eût 
déjeuné avaut que d'ouïi la 
mefTe. Aller à la mefle des 
trcpaflez , c'eft : andar alla 
Mejfa.doppo haver fatto egllatio- 
ne^ perche vi fi porta pane e vino^ 

dit Oudio. Pour y au refte,re- 
roit ici meilleur que /^^r, mais 
il y a par duns toutes les édi- 
tions. 

. 14 Trouffez. la court érc] La 
Palfioa de J. C. à perfonna- 
gca, fv53. 

S. Jean , au bourreau , qui 
étoit venu pour le décapiter : 



xAmjy puis qnefiner mefntlti 
Pour tenir juftice à" raifony 
x>4ccorde que face eraifon 
sA Dieu y far penfée devttL 1 
Gxongoan , bouncaii: 

Fdy le donc ceurt 1 tpu »'/* 

crotey 
Je ne verni plus attend» d \ 

Vhiùs, 

Chap. L. 1 Sehn mn ^w' ' 
&c.] Rabelais a fcs r;ùfo« 
pour ne vouloir pas aflui** 
qu*Homenas eût touché 1^ 

Sortrait Papal avec Icbito» 
uquel enfuite il fît baifei U 
touche^ tous les Pèlerins. So« 
dcfTein tSt icxdetouchcxcoD* 
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Livre IV. Chap. L. 107 

at&r la touche. Puis nous demanda : Que vou» 
>mble de cefle imaige ? Ceft, refpondic Panta- 
ruel , la- rdSèmbiance d'ung Pape. Je le con* 
nois à la tiare, à Taumuflè, au rochet,à la pan-- 
ophle. Vous diâes bien , dift Homenaz. C'eft 
'idée de celluy Dieu de bien en terre , la venue 
duquel nous attendons- dévotement, & lequel ef- 
xrons une fois veoîr en ce pays. O l'heureufe 
Se defirée & tant attendue journée ! Et vous heu- 
reux & bien-heureux , qui tant avez eu. les aftres 
favorables , qu'avez vivement en face veu & rea« 
lemcQt celluy bon Dieu en terre, duquel voyant 
feullement le pourtraiâ , pleine remiffion guain- 
gnons de touts nos péchez mémorables : enfèm*- 
ble la tierce partie avecques * dixhufâ quarantai- 
nes des péchez oubliez. Auffi ne la voyons nous 
qu'aux grandes fedes annuelles. 

Là difoit Pantagruel , que c'eftoit ouvraige tel 
que le faifoit Dedalus. Encore qu'elle feuft con- 
trefaire & maltraiâe, y eftôit toutesfois latente 
& occulte quelcque ^ divine énergie en matière 

de 

me avec le doit les fifludesllant la prévenir alloit fe don- 
<)m Ce cominettent par Ict por- | ner une autre femme qui mo- 
teurs de Reliques^ 6c par ceux 
qui ont la chargé de les mon 



tict dans les lieux oii on ks 
garde. 

X Dixhmiû ^Uétrantaitus dit 
ftchn, ttêtlin.} Ceci eft du ftv- 
Ic des Canons Pénitentiels. 
Voicz les Additions du chap. 
s. de la Relation de l'Etat 8c 
de la Religion &c. du Che- 
valier Edwin Sandis. ' 

3 Divme énergie en montre de 
perdons] Junon chagrine con- 
tre fon Epoux » jufqu'^ pu- 
blier qu'elle alloit le quittent , 
ie trouva fort mortifiée lors 
^'on rafliiraqucjupitcsvou- 



me étoit déjà en chemin pouc 
le venir trouver. Outrée de 
jaloufie elle fe préfenta (ùr la 
route de fa rivale , 6c aiane 
abordé fa prétendue ennemie, 
elle en vint jnCqu'à la décoif- 
fer. Mais quelle ne fut point 
(à futprife. lors qu'au lieu d'u- 
ne jolie rivale à qui elies'ap- 
plaudiiToit déjà d'avoir fair 
affront , il fe trouva que fa 
colère étoit tombée. fur une 
Statué* de bois , encore de^ 
plus mal faites? Jugeant alors 
que Tes précédens foupçons 
n'avoient peut-être pas été 
mieux fondez que celui-ci , 
elle 
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2o8 Pantagruel; j 

de pardons. Comme, dift frère Jean « à Sevill^ 
* les cocquîns fouppans ung jour de bonne fe(fc 
à Thorpital , & fe vantans Tung avoir cellay jour 
guaingné (ix blancs , l'aulrre deaz (buis , l'aoltre 
fèpt carolus , ung gros gaeux £e vantok avoir 
guaingné trois bons tcftons. Aoffi (luy refpoD- 
dirent fes compaignons) tu has ^ une jambe de 
Dieu : comme fî quelcque divinité feuft abfeonfc 
en une jambe tout fphacelée & pourrie. Quand 
(dift Pantagruel) tels comptes vous nous ferez , 
Ibyez records d'apporter ung baffin. Peu s'en 
fàult que ne rende ma guorge. Ufct ainfî da 
lacre nom de Dieu en cho&s tant ordes & abomi* 
nables ? Fy, j'en dis fy. Si dedans voftre moj- 
lierie c(l tel abus de paroles en uikige, laiflèz'^le 
là : ne le tranfportex hors les cloiftres. Ainfi , 
refpondit £pi(iemon y dirent4es Médians eftreeo 
quelcques maladies certaine partidpation de divi- 
nité. 



elle s'apaifa: ce qui donne 
lîeu^ Rabelais de comparer à 
cette ftatuë grofficrc le por- 
cialt Papal , qui tout mai bid 
qu'il ëtoit , ne laifibit pas de 
produire de Fardons à qui- 
conque d'entre les Papimanes 
le contemploit avec dévotion. 
Voiez Faufanias , dans fes 
Béotiques. 

4 Les C9c<mins] Les pteux , en- 
tant qu'ils' hantent les emfines 
afin qu'on leur y rcmpliflc 
l'écuelle. Les Chroniques de 
fréie JiK^ues de Guife vol. i. 
f. 8 a . appellent gueux les Cui- 
finiers. 

s Vneiamhede DieH]ZK^ttC- 
fion Hébraïque & Grecque, 
pour marquer une jambe pour- 
rie d'uicéres. On en voit phi- 
Heurs exemples dans les Dial. 
du nouv. lang. Fr. Ital. de 



H. Etienne , pag. 428. & dans 
Flutarque, chap. 3 3* du Dia- 
logue où il examine quels ani- 
maux font les plus avifez. 

6 FéUtà m H»s derniers Pâfft] 
Alexandre VL 6c JulelLmais 
principalement ce dernier , 
qui en l'année 15 11. fe fo 
voir le cafque en tète & la 
cuiraffc fur le dos devant la 
Mirande pour hâter le fiége 
de cette place que fes Géoé' 
taux ne preifoient pas aflèz \ 
fon gré. C'cil de ce Footife 
que pade Jean le Maire de 
Belges dans ces vers àt l'£pi- 
tre du Roi Louïs XII. à Hec* 
toc de Troie. 



// faia beau Vfir m» 
preb/lre en armes 

Crier t'ajpault , 
atlarmes. 



Stuil* 
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Livre iV. CàÀP. L^ lô^ 

iité. 'Pareillement Néron loùoit les champeignons ^ 
Se en proverbe Grec les appelloicviende des Dieux: 
pource quVn iceulx il avoir empoifonné (on pre* 
deceflèur Claudius Empereur Rommain. Il m^ 
[cmble,dift Panurge, que ce pounraiâ * fault eu 
nos derniers Papes. Car je les ay veu non au- 
muflè, ains armer en telle porter, tymbré d'une! 
tiare Perficque. Et tout rÉmpire Chriftian eftant 
en paix & lilence, eux feuls guerre faire félonne 
& tres-cruelle. C^efioit ^ dîft Homenaz , donc- 
ques contre les rebelles , Hereticques , Protêt 
tans i defefperez, non obeïflàns à la fainâcté de 
ce bon Dieu en terre. Cela luy efl non feulle-^ 
ment permis & licite : mais commandé par les 
facrcs Decretales : & doibt à feu ' incontinent 
Empereurs , Roys , Ducs , Princes , Republic- 
ques , & à fang mettre, qu'ils tranlgrcflcront ung 
iota de lès msndemens: les ipolier de leurs bicns,< 

les 

mlttm i pdtrem non modo SanSif-i 
Jîmrnn^ fed etiam fenio ér auu<^ 
tie fpeéiMem , ^uafi ad tnmnl-^ 
tnm GéUliam è Bêlions fdnofitos 
'êvocatosdtntemj non tr^iben^noH 
AUgufiù injtpùbtu venerandmm ,. 
non pontificiis gejiaminibus facto- 
fdnBmm , fed paludamento 8c 
cnltu barbaitco conffnctmm : fid 
ftériali (tn iu dicam) conjidentid 
fuccin6hm , fnlminil/tts iUis brn^ 
tis ir inambm luridum « eminm-^ 
te in truci vultn cnlttujpée f^iri-^ 
tnnm atrocitdieé 

i Incontinent . . ..- 4 fangmet^ 
tre 9 QH^iis &c, ] Andennc conP- 
tiùaion femblable à celle-ci 
dn Roman de Petceforcft , voU 
2. chap. 96, Car fuy ores onr» 
hlié tons les nufcfnefg^ eb* tous les 



Somllé de fang , en lieu de Sa- 
crifice , 
Contre Cefiat de fm très digne 
office. 
Et plus bas i 

s'il revient pins ,& otty, com^ 
me Con diSif 

Par tout mon oft^ je feray fai- 
re Edin^ 

^ux gens de pied t quand ik. 
font en fureur i 

^ue nul ne touche au Pape par 
erreur i 

Et que par tout très bien foit 
advifii 

Sli^il ne fût prins en habit de- 
guifi. • 

Et c*eft encore <{a même Jule , , 

, H. que BÛdé a dit 1. 4. de^f-] griefic^que fay en pour vous qpM 
fe } Enimvero vifendmn fpt&A" ije vous voy.- 



Tom* IK 



e^Aii 
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U9 P A K T A G R U E ty 

les depoilèder de Ieur« Royaulmes , les profiripre, 
les anathematifer , & non feullement leurs corps, 
& de leurs enfans & parens aultres occire, mais 
auffi leurs âmes damner au parfbnd de la plus ar- 
dente chauldiere ^ui foit en enfer. Icy, dift Pa- 
nurge , par touts les diables, ne font ils heretic- 
qaes , comme feut Raminagrobis , & comme ils 
font parmy les Alemaîgnes & Angleterre : Vous 
elles Chriûians triez fus le volet. Ouy, vraybis, 
difl Homenaz , auffi ferons nous touts fkulvex. 
Allons prendre de Teaiie benifte , puis dipne- 
rons. 

Chapitre LL 

Menus devis durant le difnefyà la louante 
des Decretales. 

OR notez , beuveurs , que durant la Méfie 
feîchc d'Homenaz , trois manîlliers de TEc- 
clife,charcun tenant ung grand baflin en main, fe 
pourmenoient parmy le peuple , difans à haulce 
voix : N'oubliez les gens heureux qui Tont vea 
en face. Sortans du temple ils apportarent à 
Homenaz leurs bafîins touts pleins de monnoye 
Papimanicque. Homenaz nous dift que c*eftoit 
pour aire bonne chiere. Et que de cefle contri- 

bu- 

Chap. LI. I Celluy de Gml- du meilleur 8c du plus délicat 



ht en sAmiens ] On « déjà dit 
dans une Note fuxiechap. XL 
de ce Livre , pouiquoi il y 
avoit autrefois tant de Rotii- 
feries à Amiens. Voici com- 
me Jean de la BruicreCham- 
pier, L 15. chap. i. de îotide 
te eibaria, , parle du nommé 
Guillot , qui vers le milieu du 
itf. Siècle, étoit en téputatxon 



traiteur qui fût en France. 
Nêfirâ memoriâ , dit-il , hêv»- 
mus in GalHa BeIffcA xAnthism 
unum pepinanum , nemine Gtù- 
lielmum (Guillotum vMffu ce^- 
naminét) ^ui etUmnmm citins 
diâe exquifitijpmis emms gaurk 
àvitiicihist aut fertn* ^ ont pif' 
cium cane* injifuebét » ^m wl 
reiibUi déri diffiiffimi petmjenu 
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lilVRt IV. ChAP. LI. 211 

buttdti & tailloD Tune partie feroit employée k 
bien boire , Taultre à bien manger , fuivant une 
mirificque gloflè cachée en ung ceriaîri coîngnct 
de leurs fainâes Décrétâtes. Ce que feut faiâ , 
& en beau cabaret atkt retirant à ' celluy de 
Guillot en Amiens. Croyez que la repaiflàille 
feut copieufe , & les beuvettes numereufes. En 
ceftuy dipner je notay deux chofes mémorables. 
L'une , que vîende.nc feut apportée, quelle que 
feuft , feuilènt cheyreaulx , feuilënt chappons j 
fcuflènt cochons (defquels y ha * foîfon en Pa* 
pimanie ,) feuûènt pigeons , connils, levraulx , 
cocqs d'Inde , ou aultres , en.laquelle n'y euft 
abondance de farce magiftrale. L'aultre , que 
tout le fcrt & deflèrt feut porté par les filles pu* 
celles mariables du lieu , belles , je vous affie , 
^ faffrettes , blondettes , doucettes & de bonne 
grâce. Lefquclles veftucs de longues, blanches 
& déliées aulbes à doubles ceinâures , le chief ou- 
vert , les chevculx inltrophîex de petites bande- 
lettes & rubans de ikye violette, femez de rofès , 
œillets , marjolaine , aneth , auraade & aultres 
fleurs odorantes , à cbafcune cadence nous invi- 
toient à boif-e , avecqucs do^es & mignonnes ré- 
vérences. Et eftoient voluntiers veucs de toute 
rafliftence. Frère Jean les reguardoît de coudé, 
comme ung chien qui emporte ung plumail. Au 

dcf- 



•W/c faciU inter pêptnarhs GaIU' 
^^ patmém jure obtinnit. 
, ï Boifoh en pApimani*1 Les 
licuis d'entre les Catholiques 
appellent cêchom du bwt Dieu 
leurs Chanoines. 

3 Smffrettes] CciU qui ex- 
pliquent fafr'e pai gourmand 
le trompent. On ne le trou- 
vera point en cefensdansnos 
ucieas Autcoxs» qui le pxcn- 



nent pour vif , fblatre , en- 
joué > mêlant du Tel , & fai- 
fant fentir quelque pointe 
dans ce qu'il dit ou ce qu*ii 
fait. Te le dérive dtfaffoms 
& le cUminutif /4jfrmf de >- 
Loretta. On trouve favourettc 
à peu près en ce même fent 
dans les Di^ojaaûxes d'Oa- 
din. 

O a # 
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111 P A N T A G R tJ E t, 

deflèrt da premier mets feitt par elles mdodïcufè- 
ment chanté ung Epode à la loiiaDge des facro 
faînôes Dccrctales. Sus rapport du fécond fer- 
vice, Homenaz tout jcM^culx & csbaudï adrcflàfi 
parole à ung des maiftres Sommeliers dilknt : 

♦ Clerice^ eftlaire icy. A ces mots une des filks 
promptement luy prefcnta ungjgrand hanat plein 
de vin ^ Extravagant, II le tmt en main , & 

• foufpirant profondement dift à Pantagruel :^ Mon 
Seigneur , oc vous beaulx amis y je boy à vous 
touts de bien bon cueur. Vous foyez les tresbien ve- 
nus. Beu qu'il eufi & rendu le hanat à labadK' 
}ette gentille , feit une lourde exclamation, &• 
fant : O dives Decretales, tant par vous ^ cftlc 
vin bon, bon trouvé* *Ce n'eft, dift Panurge, pas 
le pis du panier. Mieulx feroit, dift Pantagruel, 
fi par ^tles le mauvais vin devcnoît bon. O Sera- 
phicque Sixiefmc (dîft Homcnax continuant) tant 
vous eftes neceflàire au: fàulven^m des paovres 
humains ! O Chcrubîcques Clémentines com- 
ment en vous eft proprement contenue & def- 
cripte la pari^iâe inftitution du vray Chriftiao f 
O Extravagantes angelîcques, comment fans vous 
periroient les paovres amcs , lefquelles ça bas er- 
rent par les corps mortels en cette vallée demi' 
fcre ! Helas , quand fêta ce don de grâce parti- 

CQ- 



4 Clnicty efsUift icy"} Paro- 
les (}ui (ont proprement d'un 
Cure ordonnant à Ton jeune 
CUrc de re'clairer avec fa lan- 
terne dans l'admittxftration des 
facremens à un malade. Ho- 
menas s'en fert ici pour ayet- 
tir qu'il entend qu'on ne lui 
vcrfe du vin que par lampées. 

f ExtrAvagMt ] Vin de Dî- 
mes , concède à l'Eglife d'Ho- 
loena» j?ar quelque t.méi/êr 



gante OU Conftitution ajouta 
au corp^ du Droit canon. 

6 SoHfpiraatproJwndementi^] 
Il n'^avoit plus qtf^ s'ccriû 
comme le gras Prieur daof 
Marot: 

MlH%n ha de maulk pomr [tr 
vit Sainte EgUfel 

7 Efl le vin bmiy ben tremi] 
On doit lire ainfî , confbinié' 
ment aux éditions de 155)* 
I5^r de Hiir Dans les t^ 

fcl- 
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Livre IV. Chap. LT. ii} 

iQlîerc faiâ ez humains, qu'ils defîftent de tou- 
es aultres efiudes & négoces pour vous lire , vous 
entendre, vous Ravoir, vous ufer, praâicquer ^ 
icorpoccr y (ànguifier , & incencricquer ez pro- 
onds vcDtricules de leurs cerveaulx , ez internes 
nouëlles ide leurs os , ez perplex labyrinthes de 
eurs artères ? O lors , & non pluftoufl , ne aul- 
rement» heureux le monde ! À ces mots fe le- 
^a Epiftemon, & dîft tout bellement à Panurge: 
Paulte de fclle perfée me contraint d*icy partir. 
2eûe farce m'ha desbondé le boyau cuh'er. Je 
l'arrcfteray guîeres. O lors (dift Homenaz con- 
inuant) nullité de grefle, gelée, frimatz, vime- 
res ! O lors abondance de touts biens en terre ! 
lors 'paix obftinée infringible en l'Univers ; 
ccflàtion de guerres , pilleries , anguaries , briguan* 
deries , aflàilinemens : excepté contre les Here- 
ticques & rebelles mauldiâs ! O lors joyeufeté , 
alegreflè-, lieflè, foulas, deduiâs, plaifirs, déli- 
ces en toute nature humaine! Mais ô grande 
dodrîne, ineftimable érudition , prcccptions deï- 
ficques cmmortaifécs par les divins chapitres de 
ces eternes Deeretales ! O comment lifant feul- 
leroent ung demy carion , ung petit paragraphe , 
vng Ibul ' notable de ces facrofainâes Décréta- 
Içs , vous fèntez en vos cueurs enflammée la 

four- 



vclles y non plus que dans les 
txois de Lyon » I^oh ne fe i^- 
pctc point. 

« Ce n*€fl ,., péu U pis du 
fAtiier^ C»cft beaucoup, Le 
pis du panier eft otdinaiie- 
mcnt le fond. De là le Pro- 
verbe. 

9 NttayU] C'eft ici une fen^ 
*Çncc morale , appcUéc an- 
(icnacmcat de la ibice, parce 



que les Le^eurs font Fo1on> 
tiers une Nou à la marge de 
l'endroit où elle fe trouve, 
La Paifion à pcrfonnagcs, au 
feuillet as. 

Le dijher fera froffitabie y 
S*en repai^ant tu nom repais ^ 
, Et Jim dis quelque Notable 
Dent nos cueurs puijpons mettre 
en paix, 

O s 19 
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114 Pantagruel, 

f ournalfc d-amour divin : de charité envers voffrc 
prochain , '** peurveu qu'il ne foît Herîdcque : 
contcmnement afièuré de toutes chofcs fortuites 
& terreftres : ecftaticque élévation de vos efpc- 
rits , voire jufques au treizième ciel : contente-^ 
ment certain en toutes vos gffeâions ! 

Chapitre LIL 

Contimamn des miracles advenus far lef 
Décrétâtes. 



• X rOîcy,diftPanurge, quidîâ d*orgues- Mais 
V j'en croy le moins que je peulx. Car il 
m'advînt ung jour à Poidiers chez TEfeoffois 
Doâeur decretalipotens d'en i lire ung chapitre : 
le diable m'emport, fi à la leéhire d'îcelluy je ne 
feus tant conftîpé du ventre , que par plus Àt 
quatre , voire cinq jours je ne fiantay qu'une pe- 
tite crotte. Sçavez-vous quelle?. Telle, je vous 
jure , que Catulle diâ eftre celles de Furius fon 
voifin, 



lo Pturveu qt^il nt foît here- 
êieijue ] Le bon Homenas cioic 
en viai bieot qu*on peut man- 
quer de charité envers leshé- 
?étique$. 

Chap. \A1, I V»tcy , .., <jmdi£l 
étorgues ire ] Vous l*avez ouï 
dite, & comme ce n'eft que 
fur ce pic-là que vous raflu- 
i;ez , vous faites comme les 
prguos., qui enchantent lors 
quMIes font bien foufHées; 
mais je voudrois avoir de bons 
garans pour vous croire. 

^ Le paovre trou de mon chus 
ffiMK<««}L' Ançi-Ç|xo^pin , pag. 



Em 

Ip, Ligd dicîtm à ligéauréLyefuià 
nofirA SaaSa Vnio efl mttA ccllîr 
gatiù cum Pafa, ér cum T{^e Hif- 
paniéC , fMper ^uo habet fuamfmk-' 
ftftentiam , ne^ mafis potêfifijin 
fine f , ejuam unns liber Jîneiigstt^ 
ra y quia fi ligatura nom ejffh, tune 
foliacéuierent hinc inde^pnmfre' 
ffuenter vidi apudUbrarios in cloM" 
}h Brtmetlo VniverfitMts Parffiatf 
fis. Tout le Quartier del'Unî- 
veifitë de Paris, &enparticii- 
lier le Canton , qu'on y ap- 
pelle encore aujourd*liin le 
Clos Bruneau ctoit ancienne- 
ment un vignoble. Voiez Seb. 
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Livre IV. Chap. LU. 2if 

Em tout ta^ ^^j^ ^^ cb*^ dix crottes \ 
Etji des mains tu les brifes ^ frottes y , 
Ja 9/ en fourras ton doigt fouiller des erres ^ 
Car dures font plits que febves ^ pierres. 

Ha , ha , dift Hotncnzi , Inîan , mon ami , 
voas^ paradventurc, efliez eneflac de péché mor- 
tel. 'Ceftuy-là, dift Pauurgc , eft d'ung aultrc 
tonneau. 

Un jour , dîft frère Jean, je m'eftoîs à Sevîl- 
lé torché le cul d*ung feuillet d'unes mefchantes 
Clémentines, Iclquelles Jean Guimard noftre rc- 
ccpveur avoit jeaé on preau du cloiftre, je me 
donne à touts les diables, fi les rhagadies & he** 
morrhoïdes ne m'advîndrent fi très horribles , 
que * le paovre trou de mpn clous bruneau 
en feut tout dehinguandé. Inian , dift Home- 
naz, ce feut évidente punition de Dieu, rangeant 
le péché qu'aviez faiâ incaguant ces &cres livres, 
le^uels doibviez baifer & adorer, je dis. d'adora- 
tion de latrie , ou d'hyperdulie pour le moins. 
^ Le PaQormitan n'en mentit jamais. 

Jean Chouart ^ dîft Ponocrates, à Montpelier 

avoit 



Kouîlliurd » pag. 404* ^ ^on 

Hift. dé Melun. De là viciit , 

félon moi, qoe ce Canton a 

retenu le nom de Chs BrunedUt 

comme qui diroit le C/m de 

vignes du nomme Bnmtém, 

Les Libraires de ce quartier 

ont coutume de fair^ porter 

leurs chiffons dans les' endroits 

l^ moins fréquentez du Chs- 

Bruneau , ce qui donnant lieu 1 mentines fiit imprimé in 8*. 

A' Y faire fes ordures, de 11 fera ' à Paris en 15 1«. Voicz la Bi- 



ce nom4il. Le Preau du Cloî- 
tre , où le Receveur avoit jet- 
te le feuillet dont il s\igit , 
étoit un petit pré, qui fervoic 
de promenoir aux Moines de 
TAbbaïe de Sévillé. 

3 Le Panormitan} Nicolas de 
Tudefchis , Sicilien , Archevê- 
que de Palerme Tan 1425. 
Son Commentaiie furies Clé- 



venu apparemment qu on aura 
appelé auflî cUs'Bnauau la par- 
tie que âéxe Jean déûgnc fous 



bliothéque de DraudiuS , to- 
me I. pag. 6^8.. 
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>l6 P A K T A O R U E L, 

lavoit achapté des Moynes de Saînâ OItry unes 
telles Cecretales eferiptes en beau & grand ^ par- 
chemin de Lamballe , pour en faire des Vélins | 
pour batre l'or. Le malheur y feut fî eftrange , 
que oncqucs pièce n'y feut frappée, qui vint à 
profia. Toutes feurent dilaccrées & eftrîppécs. 
Punition , dift Homenaz , & vangeance divine. 
Au Mans, dift Eudemon, François Cornu apo- 
thccaîre avoit en cornets emploiaé unes Extrava- 
gantes frippées, je defavouë le diable, fi tout ce 
qui dedans feut empacqueté , ne feut fus l'indant 
pmpoifbnnc , pourry & guafté: encens, poivre, 
gîroufle , cjnnamoriic , faphran , cire, efpices, 
caflè , reubarbe , tamarins : généralement tout , 
^ drogues , guogues & fenogues. Vangeance , 
^ift Homenaz. , & divine punition. Abufcr eï 
chofès prophanes de ces tant facres efcrîptures. 
A Paris , dift Carpalim , Groingnet coufturicr 
avoit emploidé unes vieilles Clémentines en pa- 
trons & ipefure. O cas eftrange! Toutshabillc- 
mens taillez fus tels patrons & pourtraîâs fus tel- 
les mefures , feurent guaftez & perdus : robbcs , 
frappes, ipanteaulx^ fayops,' juppps, çazacquins, 

col- 



4 Parchemin de LamhaUe ] 
Ville de la Br«agnc , ou il fc 
fait 8c débite quantité de par- 
chemin. VoiezDu Chêne, Ant. 
4cs villes &p. I. S. chap. sf, 

5 Dr 0gues igmgues à" fenogues^ 
Drogues , de Turcd , en foiifèn- 
tendant merces y (ont félon moi 
les Épiceries , entant qu'au- 
frefpii on les apportoit des 
}nd^f en Europe par la Tur- 
quie, Voiez Bergeron , n. i6, 
Je fon Traite des Tartares, Se- 

pognes y ou plutôt fenegoguesy 
comme ont Icsj. éditions de 
ï?pPr fc çcllç dç x^p», jjuffi 



del^yon, eft un terme de mé- 
decine , corrompu de |éy<^ 
& ^èbycê , ^imyroùyèçi qui vni- 
de les humeurs étrangères. 
Régulièrement il auroit faJa 
XenagogHes. Ainfî, choUgofnts^ 
remèdes qui chaflènt la bile, 
phtegmag»g$ses , la pituite. G»- 
gms' par corruption pour ag»- 
g»es , Àyutyd ^stpfuuuL , qoi 
entrainent, qnicharient, qui 
évacuent les fupertluirez. Gt- 
^Hfny dit Mathsus Sylvaricus, 
1, C, eduSHvum , vel purgativum. 
Dans ,Ia gentq Foitcvin'iie, 
Senogtfe ^ft ui^ jpot . Poitevin 
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Xr 1 V R E IV. C H A p. LU. ItJ 

ollets 9 pourpoioâs, cottes, gonoellcs, vcrdu* 
^lalles; Groingnet cuidant tailler une cappe , 
aflloit la forme d'une braguette. En lieu d'ung 
àyoti tailloit ung chappeau à prunes fuccées. Sus la 
orme d^uogcazacquin tailloit une aumuflè. Sus le 
>atroQ d^qng pourpoinâ tailloit la guife d'une pael-» 
le. Ses varlets l'avoir coufuë , U defchiquetoicnt 
par le fond. Et lèmbloit d'une paelle à fricaflèr chaf- 
iaignes. Pour ung collet faifoit ung brodequin. Sus 
le patron d'une verdugualle tailloit une barbute» 
Penfànt faire ûng manteau faifoit ung tabourinde 
Souîflc, TTcllement que le paovre homme par 
juftice fcut- condamné à payer les cftoffçsdetouts 
fes chalaris : & de prefent en eft au faphran. Pu- 
nition j dift Homena;t, & vangeance divine. A 
Cahufac , dift Gymnafte , fcut pour tirer à la but- 
te partie faîôe entre les Seigneurs d'Eftiflàc, ^ 
Vicbnte de I^iaufun. Perotou avoit defpecé * unes 
demies Décrétâtes du bon canonge la carte; Se 
des fueillets avoit taillé le blanc pour la butte, 
je me donne , je me vends, je me donne à trar 
vers touts les diables, fi jamais arbalcllierdupays 
Clcfquels font ^ fuppellajifs en toute Guyenne) tira 

traia 

papiet que ces éditions nom-p 
ment Cannn^e , cc que Ics auv 
très appellent canonnade , c'eft 
ce beau grand papier, que Vi- 
ves appelle chtartagrandh, ^u- 
gHjiana^ Jîve Impfrialis, ^na^ 
dit-il , de rébus facris hieratica 
nominatur > eiualis videtur in It-!- 
kris faerarum ddium, Voiez fou 
pialogue intitulé Scripth, 

7 Suppeliatifs entoMteGuyenne'l 

Fauchcp , 1. z. de fon Traite 

de la Milice & des Armes , 

où il parle de l'ancienne mi^ 

(^^non^e qui eff comme il« ap- ! lice des Crancquinjers : Il e/i 

f ÇUcùç i|t}(|l un ChMt9ine* JÙC vray im le$ Certevth (cçux de 

Os Q^' 
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que je prens pour le nom de 
certain fruit peu eftimé. 

Tu devré fri<jtêeu aver hwtt^ 

Défaire in Menelogue 

I>^in moechant Precez. de Se- 
nogue. 

6 Vnes demies Becretales du 
\>^y^ cAnonge la carte} Jç crois 
qo'il f^ut lire ainfi, confor- 
mément à rédition de 1626. 
Ctaion^e , comme on lie dans 
1« éditions de 155?. ïsPé-Sc. 
^6î6, vient de cœnenius, d'où 
c^x du I^aneuedoc ont fait 



aiS Pantagruel, 

traiâ dedans. * Tours feurent coufiiers. Rks 
du blanc facrofkinâ ' barbpuîHé ne feut, defpu* 
celle ne entommé. Encore SanfornmraifQéqui 
guardoit les guaiges, nous juroit Figues dioures 
(fon grand ferment) qu'il avoit veu apertemcnt , 
vifiblement, manîfeftement *° IcpafadouzdcCar- 
quelin droiâ entrant dedan$ la " grolleonmillieo 
du blanc , fus le poinâ de toucher & eofooco' 
s'efire efcarté loing d'une toife coufticr vers le four- 
nil. Miracle (s'écria Homenaz) miracle ^ miracle. 
ClerUe , efclaire icy. Je boy à touts. Vous me 



lèmblez vrais Chriftians 

Gènes) n^ejloitnt tfttmex^ mains 
hons tireurs it arbaU/ire y comme 
éifrès enx les Cafcons en font dc" 
•venuf grands maifires , mais les 
uns & its Mitres efioient gens de 
fied, 

8 ToHts feurenr cou/liersITous 
donnèrent à côté. Am^dis , 
tome XL cbap. i6. Urstmvent 
contraire les deftouma un pen dt 
la droite route qu'ils tenaient y ir 
Us mena eoftitri^ tellement «1$^ ils 
ne f eurent prendre port que bien 
bas en Cifle, Et au chap. 23. 
Trois jours durait voguèrent par 
bonatey mais au quatrième > la 
furie des vents s*eJUva^ qui les 
porta cojliers df Uur route, 

9 Barbouillé ne feut'\ U ne 
îat pas même effleuië pai les 
bords. 

10 i> pafadouzJ] A Touloafe 
on appelle une Ûéchcpaffadou, 
4e l'Italien paffadore , mot de 
même fignification. 

11 Grolle) Peut-ôtre que le 
centre du blanc reprçTentoit 
une de cette efpece de cor- 
neilles que quelques uns appd- 
Ics^tgroles. ' 

I» Coifme fifrbémlf fus |»4#- 



A ces mots les filles 
com- 

vres gens ] Lois que quelqu'un 
s'eft riié fur un autre , on dit : 
il s*e/l jette dejfus , eomne Her- 
bout fur pauvres gens i flc com- 
me Heriaut eft le nom d'co 
chien baffet ou briquet » 8c 
que ces animaux fe ruent oi* 1 
dinaiiement for les gueux qui 
font aux portes des Geotils- 
hommes , de là ïèlon qœl- 
queis uns le Proverbe & h 
comparaifon : mais d'siti« 1 
leur^ donnent l'origine que | 
voicL De heer , difertt.ilsi 
qui en Alemand fignifie sr- 
méoi Ôc de bann qui en lamt* 
me Langue fîgnine juridiSm, 
s'eft formé le mot herban , doit 
la plus ancienne fîgnificaiion 
n^arquoit un c^i public fait^ 
par le Koi à Tes vafpiu^ poui 
Taller fervic à l'armée. Hit- 
ban a depuis compris rameo- 
de que paioient ces mèmei 
yaCaux pour n'ayoir pas obéi 
à la convocation , & ce mot 
enfin s'eft étendu à toutes ici 
charges , prédations , & cor- 
vées que les Seigneurs avoictf 
droit d'exiger de leurs fujcti 
Ces dÎTç^ fignifiçatioBs (t 
uoa* 
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Litre IV. Chap. Lit. 21^ 

^ommençareot à ricaflèr entre elles. Frère Jean 
hanoifloit da bout du net comme preft à rouffi- 
ncr, ou bandouiner pour le moins & monter def* 
fus , "* comme Herbault fus paovrcs gens. Me 
femble , diTc Pantagruel , qu*en tels blancs Ton 
eu& contre ]e dangier du traiâ plus fèurement 
efcé y que ne feut jadis Diogenes. Quoy f De* 
manda Homenaz. Comment ? £(loit-il Deere* 
talifie ? G'cft (dîû Epiftemon '^ retournant de 
fcs affaires) bien rentré de pieques noires. '♦Dio- 
genes , refpondit Pantagruel , ung jour s'esbatre 
voulant, vifita les archiers qui tirotent à la butte. 

En- 



trouvent exprimai» paf hert- 
bmnum , heribannttm , hnbém- 
nmny sArribanurHy xAirbéUinmnii 
Erbéumàm^ ^rbânnum^ & o/</- 
bannmn dans les Auteurs La- 
tins du bas iîëcle. Notre 
Langue fournit aufli plufîeurs 
txemples des changemcns que 
le mot hetbiin y a fouffetts. 
ï^es deYoirs, tant d'hommes 

?[uc de bctes , au Seigneur y 
ont appelez dans la Coutu- 
me d'Anjou Biâinsy dans celle 
d'Angoàinois Biéutsy danscelr 
le de la Marche Bans ^rbans , 
dans l'ancienne CoAtume de 
Poitou ^rbauxt tc dans la 
nouvelle Herbdux. Rabelais a 
emploie ce mot plutôt que 
les autres, parce (|u'il leçon- 
noilToic mieux , aiant fait un 
long {èjour dans la province 
où il cil en ufage , de forte 
^uc qniind il dit que frère 
tean a la vue de ces filles qui 
le mettoient en humeur , étoit 
prêt à monter dtflus c»mme 
htrbAuit fus pûovres unf , il en- 
tend que le bon Fre're étolt 
prêt \ leur tomber fur le corps 
auflî iotttdemem qi^lfcrW/r» 



O,,.- 



e'eft-à-dire le fardeau des cor- 
vées & autres redevances tom- 
be fur les pauvres gens. L'opi- 
nion de ces ^derniers Hir l'ori- 
gine do Proverbe fie de la Com-r 
paraifon dont il s'agit me ■ 
plaît l)caucoup , & je m'y ran- /^ «^ 
ge d'autant plus volontiers /v' 

3u'elle ne détruit point cellp /^T 
es premiers • étant très pof- r* 
fible que c'çft du nom de ces y* 
corvées infuportables aux pau- \, 
vres gens, qu'on aura appelé 
H^rbéutt tel chien dont î'ef- 
pece eft particulièrement en- 
nemie des gueux. Au feuil- 
let 107. du Koraan de la Ko- 
fe , H^bom pour Herbant , ^ 
dans Perceforeft , vol. 2. chap. 
4$. H«r^4» font emploiez dans 
la figniiïcation de cette Déefle 
qu'après Platon Rab. appelle 
plus bas , chap. 57. /* b^nne 
dame pestie , ou pauvreté , mers 
des neufMu/ès^ 

li 'B^onrnant de fes affaires^ 
On a vu que la farce qu'Epif- 
témon avoit mangée lui avoit , 
lâché le ventre. 

14 Diogenes .... wn^jours^ef' 

béurt vHUnt &€,} Voies Dio-* 

génc< 



'/„ 
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%io Pahtagruxl, 

Entr^iocnlz ang cfcoit tant faaider, impeiit&ini(| 
adroiâ t que lorfqo'il efioic en ranc de tirer , 
tout le peuple (peâateur s'efcartoit de paoard'cf- 
tre par luy féru. Diogenes l'avoir ung coop veu 
6 perverfemcnt tirer que ùl flefcbe tumba plus 
id'uog trabttt loing de la butte, an fécond coup 
le peuple loiM d'ung confia &d'anltre8'efcartant, 
^courut & le tint en pieds jouxte k blanc: af- 
fermant ceftuy lieu efcre le plus feur : & que 
rarchîel: pluftouft feriroit tout aultre lieu que ]f 
blanc : le blanc feul efire en lënreté du traid. 
Ung paige , dift Gymnafie , du Seigneur d'Ef* 
tiilàc nommé Chamouillac , aperceut lexharme. 
Par fon ad vis Perotou changea de blanc, &y 
employa les papiers du procez de Pouîllac. A- 
doncques tiraient très-bien & les ungs & les aul- 
tres. A Landerouilè , dift Rhizotome, eznop- 
ces de Jean Dclif, fcut le fcfrin nuptial, notable 
& fumtueux, comme lors eftoit la coufiumedu 
pays. Apres fouper fcurcnt joUées pluficurs 
farces , comédies , forncttes plaîfantes : fcurcnt 
dancées plufieurs morefques aulxfonnettes&tim- 
bous: feurent introduiâes diverfes fortes de mafqaes 
& '» mommcries. Mes cômpaîgnons d'cftholcS 
moy pour la fcfce honorer à noftre povoir (car 
^u matin nous touts avions eu de belles livrées 
blanc & violet) Ibs la fin feiûnes ung barboire 



gènes Laérce, en k vie 4e 
piogénes Le Cynique. 

15 Mommeriej] Les Ordon- 
nances fur le fait des Maf- 
qucs , impr, à la fuite des Ai- 
rêts d'Amour, déclarent dès 
Tart. preniiei que la msmme- 
rie confiâe proprement à por- 
ter un mar<^ue de papier» ou 
à fe bacbouiUex , 6c à porter 
fuz f9i u» mmnm j^u'oa vçu( 



JO 
bien hazardet aux Dez. 

16 CaroUs] Branles , danfes 
en rond. Le Printemps d'T- 
vcr,impr. l'an 1572. Jouroee 
3 . lêpjMeUes (DamoifeUcs) éjw 
Agrandi la ronde carêlle icamnar 
cerent à dire force bnuifles 4M- 
tour du bouquet, C'étoient. des 
branles de Poitou , & c'étoi 
en 'Poitou qu'on danfoit ceux 
dpnt padc JUûziotojiic 

11 
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Livre IV. Chap. LU. m 

>7eQli avecqoes force coquilles de S. Michel, & 
elles cacquerclles de limailbos. En fâulte de 
)oicx:afie, Bardane, Peribnace & de papier , des 
ruillets d^ung vieil Sixiefine, qui là dloitaban- 
oané , nous feîfmes nos faulx vifaîges, les def^ 
oupans ung peu à Tendroiâ des œilz , du nez & 
le la bouche. Cas merveilleux. Nos petites '*ca- 
oles & puériles esbatemens achevez ^ houflans 
ios y faulx vilàiges appareuûnes plus hideux & 
Mllains que les diableteaulx de la paffion de 
Doîié : tant avions les faces guaftées aul^ Ikxit 
ouchez par lefdits feuillets^ L'ung y avoît la 
picote , Taultre le tac, Taultre la verolle, Taul- 
tre la rougeolle , Tautre gros frondes. Somme 
celluy de nous touts eftoit le moins bleilë à qui 
les dents eftoient tumbées* Miracle , s'efcria 
Homenaz , miracle. Il n'ed , dift Rhizotome ^ 
encore temps de rire- Mes deux fœurs, Cathe- 
rine & Renée avoient mis dedans ce beau Sixief- 
me , comme en preflc (car il eftoit couvert de 
pofflbs aiflfes , & '• ferré à glaz) leurs guimples , 
'' manchons , & collerettes favonnées de frais ^ 
bien blanches , & empefées. Par la vertus Dieu* 
Attendez , dift Homenaz , duquel Dieu emendez- 
'^ous ? Il n'en eft qu'ung, xefpondît Rhizotome^ 
Ouy bien , dift Homenaz, ez Cieulx: En te^re 
Q'en avons nous ungaultre? Arry, avant, dift 

Rhi- 

ce que nous nommons de la 
glace. Ferré ailasi c'cù,'\'âiic 



17 FMiix tnféugei'i Mafques 
« papier. Entre les hom- 



tt^ts faits il n'y avoit que les 
marchands & le menu peuple 
qui fe dëguifalTedt de la (or- 
^^* Voicte les Ordonnances 
ht le fait des Mafques, impr. 
^la fuite des Arrêts d*Amour# 
1 8 Ferré àgUx.] Gtax. , mot du 

l'iogucdocroù an appclle^/iw 



;ami de doux à pointe d€ 
diamant comme ceux dont on 
arme la femelle des fouliers » 
pour fe défendre de gliffer en 
marchant fur la glace. 

19 Maacbws} Kaochcttes» 

bout» de nuaches. 



;i« 
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222 PaNTAGROEL, - 

Rhizorome , je n'y penibis par mon ame ploi 
Par la vertus doncques da Dieu Pape , ]eun 
goimples , collerettes, baverettes, coavrechiefs 
& toutaoltre linge, y devint plus noir qu'oog Gtc 
de charbonnier. Miracle , s'e(cria Homenaz , 
CUrice , efclaire icy : & note ces belles hiftoires< 
Comment (demanda fîrere Jean) diâ-on doncques : 

*• Depuis que Décrets eurent aUs^ 

*' Et geuS'iT armes portarent moles ^ 

Moines allarent à coeval^ 

En ce monde abonda tout mal. 

Je vous entends, dift Homenaz. Ce (ont petits 
** quolibets des Hereticques nouveaulx. 

Cha- 



20 Defmis ^u* Décrets eurent 
Mies} Les Déciétales, qui font 
d'une û grande autorité entre 
les Canonises , n*ont pas été 
(èulement ajoutées au Corps 
de Tancien Decnt comme des 
eûles à un Corps de Logis. El- 
les font encore les ailes du 
Décret tn ce qu'avec leur fe- 
eours , les Papes , que les an- 
ciens Canons tenoicnt aflez 
bas , ont pris l'eiTor , & fe font 
attribué le pouvoir qu'ils 
exercent aujourd'hui dans VE- 
glifc Latine. Prendre des ailes ^ 
OU , comme on parle en Lan- 
guedoc j prendre aies , c'eft s'ou- 
blier jufqu'à perdre de vue la 
baiTcfTe de fa véritable con- 
dition , comme il arriva il y 
a quelques années près de 
Montpellier à certain fat, fui- 
vant le reproche que lui en 
fiiit le compte que voici : 
Certain bourgeois ^ trenchant du 

Gentilhomme f 
%Avecnngros de nobles campagnar s 
En rang «Peignons foMpoit un 

jour^ & comme ,' 

il Je donssêit tair défaire lesfMts» j 



levrarnsypcr- 



Ceupoit dindons 

drixy céuiarsi 
On ^aperçut que têcmer bâIbiU 
Tout en rongeant les mwteaatx 

fur les plats 
xAvoit grand foin dene^êublier 

D* ailes fur têUf de feririx wu 

pile 
Surfonafpéte on voioit s'e'lever. 
Lors un £ entre eusc ^ui fefett- 

tit grever y 
D^ttn tour de mai» racrêcboMi 

les plus telles , 
Vùus en avez.ydifHyplm^il 

ne faut y 
Pas ne vous Jtedy Monfieuty 

éP avoir tant iP ai les y 
Veus ne prenez^ déjà tju^sm vol 
trop haut, 
H. Etienne, qui dans le Qua- 
train des Décretales au lieu de 
4. vers en rappone 5. chap. 
i9. de Ton Apologie d'Héro- 
dote , pouvoir les avoir pris 
dans le recueil d'Adages &c. 
publié par Pierre Grofnct 
d'Auxcrre environ l'année "1 
iSi6, Voici comme Gentillet, 
qu'on prétend être l'Auteuc 
La- 
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Livre IV. Chap. LUI. 
Chapitre LUI. 



213 



mmempar la vertus des Décret aies eft Nrfiib'* 
tillemem tiré de France en Romme. 

E vouîdroîs, dift Epîftcmon, avoir payé cho- 
pfne de trippes à embourfer^ & qu'euffions à 
Toriginal collationné les terrificques Chapitres, 
xecramh. De muUa. Si plures. De Annatis 
r tdtum, Niji ejfent. Cum adMonafterium. Quod 
kâio. Mandatum\ & certains aultres, lefquels 
cQt par chafcun an de France en Romme qaa« 

trc 

(bit le dernier, pea d'années 



Itin & François de TAn- 
Machiavel , a rendn en I^a- 
1 le premier des 4. vers 
ançois: Ex fM Dtcretnm 
mis fe fuflulit aUs^ Se dans 

François de .fon Livre ce 
emier vers etoit Depuis tftu 
tcret eut priru éUes. Ce Qua- 
ûn n'auroit pas founcit 
nt d'altérations û. on avoit 

qu'autrefois on difoit aUs 
>iir aiUs , & qu'en Langue- 
^ où cet ancien mot s'eft 
mfcrvé , Avoir ou prendre aies 
cft fe donner de faux airs. 
5 ne font pas les feuls Voi- 
» de ce païs-là comme Gen- 
llct qui ont fû cela. Beze 
cQie ne Tignoroit pas, ni 
uaren , bien que le premier 
t Boursuisnon , & l'autre 
I fond de la Bretagne, ^d 
fcretalia veniamus , difoit Be- 
= des l'an 1553. dans fon 
iflavantieb* alias ItbrtsfKJuen- 
' > de <fuibu$ nemo eji tjm nef- 
* prcverhium ^utd dicitmry 
*fi^Mam DeeretHm habmt slas , 

W'o mmidwnfmJfemaledi&Hm^ 

*• ÙtsrttaUHm Vplwninf^ài' 



après , dans la préffice de fon 
de facris Ecctejiéi mtnijieriis , mmh 
ta intneri ticety qua à prifèd iiU 
difciptinat qM4 deeretorum liber 
À Cratianê editus continn , mml" 
tum dégénèrent. KAt^tte hinc na^ 
tnm efi illtêd apùd nojirâtes tri" 
tum M vulgo jaffatttm , MaU 
cwm rébus humants a^um effe^ex 
qu9 decfetis aU dccejjerunt, 

Il Et genS' ^ armes portarenê 
ntales] Bcze, 1. 4. dclonHift. 
Ecclefiaftique , pag. 416. du 
tome I. prétend que ce foie 
ici une allufîon au proverbe 
MhU Mariant, mais fon rai- 
fonnement là dcfliis eft û con- 
fus , & fon application û peu 
jufte , qu'on n'y comprend 
rien. Il y a plus d'apparence 
que ce qui rendit odieux les 
gendarmes porte-malles , c'cft que 
depuis qu'ils s'abaiiférent juf- 

2u'à en porter , rien ne leur 
cHappoit de ce qu'ils peu- 
voient y mettre de mille cho- 
ies qui les accommodpienc 
chez le bon homme. 

22 S»9libt$4 des Htritictjuee 
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224 PAHTAGltUEt, 

trc cens mîlle ducats < & d'advantaîgc. Èô-cî 
rîcn ? Cela , dîft Homenaz , me femble toutefois et 
tre peu, veu que France latres-Ghriftianeeftunic- 
que nourrice de la Court Rommaine. Maistroa- 
vez moy livres on inonde, foient de Philofophiet 
de Medicîne, des Loîgs, des Mathematîcqucs , 
des lettres humaines , voire (par le miea Dieu) 
de la fainâe Efcrîpture , qui en puiflènt aultanc i 
tirer ? Poinâ. ' Nargues , nargues. Vous n'eo 
trouverez poinâ de cefteaurifluc énergie: je vous 
en aflèarc. ^ Encore ces diables Heretîcques ne le 
voulent aprendrc & fçavoir. Bruflez, tenaillez, 
cizaîllez , noyez, pendez, empalez, elpaultrei, 
démembrez , exentercz , découpez , fricaffci , 
grîflez, tranfonnez, crucifiez, * bouillez, efa- 
bouillez, efcartclez, * debezillez, dchinguandei, 
carbonnadez ces mefchans Hereticques Décrets- 
lifuges,Dccretalicîdes, pires que homicides, pires 
que parricides, Decretalidones du diable. Vous 
aultres gens de bien , fi voulez eftre diâs &rc- 
putez vrais Chrîftians , je vous luplîc à joinûes 
mains ne croire aultre cholè , aultre chofe Q< 
penlcr , ne dire , n'entreprendre, ne faire, fors 
feullemcnt ce que contiennent nos facres Decre- 
talcs & leurs corollaires, ce beau Sixîeûne, ces 
belles Clementmes, ces belles Extrav^antes. 

li- 

noHveauHc^Hotntna^Ctttom^, Imna parte cultri êffnm ^ 
Rien n'etoit depuis longtcms llampomi velpartêmnmisi&^ 
plus x:ômmun qoe ce Didon. citera dont illis aargues fvfft »' 
Chap. UU. I A?itixi»«] Nar- " ^ - ^""' 

^es des autres Livrer , ou 



NazArdes pour ceux qui pré< 
tendroienc qu'il y eue aucun 
Livre qui valût les Décréta- 
ïes. L^Anti-Choppin , pag. 46. 
& 47. £r Jtc tm fac'tsnm plus non 
minus cjHMn pueri frfg Indemes 
iumfimm &i»tnmUh ^mbm tse 



fitm. Nargues & ZargiuSi dofl' 
plus haut chap. X VIL Rabelais , 
avoit fait deux I les , font fyno- j 
nymesdans la fignificationw 
Naxjordes, Voiez If ancien Scho- 
liaftc, lett. N, 

2 Bouilles ërc] Supplices de 
ce tcms-là. Mat. Cordici. 
chap, 4f, a, ai^ de fo»^/^- 
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Livre IV. Chap. LUI. lis 

livres deïficques! Aînfi ftrez en gloire, honneur, 
exaltation , n'cheflès , dignitez, prelations en ce 
monde: detouts rêverez, d'ungchafcun redoub- 
tet , à touts préférez , fus tours efleus & choifîs. Car 
il n'eft foubs la chappe du ciel eftat duquel trouviez 
gens plus idoines à tout faire &nianicr,que ccnlx 
qui par divine prefcience &eterneprede(linationa- 
donnez ne font à Teflude des fainâes Decretales. 
Voulez vous choifir ung preux Empereur , ung 
bon Capitaine , ung digne chef & condudeur 
d'une armée en temps de guerre, qui bien fçaiche 
touts inconvenicns prcveoir, touts daiigiers évi- 
ter , bien mener fes gens à raflàult & au combat 
en allegreflè , rien n'azardcr , tousjours vaincre 
fans perte de fes fouldars , & bien lijler de la vic- 
toire ? Prenez moy ung Decretifte. Non , non. 
Je dis ung Decretaliftc. ♦ O le gros Rat î dîft 
Epidemon. Voulez- vous en temps de paix trou- 
ver homme apte & fuffifent à bien gouverner Tef- 
tat d'une RepubKcque, d'ung Royaulme, d'ung 
Empire, d'une Monarchie: entretenir TEcclife, 
la Nobleflè , le Sénat & le Peuple en richeUès, 
amitié , concorde , obeïflànce, vertus, honneC- 
teté ? Prenez moy ung Decretalifte. Voulez- 
vous trouver homme qui par vie exemplaire , 
beau parler , fainâes admonitions en peu dé temps, 

fans 

fem. imendathné; OnTcftallé qu'un \ qui la Langue afour- 
cxccutcr : C'cft-^-dirc. Pendre cnc , comme ici à Homcnas, 
ou biulcijou déeoUcr,ou cfc«r- Aa chap. XX VU. du Lir. V. O 
tder, ou bouillir, ^d capitaU les gros rats à la ta^le^ regarde 
fufflic'mm perduans efl, les gros & gras F rédons & 

3 Debtz.iUexJ]Debez.iller ici e& autres Moines qui mangent le 
pris abfolument pour ce qw^au monde. Frcre Jean veut dire 
chap.XXVlI.duliv.ï.i* Auteur que ramais ils ne reflemblent 
appelé dehnàlltr les famUles. \ mieux à de vraisT^f i bien noui- 

^ O le ^9s tat ! } Êxpreifion \ ris , qu'à table , loifqu'ils V\Û- 
Poitevine , pour railles quel- j dent les plats. 

Tm^ IV. P i 
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226 JPANTAGRUEL, 

fans eiTufion de fang humain , conquefte la terre 
faindc , & à la fainâe foy convcrtiflTe les mcf- 
creans Turcs y Juifs , Tartres , Mofcovitcs , 
Mammelus & Sarrabbuitcs ? Prcncz-moy ung 
Decrctaliftc. Qui fàîâ en plufieurs pays le peu- 
ple rebelle & ^ dctravé , les paîges frians & maul- 
vaîs, les efcolîers badaulx & alniers? Leurs gou- 
verneurs , leurs efcuyers, leurs précepteurs n'ef- 
toîent Decretaliftes. 

Mais qui eft-ce (en confcîcncc) quî ha eftabli, 
confirmé , autorîfé ces belles religions, dcfqucl- 
les en touis endroîâs voyez la Chrîftîanté ornée, 
décorée , illuftrée , comnK eft le firmament de 
fes claires eftoiles ? Dives Decretales. Qui ^^ 
fondé, pilotizé , talué, qui maintient, quifcbf- 
tante, qui nourrit les dévots Religieux par les con- 
vens , monafteres & Abbayes, fans lés prières dior- 
nes , nodurnes , continuelles defqucls feroii le 
monde. en dangier évident de retourner en fon 
unticque Chaos? Sacres Decretales. Qui foiâ& 
journellement augmente en abondance de touts 
biens temporels, corporels & fpirituels le famcuï 
& célèbre patrimoine de S. Pierre? Saînâcs De- 
cretales. Qui faiâ le S. Siège Apoftolique en 
Romme de tout temps,& a^j.ourd*huy tant redoub- 
table en r Univers , qtfil fault * ribon ribaioe, 
que touts Roys , Empereurs , Potentats & Seigneurs 
pendent de luy , tiennent de luy, par luy foienf 
couronnez , confirmez , autorifez , viennent la 
bouquer & feprofterner àlamirificqucpantophlc, 
de laquelle avez veu lepourtraid? Belles Deere* 

ta- 

5 VetrAvé} Déchaine» com- 



me un cheval échappé du tra- 
vail d'un Maréchal. 

6 Tîj^o» ribaine] Dc bond OU 

de volée , de façon ou d'au- 
tre, bongré maigre. 



7 ^tiHatrebr*smtes)h^^ 
bonnet quarrc où ces hnàani^ 
goHlUires commc on pailoit auDi 
pour lors»tenoient lieu des qui* 
tre cornes qu'on voit aujotf- 
d'hui à cette foitcdcbonnc^^ 
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LivRB rv. Chap. LIIL 227 

talcs de Dîcu. Je vous veulx declaîrer ung grand 
fcaet. Les Umy.erfitez de voftrc monde , en 
leurs armoiries & divifbs ordinairement portent 
ung livre, aulcunes ouvert, aultres fermé. Quel 
]fvre penfez-vous que foit ? Je ne fçay certes , 
relpondit Pantagruel, Je ne leus oncques de- 
dans. Ce font , dift Homenaz, les Decretales, 
fans leiquelles periroient les privilèges de toutes 
Univcrfitcz. Vous me doibvez cefte-là. Ha , 
ha , ha, ha, ha. Icy commença Homenaz roc- 
ter, peter, rire, baver & fuër: & bailla fongros, 
gras bonnet ^ à quatre braguettes à une des nlles, 
laquelle le pofa fus fon beau chef en grande aile- 
grcflè, après ravoir amoureufcmentbaîfé, com- 
me guaice & aflèurantre qu'elle feroit première 
mariée. f^/v<i^,s*efcriaEpiftemon, * vivat ^fifat^ 
pipaCy bibat. O fccret apocalypticque ! Clerice , 
dift Homenaz , clerice , efclaire icy ' à doubles 
lanternes. Au fruiâ pucellcs. Je* difoîs donc- 
qaes que. ainfi vous adontiaos à TeRude unicque 
des facres Decretales, vqus ferez riches & hono- 
rez en ce monde. Je dis confequemment qu'eu 
Taultre vous ferezjQ^illiblemenc faulvez on be- 
Qoift Royaulme des cieulx , duquel fout l<^s clefs 
baillées à noftre bon Dieu Decretaliarche. O 
mon bon Dieu , lequel j'adore , & ne veids onc- 
ques, de grâce fpeciale ouvre nous en l'article de 
la mort , pour le moins, ce tres-facré tbefaur de 
noftre mère Sainâe Ecclife , duquel tu es pro- 
teôeur , *• confervateur , prome-conde, admî* 
niftrateur, difpenfateur. Et donne ordrq que ces 
/ pre- 

S Vivats fifat , pifât , bibat ] i gc d'Italie. 
Germants vivere bibere éfl , dit- j 9 ^ doêêbiis lantirrus ] Ap- 
on en ;Fniiicc à propos de ce ! poite deux lampées, 
cri d'Alcmans qo*£pifteinon \ 10 ConfervatêWi prome-conde m 
^TononceW Alcmznde. Woicz adminifirateur} Manque daos 
MilTon, Lcttic^.defoaVoia- 1 rédition de i6z6. 
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llS P À M T A 6 11 V E Ljl 

prcdeuz œuvres de fupererogation , ces beanli 
pardons au bcfoing ne nous faillent« A œ que 
les diables ne trouvent que mordre fus nos pao- 
vres amcs , que la çueule horrîficque d'enfer ne 
nous engloutiiTe. Si paflèr nous fault par pur- 
gatoire , patience. En ton povoîr & arbitre cft 
nous en délivrer , quand vouldras. Icy com- 
mença Homenaz jeâer groilès & chauldcs lar- 
mes , battre & poiârine, & '> baifer fes poulces 
en croix. 

Chapitre LIV. 

Comment Homenax. donne à Pantagruel des 
foires de bon Chriftian. , 

EPîftcmon, frerc Jean & Panurge voyans ccfe 
fafchcufe^ cataftrophc , commençarcnt au cou- 
vert de leurs* fervietics crier , Myault, niyauli; 
myault , faignans dépendent s*euuer les œili, 
comme s'ils enflent plouré. Les fiFles fcurcni 
bien apprilès & à tûuts pre&ntarent pleins hanats 
de ' vin Clementin, avecques abondance de con* 
fiâures. Ainfi ftut de nouveau le- bancquctrcs- 

jouï. 

Il Bdifer fes potUees en crwx] 



Allufîon à ce que font les bi 
gots dont la dévotion confifte 
û eficntiellement à baifer la 
Croix, que pour en avoir tou- 
jours une à leur difpofîtion , 
ils la forment de leurs deux 
pouces, qu'ils portent croifez 
continuellement à la bouche. 
En. Languedoc on dit d'un 
homme qui s'inteteffe fenfi- 
bleraent à une affaire ,/ qu'il 
baife Çti pofices cnaoixpour 
qu'elle réulfîiTc. 
Chap. LIY. I VinCUmentm} 



Clément Y. qaiëtoitdtBooi- 
deaux , & fous le nom du- 
quel on a compilé les cUm- 
fines , avoit fait planter àm 
le territoire de Pelfac , TilUge 
à une lieiie deBourdeaux,oQC 
viene qui porte encore aujour- 
d'hui le nom de ce Pape- 
Voiez les Antiquitez des Vil- 
les &c. de Du Chêne L h 
chap. 2. mais ce n'eft pas ce 
qu'à ici en vue Rabelais. Uj 
a bien plus d'apparence qu'u 
s'y agit du vin de cenaiu<^ 
dont la Dimc avoit été accoi- 
(ice 
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Livre IV. Chaf. LIV. 229 
jonï. En fin de table Homenaz nous donna 
grand nombre de groiGÈs & belles poires, difant, 
tenez ^ amis : Poires font fîngulicres, lefquelles 
ailleurs ne trouverez. • Non toute terre porte 
tout. Indie lèule porte le noir ebene. £n Sa« 
bée provient lebonencent. ^ En riflcdcLemnos 
la terre Sphragitide. En cefte Ifle fculle naiflcnt 
ces belles poires. Faiôes en , fi bon vous fem- 
blc -, pépinières en vos pays. Comment , de- 
manda Pantagruel , les nommez vous? Elles me 
fcmblent très- bonnes, & de bonne eaiie. Si on les 
cuifoiten Gaflcrons par quartiers avecquesung peu 
de vin & de fucre,je penfe que feroit viendetres- 
lalubre ♦ tant es malades comme es fains. Non 
aultrement, relpondit Homenaz. Nous.fommeg 
fimples gens , puifqu'il plaift à Dieu. Et appel- 
ions « les figues, figues: les prunes, prunes : & 
les poires, poires. Vrayement, dift Pantagruel , 
quand je ftray en mon mefnaigc (ce fera, ij Dieu 
plaift , bien touft) , * j*en affieray & enteray en mon 
jardin de Touraine fus la rive de Loire , & fe- 
ront diStts poires de bon Chrîftîan. Car onc- 
ques ne veids Chriftians meilleurs que font ces 
bons Papimanes. Je trouverois^ dîft frerc Jean, 

aufïï 



^tc ^ PEglifc <rHomcnM par 
quelque aémentittê. 

2 ïlon tome ttrrê port* tout 
v'c. 1 tfee verl terrs ferre omnes 
•^nUpofmty dit VugiJc 1. 2, 
gc fca Geoigiquc«. JEt plus 

• • • • JiU Indu m'jprtim 

^^rt obenttm , folie efi f hures 
'oirgA Sabéeis, 

\ Zn eifle de lemnoi érc] 
V01C2 Pline, L.37. chap. t, 

4 Tént es msUdes comme os 
funs ] Pline , l ^t. chap. 7. 
iroit dit que toutes foncs de 



§oires ëtoîen^ pefantes & in- 
igeftcs , même aux pexfon- 
nés les plus faines. Plus bas » 
dans le même chap. il excep- 
te les poires cuites , piinci- 
palement iî ce font des bon- 
chrétiens. 



Adages d*£iaime. Chil. 2. 



5 Les fitues , fiz«es} Voicz les 
:s d»f ' 

Centur. 3* 

6 Tenaffierdj'i Affier, dW- 
ficéure. . On difoit aulfî afficher 
dans la même figoification. 
Voiez Charles Etienne , dans 
fon Prsdmnt ruJiicHm, pag, 

f i 144. 
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fluffi bon qu'il nous donoaft deux ou trois char- 
tées de ces filles. Pourquoy faire f demandoic 
Homcnaz. Pour les faîgner, rcfpondit frerc Jean, 
droia entre les deux gros. orteils avec ccnains 
? piftolandiers de bonne touche. En ce fkifant 
fu s elles nous enterions des enfans de bon Chrif- 
tian , & la race en nos pays multiplieroit : cfquels 
ne font mie trop bons. Vraybis, refpondit Ho- 
menax , non ferons , car vous leur feriez * la fo- 
lie aulx guarfons : je vous congnois à voftre nez, 
& (i ne vous avois oncques veu. Halas , halas , 
que vous eftes ^ bon fils ! Vouldriei-vous bien dam- 
ner voftre amc ? Nos Decretales le défendent. 
Je vouldroîs que les fceufGez bien. Patience , dift 
frère Jean. Mais , Si tu non vis Jare, '•^r^tf, 
quafuwus. C'eft matière de bréviaire* fe n'en 
crains homme portant barbe , feuft-il ' * Doâeur 
de Cryftallin (je dis Decretalin) à triple bourict. 

Le 

144. de Tcdition de 1554* 

7 Pifioiandierj de ù»nne toUf 
che] Longs piftoicts qui fia- 
pent au bUr. Fiftolanaier , il 
9nembr9 -virile , dit Ant. Ou- 
din. Il a raifon , mais il au- 
roit bien fait d'ajoutei metét- 

fericamente. Lc mot dc Pif- 
totandier dans le Cens propre , 
cft une produâion de piftole , 
comme on appeloit ces ar- 
quebu(ès \ rouet , auxquelles 
ont fucccdé les piflolets , 
comme plus maniables à caufe 
qu'ils font plus courts. Au 
Chap. XX. du Liv. III. Rabe- 
lais a emploie ce mot dans la 
fignifîcation que lui donne 
Oudin. 

8 La folie dutsf fftarfçns ] L. 
Toubcrt, 1. 5. chap. 4. dc fcs 
Erreurs populaires a emploie 
cette façon dc parler, qui cft 



encore aujourd'hui en ufage 
dans le Languedoc. D'une 
fille qui a vécu chaftcment on 
dit en Lorraine qu'elle n*a 
jamais fait folie de fbn corps. 
C'eft en ce fens qu'Homcnas 
dit que frère Jean feroit ^iie 
à ces jeunes garfcs la folie 
que leur âge les met en état 
de faire déformais avec les 
garçons de même âge qu'elles. 

p Bon fils] Bon garçon , bon 
compagnon. Bon fih Ct difoit 
autrefois auifî dans la iîgnifi- 
cation :de jeune homme bien 
morigine'. Voiez Mat. Cor- 
dier , au chap. fumma léutdâif 
di de (on de eorr, fhjMf emeur \ 
déaiont, 

10 frafté. , tjuafmnus ] Ces 
paroles font du ftyle d*Oremtu ^ 
dans les Heures dedans le Bré- 1 
Tiaiie» 

II 
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Livre IV. Chap. LIV. 231 

L/C dîpncr parachevé , nous prinfmes congîé d'Ho- 
menaz, & de tout le bon populaire, humblement 
les remercîans , & pour rétribution de tant de 
biens , leur promettans que venus à Romme fe- 
rions avec le Pcre fainâ tant qu'en diligence il 
les îroît veoir en perfonne. Puis retournafmcs 
en noftre nauf. Pantagruel par libéralité & ** re- 
congnoîflànce du facré pourtraîâ Papal , donna à 
Homenaz' neuf pièces de drap d*or fvhé , pour 
eftre appoufées au davant de la feneftre ferrée : 
»5 feit emplir le tronc de la réparation & fabric- 
que tout de doubles efcus au fabot : & feit deli« 
vrcr à chafcune des filles , lefqtielles avoient fer- 
vy à table durant le dîpner, neuf cens quatorze 
" ♦ ùâxu d'or pour les marier en tems oportun. 



Cha- 



II DêHmr de CryflAtlin . . . i 
triple hoMrlet) L'un des plus 
illuftres Docteurs au Décret. 
Il pouiioit bien y avoir ici une 
allufîon de triple bourlet aux 
bords des miroirs , qu'autre- 
fois comme il n'y h pas en- 
core longtems on faifoit fans 
doute dcja \ trois étages, 
dont le plus voifin de la gla- 
ce avoit le bord le plus gros 
& le plus relevé. 

lZ-%econgno'tjfAnce érc. ] Par 
forme d'hommage au Pape 
dont on leur avoit m«ntré 
le portrait. 

13 Feit emplir le tronc de la 
réparation irjahricque tout de dour 
blés efcMs a» fabot : &] Pour en- 
chérir fur les Papimanes , qui 
n'avoient fait voir à Panta- 
gruel que le portrait de Vune 
des pantoufles du Pape » ce 



Prince leur fait préfent d'un 
gros tas de doubles écus bien 
réels: £c à propos de cette 
pantoHJle , les écus qu'il leur 
donne font des écus au Saboty 
c'cft-à-dirc félon moi , d'an- 
ciens écus d'or où les fleurs de 
lis étoient fcmées dans uti 
écuifon prefque triangulaire , 
& de la flgure à peu près de 
cette forte de toupie qu'on 
nomme fabot. Ceci au refte , 
manque dans l'édition de 1 626. 
Je ne fais pourquoi. 

14 SalHz. d^or pour les marier'^ 
Pour arrhes du futur mariage 
de ces filles , Pantagruel leur 
fait délivrer des Saints d'or; 
monnoïe qui fut appelée de 
la forte parce qu'à l'un de 
Ces cotez il y avoit une vierge 
Marie recevant la Salutation 
de l'Ange. 

P 4 Chap. 
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Chapitre LV. 

Comment en haulte mer Pantagruel omt diver^ 
fis farolles dejgelées. 

EN pleine mer nous bancquetans , gringnotans, 
divifans & faifans beaulx & cours difcours , 
Pantagruel fe leva & tint en pieds pour difcou- 
vrir à Tenviron. Puis nous dift: Compaîgnons, 
oyez-vous rien ? Me fcmble que je oy quelcqucs 
gens parlans en l'aer, je n'y voy toutcsfois pcr- 
Ibnne. Efcoutez, A fon commandement nous 
feufmes attentifs , & à pleines aurcilles humions 
l*aer comme belles huîtres en efcalle, pour en- 
tendre fi voix ou fon aulcun y feroit efpars: & 
pour rien n'en perdre , à l'exemple d'Anronin 
l'Empereur , aulcuns oppofions nos mains en 
paulme derrière les aureilles. Ce neantmoins 
proteftions voix quelconques n^entendre. Panta- 
gruel continuoit affermant ouyr voix dîvcrlcs en 
l'aer, tant d'hommes comme de femmes, quand 
nous feut advis , ou que nous les oyons pareille- 
ment ou que les aureilles nous cornoient. Plus 
perfeverions efcoutans, plus difcernions les voix, 
jufques à entendre mots entiers. Ce que nous 
effraya grandement, & non fans caulè, perlbnne 
ne voians, & entendans voix & fons tant divers, 
d'hommes, dç femmes, d*çnftn§, dechevaulx: 

ii- 

^ue eft plus Tieux. Ant. Oo- 
din : la Moque , bmrld. Mo- 
querie , burla. 

l Tn ne U dejrtmlies fint k 
demy ] Ceci ruppofe que pour 
ra^urei: Fanurge , frère Jean 
de'rouijloit en tfftt fon 1>ra- 
quemgxt; qui fc txpuyolr cbai- 
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Chap. I.V, I Eft cemQcque ] 
Au Chapp XXXIV. du Liv. II. 
f lai fontes moctjHetes, C'eftdonc 
Tnoc(ftt€ , qu'il faut lifc ici , con- 
fprmément aux apcienncs Edi- 
tions , non pas mocejHerie , com- 
ipc ont les nouvelles. On a 
^X. V^n ^ l'autre, mai; mtc^ 



LivRK IV. Chaf. LV. 233 

R-bîen que Panurgc s'efcrîa: Ventre bîeu, ■ cft- 
cemocqoe? nous fommes perdus. Fuyons. Il 
y ha cmbufchc autour : Frère Jean , es-tu là , 
mon ami ? Tien toy près de moy , je te fupplîe. 
As-tu ton bragmart ? Advife qu'il ne tienne au 
forrcau. * Tu ne le defrouilles poinâ à demy . Noos 
fommes perdus. Efcoutez : ce font par Dieu 
coups de canon. Fuyons. Je ne dis de pieds & 
de mains , ^ comme difoit firutus en la bataille 
Pharfalicque : je dis à voiles & à rames. Fuyons. 
Je n'ay poinâ: de couraige fus mer. ♦ En cave 
& ailleurs j'en ay tant & plus. Fuyons. Saul* 
voDs nous. Je ne le dis pour paour que je aye. 
Car je ne crains rien fors les dangiers. ^ Je le 
dis tousjours. 

Auffi difoit le FrancarchierdeBaignolet. Pour- 
tant n'azardons rien , ^ ce que ne loyons nazar- 
dcz. Fuyons. Tourne vifaigc. Vire la peautre , 
fils de putain. Piouft à Dieu que pre&ntement 
je feuflè ^ en Quinquenois à peine de jamais ne 
me marier ! Fuyons, nous ne (bmmes pas pour 
eulx. Us font dix contre ung, je vous enaâèure. 
D'advantaige ils font fus leurs fumiers, nous ne 
congnoiffons le pays. Us nous tueront. Fuyons, 
ce ne nous (èra deshonneur. ^ Demoflhenes diâ, 
qAie l'homme fuyant combatra dcrcchief. Reti- 
rons nous pour le moins. Orche , poge , au 
trinquet, aulx boulingues. Nous fommes morts. 
Fuyons de par touts les diables, fuyons. Pan- 

ta- 



S^ de lomlle depuis qu'ils 
«oient en mer. 

3 comme difoit BrtUMs] Voiei 
Plutaicjue , dans la vie de M. 
Brutus. 

4 EncMve à" ailleurs ère.] Oa 
J*4 qae foire de Tcxcitcr à 
bpite, pourvu quç ce Toit du 



vin, mais il n'a pas le coura- 
ge de boire de l'eau falée. 

s Je le dis toHsjours]Vlus hzut 
déjà , fur la fin du chap. 2j, 

6 En Huin^uenaisl Plus haut 
dé)a> au chap. 13. on vante 
le bon vin de ce lieu. 

7 DemoJihtntfdiU^ef}yolci, 
P S AuU 
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tagruel entendant • Tefclandre que failbit Panm- 
ge , dift : Qui cft ce fuyart là bas ? Voyons pre- 
mièrement quels gens font. Paradventure font 
ils noftres. Encores ne voy-jc perfonne. Et fi 
voy cent mille à Tentour. Mais entendons. J'ay 
leu qu*unç Phîlofophe nommé ^.Petron eftoiica 
cède opinion que fèufTent plufieurs mondes foy 
touchans les ungs les aultres en figure triangulaire 
equilaterale , en la pâte & centre defquels difoit 
cftre le manoir de Vérité, & là habiter les Pa- 
roUes , les Idées , les Exemplaires & pourtraiâs 
de toutes chofes pailées,& futures: autour d'iceJ- 
les edre le Siècle. Et en certaines années par 
longs intervalles part d'icelles tumber fus les hu- 
mains comme catarrhes, & comme tumbalarou- 
fée fus la toifon de Gedeon : part là refter rcfcr- 
vée pour l'ad venir jufqucs à la confommationdo 
Siècle. Me foubvient auflî que Ariftoteles main- 
tient les paroi les d'Homère edre vokigeances , 
volantes , moventes , & par conftquent ani- 
mées. 

D'advantaîge '® Antiphanes difoit la doôriDC 
de Platon es parolles eftre femblabje lefquellescn 
quelcque contrée on temps du fort hyver, lors 
que font proférées , gèlent & glaifent à la froi- 
deur de l'aer, & ne font ouyes. Semblablemcnt 
ce que Platon enfeignoit es jeunes enfàns, à pei- 
ne eftre d'iceulx entendu, lors qu'eftoîent vieulï 
devenus. " Ores fcroît à philofopher & recher- 
cher fi forte fortune îcy feroît Tcndroiâ, onqod 
telles parolles dégèlent. Nous ferions bien es- 
bahis fi c'eftoient les tefte & lyre d'Orpheus. Car 

après 

clés qui ont cefle. 

lo antiphanes difiit é'^. ! 

Voiez Plutaïque , dans le VUl^' 

cours où il examine commetf 

on pomia s'apeccevoii iî mi 

pto- 
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Aul Celle, 1. 17. chap. 21. 

t VefiUndre} Le bruit fcan- 
dalcux. 

9 Petron'] Voiez Plutatquc, 
flans ion Difcoius des Oca- 



Livre IV. Chap. LV. 25^ 

après que les femmes ThreïfTes curent Orpheus 
mis ea pièces , elles jeâareht fa telle & la lyre 
dedans le fleuve Hebrus. Icelles par ce fleuve 
dcfcendîrcnt en la mer Pontîcque , julques en 
rifle de Lesbos tousjours enfemble fus mer nai- 
geantes. Et de la tefte continuellement fortoît 
unff chant lugubre , comme lamentant la mort 
d'Orpheus : la lyre à l'impulfion des vents mo- 
yens lès chordes accordoitharmonîeufcmcntavec- 
ques le chant. Reguardons fi les voirons cy au* 
tour. 

Chapitre LVI. 

Comment entre les farolles gelées Pantagruel 
trouva des mots de gueule. 

LE Pilot feit refponfe : Seigneur , de rien ne vous 
çflfrayez. Icy eft le confin de la mer glacia- 
le , fus laquelle feut au commencement de Thy- 
ver dernier paflTé groflfe & félonne bataille, entre 
les Arimafpiens , Si les Nephelibates. Lors ge- 
larent en l'aer les parolles & cris des hommes & 
femmes , les chaplis des maflfès , ks hurtits des 
harnois, des bardes, les hanneiflèmens des chevauli, 
& tout aultre eflfroy de. combat* A cefte heure 
la rigueur de Thyver paflKe, ad venante la fcreni- 
té & temperie du bon temps , elles fondent & 
font ouyes. Par Dieu , dîft Panurge , je l'en 
croy. Mais en pourrions- nous veoir quelcqu'une. 
Me foubvient avoir leu que l'orée de la montaigne 
en laquelle Mofès receut la loy des Juifs, le peu* 

pie 



profité dans rezeidce de la 
vertu. 

1 1 Ores feroit k phihfophtrl II 

faut liiey^r«/;,coj]ibiménieat 



^l'édition de i5n- S^-epit^ 
comme on lie dans Its nou- 
velles , eft une faute de cello 
de 155^. 

Chàv^ 
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pic voyoît les voix ftnfiblcmcnt. Tend, tend, 
dift Pantagruel , voyez en ey qui encores ne font 
deigelées. Lors nous jeâa fus le dllac pleines 
mains de parolles gelées , & fembloient dragée 
perlée de diverlès couleurs. Nous y vetimes 
des mots de gueule , des mots de fioople, des 
mots d'azur, des mots de fable, des mots dorez. 
Lefquels eûrc quelcque peu efchauffèz entre nos 
nrnas fondoient comme neiges; & les oyons rea- 
kment : mais ne les entendions. Car c'eftoit 
languaige Barbare. Excepté ung afièz groiTet, 
lequel ayant frère Jean efchauffé entre fës mains, 
feit ung (on tel que font les chaflaignes jeâées 
en la braze (ans eftre entommées lors que s'ef- 
clatent , & nous feit touts de paonr tref&ilHr. 
C'e(loit,.dift frère Jean, ung coup de fànlconeu 
fon temps. Panurge requîft Pantagruel luy en 
donner encores* Pantagruel luy re(pondit que 
donner parolles cftoit * aûe de amoureux. Ven- 
dez m'en doncques , difoit Panurge. C'eft aôe 
d'advocats , rçfpondit Pantagruel, vendre parol- 
les.' Je vous vcndrois pluftouft filencc & plus 
chierement, ainfi que quelcquesfois la vendit De- 
modhcnes moyennant fon * argentan^ine. Ce 
nonobflant il en jeâa fus le tillac trois ou qua- 
tre poignées. Et y veîds des parolles bien pic- 
quantes , des paroles fanglantes, lefquelles le pi- 
lot nous difoit quelcquesfois retourner on lieu 



Chap. LVI. I ^BededmoH- 
réux ] Verka (Ut tmnis anums , 
dit 0?ide. Toutes les {éditions 
pnt aile des MMureux , mais 
comme par la même xaifon , 
au lieu i^a^e^advocats il fau- 
4zoit lire ^ÏMshzsékRedesadv- 
wttts , j*ai crû que je devois 
iùze parler Kabclai^ iwifoz* 



mément, 8c ^ (on ordinaire 
congrûment , 'i rélifion près 
qui, defonteffls, nefèmar* 
quoit pas dans l'orthogn- 
phie. 

2 ^rgentAngine'l Voiez les 
Adages d'Çzaime Chil. j, jcent, 
7. chap. xp. 

t Dnqtul êftêim fr$ftrits] 
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^ duquel eftoient proférées , mais c'eftoit la 
guorgc couppée, des paroUes horrificques,&aul- 
tres aflèz mal plailàntes à veoir. Leiquelles en- 
femblement fondues ouyfînes , hin, hîn, hin , 
hîn , hts , ♦ ricque , torche, lorgne, bredcdin » 
brededac, frr, frrr, frrr, bou, bou, bou, bou> 
bou, bou, bou, bou, trace, trace, trr, trr, 
trr, trrr, trrrrrr. On, on, on, on, on, ouou- 
onouon: goth, magoth, & ne fçay quels aultres 
mots bwbarcs , & difoît que e'eftoient vocables 
du hourt & hanneiiicment des chevaulx à Theure 
qu'on choque : puis en ouyfmes.d'aultrcs groflès 
&rendoîent fon en dégelant, les unes comme de 
tabours , & fifres , les aultres comme de clerons 
& trompettes. Croyez que nous y eufines du 
paflètemps beaucoup. Je voulois quelcques mot» 
de gueule mettre en referve dedans de rhuille 
comme Ton guarde l^neîge & la glace > & en- 
tre du feurre bien ncâ. Mais Pantagruel ne le 
voulut: difant cftre folie faire referve de ce dont 
jamais Ton n'ha fàulte , & que cousjours on ha 
en main, comme font mots de gueule entre touts 
bons &joyeulxPantagrucliftc$. Là Panurgefafcha 
quelcque peu frer» Jean , & le feît entrer en rcf- 
verie , car il le vous print au mot, fus Tinflant 
qu'il ne s'en doubtoit mie, & frère Jean mengflà 
de l'en feire repentir en pareille mode que le re- 
pentît G. Jouffeaulme ^ vendent à fon mot le drap 

au 



D*oà elles étaient patties. 

4 TtcQMy torche y lorgne &c,] 
La plufpart de ces mots font 
piis de la célèbre chanfon du 
Mulîcien Jannequin intitulée 
ta Bâtai iU y OU défaite des Suif- 
fes à la Journée deMaiignan. 

s Vendent à fin mot &c.'j Lc 

Prapicr lui avoit fait Taune 



de drap 24. fols FarifiSr ou 
30. fols Tournois, ôc n'avoit 
voulu lien rabattre du prix 
d'une éto^e qu'il prétendoit 
vendre à fin mot > difoit-il. 
Patelin prit le drap fur ce pié- 
là , mais jamais depuis le ven- 
deur ne put rien tixcr de fa 
maxchaadlfc. 
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m noblePatelîn, & advenent qu'il feuft marié le 
prendre aulx cornes, comnaenngvcau: puisque 
ravoit prins ' au mot comme ung homme. Fa- 
DurgeMuy feîft lababou,enfignedederîfion.Puis 
s'efcria , difant: Pleuft à Dieu qrficy, fans plus 
avant procéder , j'cuflè le mot de la divc Boa- 
teille! 



6\yiH mot, comme ung^hommeZ 
C'cft que la parole oblige. 
Comme les batéfs par Us €omes 

on lie-t 
* sAtiJfi Us gens par leurs mots 

font folie , 
dit un de nos vieux Proverbes. 
.• X LMy feiji la baboH érc] Lui 
fit des grimaces de Singe. 
Bouchct , Séréc 24. Et trou- 
vons en Theocrite , ^»'«»« fem- 
me nourrice menace fon enfant 
de la Baboué & du marmot, 

Chap. LVII. I Maiftre es 
arts] Allufion nu Magifier artis, 
ingeniique largitor Venter àyx^oi- 
te Pcrfc. ^ 

2 Le mons du Daulphtns crc.J 
Cette montagne cft Tune des 
quatre Merveilles, que le Roi 
•Louis XI. avoir remarauées 
dans le Daufinc. Elle eft fituée 
i trois lieiies de Grenoble, 
tirant vers Ambrun , proche 
de la grande Charcieufe, fie 



Cha- 



la figure qu'elle a d'une ï?- 
tamidc rcnverfe'e lui a acquis 
le nom d^inaùefféle , queK*- 
belais a pris d'une ancicnM 
Defcription des différens paSt* 
ges qui mènent de France « 
Italie , imprimée in 4*». en <**i 
raftëres Gothiques à Paris 
TouiTains Denis, is^S. V' 
les Rivières de France pa 
Coulon, tome 2. pag. 13 
3 Dpy4férc.]Jcan. LaC 
tinuation de Monftrelet , 
209. le nomme Doyac^ &, 
229. De Doyac, mais Scf 
l'appelle fimplcmcnt Oyac 
, qui Tcmble mieux convc^ 
I U première condition d 
homme qui de chauflctier 
étoit en Auvergne l M 
ferrant lieu de fa naifîî»! 
parvint fous le Roi Louis 
à un tel degré de favei 
d'élévation qu'il n'étoit^ 
connu que fous le nom d' 
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Chapitre LVIL 

em Pantagruel defiendit on mamir de 
mejfere Gafter fremier ' maiftre es 
arts du monde. 

îcelluy jour Pantagruel defçendît en une 
llflc admirable entre toutes aultres, tantàcau- 
tie l'afficte, que du gouverneur d'icelîe. Elle 
puts coftez pour le commencement eftoitfca- 
ûfc , pîcrreufe , montucufe , infertile , mal 
îfantc à Tceil , tres-dîfficile aulx pieds, & peu 
rins înacceflîble que * le mons du Daulphiné, 
" diâ , pource qu'il eft en forme d'ung poti- 
, & de toute mémoire perfonne furmonternc 
peu, fors 3 Doyac condudeur de rartillerie 

du 



vtàlàt Uys *. Comme il ctoit 
i nombre de ces infolcnsfa- 
^ris qui avoient fait tant de 
lanx fous le régne de ce Prin- 
' , il ne faut pas demander 
i on attendoit avec impatien- 
"'- Toccafion de le châtier. Il 
fit naitxc dès la première 
année du régne de Charles 
VIII. Son procès lui aiant été 
fait comme en quelque façon 
complice d*un meurtre quali- 
Sê t , il eut le fouet \ Paris 
par main de bourreau, une 
oreille coupée de la langue 
gercée au Pilori , & fut con- 
duit à Montferrant poux j 
avoir l'autre oreille coupée « 
le fouet tout de nouveau. Il 
nVft pas aifé de comprendre 
comment un fcélerat comme 



celui-là , flétri & mutilé \ di- 
vcrfcs fois pat arrêt , trouva 
dans la fuite le moien de fe 
rendre néceifaire foit au Hoi 
foit à la Ville même de Paris, 
& j'ignore où Mezetai peut 
avoir pris qu'en 1492. Doyac 
fiit emploie à faire pafTer les 
Alpes \ l'artillerie du Koi 
Charles VIII. mais quoi que 
le Continuateur de Monftre- 
iet allure qu'en l'année 1500, 
le même Doyac entreprit Se 
vint à bout de faire refaire le 
pont N. D. qui venoit de tom- 
ber, il eft bien certain que 
ce ne fut point lui qui fit 8c 
exécuta l'entreprifc de mon- 
ter fur le mont inœcefpbh, Ce^ 
lui qui en 1492. forma & achevt 
)ce hardi defreinétoitunnom^^ 
mé 



* Vfitx^ Us div. Le f 9ns de Guyon , /. l, cht^, p. 
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^40 Pantaghuel, 

da Roy Charles huiâiéme, lequel avecqaes cfr 
gtns miiiâcques y monta, & au deflus trouva UDg 
' vieil bélier. C^edoit à diviner qui là traoiportc 
Tavoit. Aulcuns le dirent eflant jeune Aigneiec 
par quelcque Aigle, ^ Duc, ou Châtiant là lavy 
s^eftre entre les buîfibns (àulvé. Surmontans la 
difficulté de l'entrée à peine bien grande & non 
fans fucr , trouvafmes le^âeiTus du mons tant 
plaifaat , tant fertile, tant falubre, & délicieux, 
que je penfois eflre le vray Jardin & Paradis ter- 
reftre : de la fituation duquel tant difputent & la- 
bourent les bons Théologiens. Mais Pantagruel 
jîous aftcrmoit là eftre le manoir d'Areté (c'cft 
Vertus) par Hefiode defcript , fans toutcsfoîs pr^ 
judîce de plus faine opinion. ^ Le gouverneur 
d'icellc, cftoit melière Gafter, premier maiftreà 
arts de ce monde. ' Si croyez que le feu foit le 
grand maiftre des arts , comme efcript Ciceron , 
* vous errez, &-vous faiâes tort. Car Ciceron 
f ne le creut oncques. Si croyez que Mercure 
foit premier inventeur des arts , comme jadis 
croyoîcnt nos anticques Druydes, votfs for voyez 
grandement. La fentence du Satyrîcque cft vrayc, 
qui did meflère Gafter eftre de touts arts lemaif- 
trc. Avecques icclluy pacificqucmem rcfidoît la 

bon- I 



mé » Damp Julien » Lorxam 
et nation , C;ipitaine de Mon- 
telimai , lequel à force de ma- 
chines de (on invention , s*y 
cuinda lui huitième, le z6, 
de Juin 1492. Nous appre- 
nons cela dans la vie du Che- 
valier Bayart de Symphoiien 
Cfaampier, & la cho(e cft en- 
core mieux parti cul arifée dans 
\u Kej^iftres du Parlement de 
Daufine qu'a fuivh Salvaing 
de Boiilîeux dans le poëmç 



I Latin qu'il a fait pQÉi célé- 
brer les merveilles de cette 
montagne. 

4 Duc «« Cht^HâMtl On lit dans 
rédition de r 5 5 3 .dans celles de 
Lyon, & dans celle de r6zd. 
0» Dm Châtiant , au lieu de Duc , 
•M Chéthmmt , comme oa lit 
dans les nouvelles, après cel- 
le de IS96. ce quifuppofeque 
le chahmmp, cft une efpéce de 
4mc. 

0- 
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livRElV. Chap. LVn. 2^i 

fe)ùne dame Pcnic*, aultremctit diâc SoufFrcté , 
mère des neuf Mufës : de laquelle jadis 'en corn- 
pai^nie de Porus Seigneur d'abondance , nou9 
iialquit Amour le ndble enfant médiateur du 
Giel & de la terre, comme attertfc Platon/» J^yi»-* 
pofio. A ce chevaleureux Roy force nous feut faî- 
re révérence, jurer obeïffance & honneur porter; 
Car il e(l impérieux , rigoureux, rond, dur, dif- 
ficile ^ infleaible. A luy on ne peult rien faire? 
croire , rien remotiArer , rien perfuâdcr. Il ne 
oyt poinâ. Et comnfe les Egyptien* dîfoienc 
Harpocras Dîcu de filence , en Grec nomm^ 
'Si^Iipn ^cHre aftomé , c'cft à dire, fans bouche.* 
Aintî Gaftci' '** fans aur^&illcs feut cre^*: commcf 
en Candie le ffmulachre de. Jupiter éftolt fans au-» 
reilles. Il ne parle que par figues. Mais à fcs 
figncs tout Ur monde obcyll plus foubdaîn qu'aul» 
'diôs des Prêteurs , & mandemens des Roys : en 
les fommations, delay aulcun & demourc aulcu* 
oc il n'admeâ. Vous diâes que au rugîffementi 
iu Lion toutes beftcs loing à Tcntour fremiflcnt, 
^ant (fçavoir eft) qu*eftre pcuît fa voix ouye. Il 
'ft cfcript. Il eft vray. Je Tay vcu. Je vou9 
certifie qu'au mandement de meffcre Gaftcr tout* 
'e ciel tremble* toute la terre branOe. Son man-* 



3pii 



nion d'Heraclite &d'Hip- 
çfe dans l^lutarquc , 1. i, 
*»P- 3. de fon Traité des 
>pinions des Phaofophes. 

^ y^Hs erresL & vm fai^n 
»" ] Vous vous détournez du 
(roit chemin de la vérité. Le 
^f»pier, dan» la Farce dePa- 
eliQ : 

^'fire Dam* i je fnt twdnyê 
■D* beaiéc9Hp À Min fur ià. 



7 Ne U erém mc^sl'Ba tSct^ 
il réfute cette opinion 1. 3. de 
la Nature des Dieux. 

Z Eh temfMgn'te de Perus ërc] 
Voie^ le Banquet de Platon'.^- 
fie Plutarque d-ans fon DïC^ 
cours d'Ifis fie d'Oïl ris. / 

9 SigAlionl Aufon. £p. 2;. 
V. 27. *Atét tua St^àtUenÙEXyp" 
t'ms efcuU fi^et, 

\o Sms AHrtUUf] Voiez Phi- 
rariyue, dans le même Dif- 
1 cours. 
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7^% P A N T A a A U E tt 

dément eft nomm^ faire le fdult (kns delay, oft 
naourir. Le Pilot nous racomptoit comment 
ung jour à l'exemple des membres confpiraos con- 
tre le Ventre , ainfi que defcript Efope , tout le 
Royaulme des Somates , contre luy confpîra & 
conjura foy foubitraire defon obeïi&nce. Mais 
bien loud s'en fentk^ s'en repentit, & retourna 
en Ton fcrvîce en toute humilité. Aultremeoc 
touts de maie famine periiToient. En quelcques 
compaîgnieîr qu'il foit , difcepter ne fault de fu- 
periorit^ & préférence , tousjours va davant : j 
feuilènt Roys, £mpereiirs<» voire certes le Pape. 
Et au concile de Bafle ^ le premier alla, qirây 
qu'on voui die que lediâ concile fut £èdicieui , 
à cajufe des eoatentions & ambitions des ' ' lieui 
premiers. Pour le fervir tout le monde e(l em- 
pefché , tout le monde labeure. Auffi pour r^ 
çompenfe il hiâ ce bien au monde ^ qu'il luy ia- 1 
vente toutes sM^ts^toutes machines, touts mefiiets, I 
louts engjf|s ,, & fubttlitez* Mefmes es aoimaiB 1 
bruti^ulx il apprent artsdefniées de nature. Les 
CorbeaulXt les Gays, les Pajpcguays, les £ftaiir-| 
jpeaulx , il rend Poètes: ** Les Pies il fatô poc-i 
trides : & leur apprent languaige humaÎD profe^ I 
rer, parler, chanter. Et tout pour la trippe. Lcsi 
Aigles, Gerfaulx, Faulcons, Sacres, DanicrSt' 
Autours , Efparviers , Efmerîllons : oîfeauli a- j 
guars , peregrins > eâbrs, rapineux, faulvaigeSii 
n domcfticque & apprivoîfe , de telle façon qoc | 
les abandonnait en pleine liberté du Ciel quandl 
bon luy Icmble , tant hault qu*il vouldra, taij 
que luy plaill, les tient fuTpens, errans, volaos 

pU 

IX LitMX premiers^Vtemvéïes \ 12 Les pies il fiûff féêtrà 



places. Une gcoiTc bjedaine, 
comme Ce jettaot beaucoup en 
dehoEs eft to&jouit lapiemie^ 
le où on veut aller. 



&c. ] Voiez le pxologuc oi 

Satires de Per(c. 

Lj Emtr» Us Ysfernss. &(.] 
,,,, fed qni mêrdfre cdir* 
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L'rv&i IV. Chap. LVIL 243 

planàQs , le muguetans , luy &Tans la court au 
deifus des niies ; puip lQuk4&in les &iSt du Ciel eu 
Terre tondre. Et tout pour la trîppe. Les 
ËlepbaDSt les Lions, les Rbinocerotes , les Ours, ' 
ki Chevaulx, les Chiens il faiâ dancer, baller , 
voltiger , combattre, nager, foy cacher, aporter 
ce qu'il veult , prendre ce qu'il veult. Et tout 
pour la trippe. Les poiflons tant de merconime 
d'eauedonlce, balaiheè &' montres marins , forr 
tir il £uâ du bas abyfine, les Loups jeâe hprs 
des bois, les Ours hors tosrochlers, lesRegnards 
hors les tefnieres , les Âcrpens lence hors la Ter- 
re. Et tout paat la trippe. BrieP eft tant énor- 
me, qu'en fa raige il mange tout, beftes ôç gens, 
comme feot veu '^ entre les Vaifcons, lors que 
Q. Metellus les afficgeott par les guerres Serto- 
riancs : entre les Saturnins affiegez par Hannibal : 
cotre les Juifs affiegei par les Rommains : fix 
cens aultres. Et tout pour la trippe. Quand 
Pcnie ûi r^eme fe meô en voyc, la part qu'elle 
Ya, touts pariemens (bm clous, '«toutsedifts 
innts, toutes ordonnances vaines. A la loy aul- 
cune B'cft fubjeâe, de toutes eft exempte. Chat 
cun la refttit , «1 touls cndroiôs pluftouft s'ex- 
po&ns 49 nanfrâlges de mer , pluftouft eflifans 
par feu , par mous , par guoulphres pafler, que 
d'icelle eftre appréhendez. 



Snfiinmt .»..•>.»..».••«••/ 

Vafcones, m fama */f, */»- 

nHntis téUbus ufi 
?rodu9cere animât * 
dîcjiïvénsa, Sat. 15, Voies 



Cha- 

Floios, I. 3. ck9p. 21* & Va* 
Îpxc Hwtn9 • 1. 7- chap. 6. 

14 Twts £4i&s mms] Ne- 
ccffitc o*a f pUit 4e loi» dû le 
Provcibc. 
Q; 2 Chap, 
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10 P A N r il 6 À 17 Ê t> 

ddgtiftfc^^ vefti» tant ctbangefiiem qw (ftfioft 
bdle choft^ Vous diâei, &<ft éfeript par frfth 
ficors 7 ftiges ^ «itk^uei Phflofopheô^ qM Tto- 
4uftrle de rmutt dppet^r mervdUeaft en reibate- 
mène qu'elle i^mblê ftvoir}:9l»»foffliMff tes Go- 
qûilto dc! liitff 'i ttwf y iraW^oîi itviat^é^ttsA 
de flgtfres^^ tm At couUurti^ um deffi^ft 
formes «à» biAâbJcf par an* :J« ir<jf» aflèw 
qu*efi lâ vdlore de ceS'@ttSfoUufei»GôqtilIom 
fie veiibiès moins Au divtrficé & def^lfëtnem. 
Us toms teiMrient G«Qer pbuf ieot gr^d Dîed: 
radoroletic comme Di«ti t \^J ÛLdiûoiMt cm- 
me i leur Dieu omâipcfteort ne reeongtioii&fem 
fttiltre Dieu que Injt H ftiiroitm, «kyiHoiem f» 
toutes chofes, hoûoro^mt ^rfiiM leot Dieu. 
Vous euffiez dia que pfo^fiittit d'eult avoîclc 
fainâ Envoyé cfcript ^ PhUipfinf. g. ,< Plofictm 
„ font del^utls (buvcnt je vous ây parlé (edcorcs 
,, prcftotemcrit je vous dfe Id» kntnes à rœfl) en- 
„ neinis Delacroix du Chrîô: d€fquels Mott fen 
„ kl cotriommation , defljûWt Ventre cft leDîot 
Pantagroei kl <?oi«pârok âuCydopePolyphènm», 
lequel ^ Euripides fdâ parto comme ^'dufint: 
Je ne fberifie qu'à moy (âUlx Dieux poXxA^) h 
à ceftuy noon ventre , le plu^ gtand de ^outs les 
Dieux, ' 



7 Ssig^es ir dntictfuts Phihfophes 
érc} Voiçz Pline , J. 9* chap« 

s EuripUés j Dans ft tïî»S£; 
die du Cycîopc. Vqicz autn 
Piutarque,, dans Ton Difcoùis 
des Oracles qui ont ceiTé. 

ChaP. HX, ï Jdaxnifouks 
Ca/irotatres ] L*Abt)é Guyet * 

ctù. qu*on devoit Ixrç num^ol- 



dâ4 , de l'Italien mstùgd^^ 
groç «oquin : mai» -dans tos- 
tc$ le$ éditions qiic f ai vtc 

ZXAnàes gmules^ 

2 §lM€ la de/cnyuent &c.} JH» 
te, en fa Comédie du rA'< 
tuve'nal , Sac. 3. & PomfOt 
¥ èftas, 1. XL 

3 Jdrfcht-ernftf} On ne: 
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Livfts IV. Chap. LIX. 247 
Chapitrs LIX. 

î)e la ridicule fiatne ufpeliee Manduee : & 
€0mmem y & ^Ues chofis /hsrifient iet 
Ga/irèiapres à itm- Dien Ventrêfûtent. 

NOus eônficktatts k mînds h !tt gcftcs dé 
tes poîlttons ' mignigoults Gàftrolatrcs ^ 
comme touts eftonnex, ouyfmcs mig fonde cam* 
pane notable , auquer touts fe rcngearent, cx)m- 
me en bdtlîllc , chafcim par fon office , degré , 
& antîcquîcé. Aînfi vîfldrcnt devert meflère Gafr 
ter, fiilvans ung gfas, jeune, puiffant Ventru , 
fequcl fus ung long iafton bien doré , portoit une 
ftatue de boîs mal taillée & lourdement paindà 
telle * qoe la dejfcripvent Plaute , Juvenal , & 
Pomp. Feftus. A Lion au carneval on l'ap- 
pelle 3 Mafchc-croutc : lis la nommc^îent Man- 
Juce. Ceftoît une effigie lîionftréufe, ridicule , 
^ideuft , & terrible aulx petits enfans , ayant les 
Kil^ pltis grands que le ventre 9 & la tede plus 
çroflè que totit le refte du corps , avecques am»- 
pies , larges , & horrîficqucs mafchoueres bien 
endcnfeelées tant au defliis comme au dcflbubs : 
Irfqueltes -avecqucs Tengin d'une petite chorde 
cachée dedans le bafton doté Ton falfoit Tune 
contre Taultre lerriâcquement dicquetcr , com- 
me 
porte plus \ Lyon , quoi gtas , il faut ^ue ce f©ît pat 



<3u on y en parle encore , & 
qu*on y menace le$ enfans de 
les faite manger à la liafche- 
^^<'ttte, I5i au refte il eft rrai , 
comme on rafliire , qu'en plu- 
sieurs lieux de là tlandre on 
J?pclle K^mh une pareille 
uatuc qu'on y porte aux jouis 



rapport au tcrriblt cliquetis 
que font les machoites de cet- 
te ftatuë quand ou les fait 
mouvoir , puis qu'en Hollande 
on nomme auifi K^ymès le bruit 
qui régne dans lès FÔirés du 
on ne s'entend po^it parler. 
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%^î Pantagruel^'* 

nie à Mets Ton faiâ da ^ Dragon de S^inA 
Clément. Approchans les Gafirolatres ^ je veids 
qu^'Is cAoient futvis d'ang grand nombre de gro^ 
varlets chargez de corbeilles, de paniers , de bai- 
les , de pots , poches & m^umites. Adoncqcics 
foubs la conduire de Manduce , chaotans ne 
fçay quels Dithyrambes , Crepalocomes , £pe- 
nons , offrirent à le^r Dieu ouvrans leurs cor- 
beilles & piarmites,HippQpra$ blanc avecques ^1^ 
tet^dre rqudie fciph|^. 



Pain blanc. 
Çhoine. 

Carbonnades dp &^ for- 
tes. 
Cpfcotons. 
Frcfibres, 
Fricajieps , neuf clpece?. 

|.e peuple |e nomme Grouili, 
fpit de l*Alemaii^r«ii/ù^, hor- 
rible, épouvantable 9 où plu- 
tôt par coiiuprton dç Géir^otui- 
U, On le poite en proccfliog 
le iour de la S. Mate, & pen- 
dant les Koeations , mais 
comme ce n*A pliis la même 
£gurp qu*avoic vue Kab^lais, 
les mâchoires du Gr^Hlti mo- 
(Terne n'ont aucun mouve- 
ment. Seutement, au bout de 
fil Langue , qui eft.de fêr , eft fi* 
çhé un petit pain Slanc , qui à- 
ycc autant d*aut;:cs pareils aue 
fournit chaque boulanger de- 
vant rçtaù ac qui palTe la pro- 
celHor. , fait lefalaiiedupau- 
y^e homme qui porte le Gramllt, 
f La$endrfro»/{ie2 four 1*4- 



Pain mollet. 

Pain Bourgeois. 

Cabirotades. 

Longes de veau roufty 
froides , fi^api(î5es de 
poulcjre zinzibçrine. 

Faftez 4'a0jette. 

* Graf. 

près fouper. Boucket , fpr It 
hn de fa ptemiéte Séréc : tbj- 
pocrés ér les rÔMs éUhit^érent w 
peii cette Sérte, 

6 Sétfmâtet} pu$ bas* L 5* 
,chap. 23. SêumMts âèific^u 
Et au chap. 43. du xnême Li- 
vre: Sdimunef heihs'ér amies. 
Ce. nioc, qui atutoit d& plÂrôc 
qtre écrit fitmrru^e qwsfiutmâ' 
te vient du Latii^ faùnen^ Sif 



men , fum'méUm ^ au féminin 
fitpBiMatdtfwimâta, ce qais*cft 
dit en général de lagraiiTedo 
bas ventre » fitmen dans lc( 
Qlofçs épànr intefptçté 1^0- 
Koi/aêt & ùn-oydç-ffOK 1,'Ita- 
lien fommatéi lignifie cenain 
mander faip de ^raiflè de 
porc , qu'en France on appelle 
de{ Crêfêns t ^ S( qui ne foni 



f yotpj Oudiff Dim^w^. Iralf ^ Fr, an Tfftf Sommau, ' 
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6raflê$ iôappes de pri- Souppes de lévrier. 

me. Chou$ cabots à la moueli» 

Souppes Lîonnoîfis. le de bœuf, 

^ofchepots. Salmiguondîns. 

Breuvaige éternel parmy, procèdent le bon & 
friaot vin blanc , fuivant vin clairet & vermeil 
frais, je vous dis froid comme Ig elace; fervy S^ 
offert en grandes taflës d'argent, ruis offroient ; 
AndQuilles capparaflbn* I^anguies de bœuf iu^ 



péesde ipouftarde Ût 

ne. 
SaulçiiOès. 
^ Haflçreaulx. 
Fricandeaulx. 
Soudins. 
Cervelats. 
Saj^lqflbiis, 

que de petits morceaux de la ] 

^railTc du bas ventre, tôtis ' 

ji^fqu'à ce qu*il ne leur rcfte 

pins que la peau , après quoi 

on les mange avec un peu de 

fcl dont on les faupoudre. 

Mais ks Grecs ayoient bien 

. d* autres fumnuuts, Ils enten- 

doient pax ce i|iot une vraie 

fiiandife , d'autant plus blâ- 

mabjc , qu'elle ctoit très cru- 

'_ ^Ue. Mangeftii 4* Ia chékir t \\t- 

^ P^ dans J[e Flutarque d- Amiot, 

?ui Traité 29. du manger chair, 

. péurveu ^tu ce fiif pour fAtifféù- 

»« « /4 neceffné , nan paur fiitr' 

nir 4mx deÙctf ni à U luxure j 

tf*fns Ma mùimI , mais pour le 

moins qtie fe foit avec cojnmife' 

Téfhn ir éVfc tjgretf nan point 

f^TT jeu eu plaifir^ tf* ^vec érur 

4Wr , eemme on fait en plufieurs 

Jortes maintenMf , les uns À 

Wf ^ lurochtt tontu rouies 



* SaumateSf « 

]Efchinées aulx pois» 

Jambons. 

Hures de Sangliers. 

Venaifon falléeauUn^T 

veaulx. 
Oljvfcs coIymbad.es. 

U 

de fen tuons Us pourdéux \ nfn 
^ue U fang efietnt ér offdndu ^«|( 
le fer ardent tjùi pajfe a travers » 
rende ta chair plus tendre & plus 
delieate: les autres, fautons àdmm 
pieds fur le ventre des f ouvres 
truyef pleines f& prêtes acochonr 
ner^ ir leur foulons & hattans 
le vef9tre ér fo^ tetint afin m$e If 
fangrlt laiél & l* taillé dufrui^ 
conceuyte peut confus & méfié en^ 
femblt un peu auparavant letempf 
de fa maturité f ils en facent (0 
Jupiter purgatif î ) un friand mon-r 
ger y une fommade de la partie df 
P animal ^ui eji la plus I4^fiée ér 
U plus corropopu'éf 

7 Hofiereaulx] Ménage cro||; 
que ce Toift des parties d'ani- 
maux d'auprès le cou , con^- 
me des collets de mouton. U 
"prétend même que ce mo( 
vient de l'Aleman haltz. qi)î 
(ignifie /f fw>, Çç 4I fç fandip 
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%pj Pamtaorû Is t. 

Le tout «ffôcié de breurâige reifilMieniel. Ptii 
hiy tfifottrnôient e» gueule, 



Efcianches à rftillftde. 

• Tadournes. 

Pâfli^ à la facllcedtattl- 

Cottftelette^ Àt pote à 
: roignotinade. • 
Ghapponé foufti^ âveo 

ques leur dcgom* 
Hucaudeauls. 
Becars. 
Cabîrots. 
Bifchars, Dafns« 
Lfevrcs, Levrault. 
Perdrîs, Perdreaul!?. 
Faifarts , FaiTandemili. 
Pàtis, Panneaulx. 
Gtgoîgnes. 
Cîgogncaulx. 

lïir et ^uc dans ftiw vîttiîc li- 
vres le hajl*rei c'eft toujours le 
cou , foit d*un homme 6u de 
quelque animal que ce foit : 
mais i'oferois ptefque aflUier 
qu'il (c trompe. A Metz , oà 
onmoflftrc encore en Tw-fu* 
la maifon qu'occupa dans cét^ 
te r\ii Rabelais pendant un 
afièz long fejoar , on appelle 
mitiui h&fit (haftille) cette par- 
tie des intolins du porc , la- 
quelle comprend entre autres 
îchofeft les rognons, le foicfic 
le poumon ; oc les ha/hreamx 
ih font atec le foie qu'on dé- 
coupe en autant de tranches 
tjn'en peut con?rir la toile du 
tttézentére dans laquelle on 
les tntelope. Afam que de 



Pluvkrt» 

Aigrettes. 

Ccrcelîes. 

PlOÛgCÔW. 

Butors, Prikt. 
Ck)urHs. 

Gfelinottei de bote. 
Fouk^es AUlx pour- 

reaulx. 
9 Rifles, Chevr«a«)x. 
Efpaulles de xïioatôa 

aulx capreîs. 
Pièces de bœuf royallcs. 
Poiârincs de veau. 
Poulies boullk^ À grai 

">Chappons au blanc 

tn«nger«t \ 
Gelinottes. . 

Bc- 

les couvrir dt la force on / 
met des btiûs dt perfîl , 8c oo 
poivre le tout. Hûs, rts tran- 
ches qu'on ttomttJe hmjhrtmn 
font mifes ibt le gril^uaboo 
brafîer , jufqu:*V Ce qu'elles 
foient bien grillées 8t mcdio* 
erement édites , on les fale ea 
fuite , & msn|ées de broc tA 
bouche à déjeuner ou ^dinei, 
c'eft un friahd mets pour les 
gens du païs. Or , comme 
tbute la hAjfilit eft compofèe 
de panies qtji fe corromproicnt 
iî Ton ne fe/7«/l0ffde]esman* 
ger , je ne fais fi ce ne feroit 
point ce qui aaroic donné le 
nom tant aux hdflenamxt^vt^n 
hafiirel dans la fignificatiofl de 
rM. Bien B*6ft plûtÂt cor- 
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LivUElV. 

îccaflè$^ Becaflîns. 
ioftolans. 

3ocqi,Pôttltei^&P6ul. 
Icts d'Inde. 
Umtes, Àamcfots. 
.ochooB Htt trtouft. 
îaaarsàladôdine. 

'oûlte dV:a«e. 
)tardes, Otardeaulx. 
Jecqucfiguesi 
îuyncttcs. 

Cygnes. 

^^nfof t de tînaîge par- 
mi. 

aftei de teàififbn. 
>'Allouettcs. 
k Urons. 
>e Stamboucqs. 



Chap» LIX. ftft 

Poullets. 

Lappins , Lappereault. 

Cailles, Gailletcaulx. 

Pigeons, Pigeonncault; 

Hérons , Hcronneaalx. 

PddieduîlHercs. 

Courtes y Grues. 

Tyranfons. 

Cofbigeaux. 

Oycs , OîzottS, Bhctt 

Hallebrans. 

Maulvîs. 

Franeotirlts. 

Tourterelles. 

Cottnîls. 

Porcsefpîcs. 

Gîrard{ne«. 

Puis grands Guafleaulx 

fcuilkrez. 
•Cardes. ' 

De 



»mpa que le c9h d'un animal 

% Tadoumes'S L'édition de 
96. 8c les nouvelles ont Cd- 
nmts y mais il faut lire Ta- 
Htnes conforpaément à celle 

1553. Voies la Note fui ce 
et du 1. I. chap. 37. 
^ *l(i/rei9 Chrvreamix] Je nC 
lîncns point tjP*^^ ccn'eft 
ut-ctre le chevtôuil, que les 
cmsLùs sippcUent râh. L'ita* 
n nommft r/zX0unhéiiiIbn, 

la Triandife de certaines 
ns n*a point épargné cet 
imal. Voîez Jean de la 
aiëic Champicr,!. 13. chap. 

10 Chappons fCH bUnc manger] 

diexChimôl,l.Vl. âtfk 



Tiaduâlon de Platine d* Ob- 
foniis au feuillet <i. de l'Edi- 
tion de 1605. a enchéri ftir 
l'original en ce que Platine 
an Chap. qui a pour titre>j^ 
culum albttm , n'apprend pas 
conune lui \ préparer des 
Chapons à. la faufle dublaner 
mingéi, C'eft un compoïS 
d^âmahdéà 8c de blancs dç 
Chapons: pilez enfemble avec 
de la mic de pain molet» di| 
fticré 8c de gingembre , le 
tout palTé par un tamis 8t enr 
fuite épaim fur le feu , aprè« 
qu'on ^ aura mêlé de l'eau- 
rofe. Tout cela enfin lé- 
pandu fur le plat où aura déjà, 
été mis le Chapon , lequel on 
ne doit fer?ii qu'après javôii 
fc- 
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p^^ Fa NT A 

i>c Chcvrcils. 

JPie Pigeons. 

De Chamois. 

pe ChappoQS:. 

B^ftez de lardof». 

Pieds de porc au foi>. 

Crouftes de.patiet £1» 
cafTées. 

Corbeauli dephappons. 

Fr.oipaiges. 

îlîppocras rpjage^ ycr^ 
meil. 

JPefches de Çorbeil. 

Artidiaalx. 

Configures (eîches & li- 
quides , ibixante Se 
dixhuiâ efpeci:$. 



G r; u E L,'^ 
' ' Brides à veaalK. 
Beuignets. 
"Tourtes, de fdze â> 

çons. 
Gùauffres, Creipo. 
Pafte;^ de Coings. 
Cailjlebotes. 
Neige de Crème. 
Myrobalans confias. 
Gçlifc. 
Poupelins, 
Macarons. 

Tartres, vingt Ibrtes, 
Crème. 

Dragée, cen^ ccHileuis, 
Jonchées. 
Mefl^ ^ fucre fin. 



Vinaige fi^iyoit à ia queue 4c paour (l^s Efqi}!^ 
»apchç$. Item rpuftiej;. 



CflA- 



^mé des pépins de Grenade 
f(. de la nompaieille de di- 
ycrfes couleurs. 

11 Brides À veaulxl'BéztUleSt 
bagatelles qu'on ne mj^nge 
^as poui fe raifaiier^ 

12 Tourtes de Jlizje façons 1 
Tlatine, en Ton de Obfo'niist 
ichap. PulmentHm m tortsy^qvd 
fift du 1. 9, Pulmenium ^u$d 
w/go tortam ap^elUmus ': & 
^ff néptei^ À tox^s ^ ionciùs 



hefhUt *x ijuthm ferè fit Mxeftffk 
pHtarim. Fecit hoc nojhwn fili' 
cîjîmufn feculftm ^ ^ûtL omms 
propè majorum inventa Jmnt m- 
verfa , adeoi gula ^ ventri de- 
dût fumtts\ ut qmd tum cUartm 
eratf nuhc obfcurum -vidutmr. 
Ex ftvihus enim ir ^mtvh aititit 
non fx holerthus artocreétta vottai 
delicAta nofirofMm ffâUy éUttm, 
cucmbitamy rafum, napum^bn' 
llojfum^ eorpm vtrttMtUM dbsri* 



dby Google 



LrvRE IV, Chap. LX. 
Chapitre LX. 



a» 



imment es jours maigres entre^iardex. à lent" 
DiéH jacrifioiem les Gaftrolatres. 

' TOyant Paiïtagrucl ccftc villcnaîllc de ficrîfi-' 
r cateur^ y & multiplicité ck leurs (acrifices , 
fafcha ^ & feuft delcendu , fi Epiftcihon n© 
uft prié veoîr l'iffue de cette farce. Et que fa- 
ifient , dift-il , ces MaraulX à leur Dieu Ven- 
ipotcnt es ' jours maigres entrelardez ? Je 1© 
)us diray , refpondît le Pilot. D'eritrée de tar. 
e, ils ïuy offrent, 

Anchoîes^ 

Tonnine. 

» Cailles emb'blîfl 



"1 

aviat 

outargues. 

curre frais. 

urées de poil. 

fpinars. 

rans blancs bouffis, 

rans fors. 

irdines. 



Saugrenées de febves^ 
Saulmon» fkllez. 
AnguifTettes fallées. 
Huitres en efcaille^ 



alladcs ceûf dîverfifet,de creflbn, de ôbelonyde 
la couilleà.L'Evefqae, dercfponfes, d'aureilïes 
de Judas, (c'eft une forme de fiinges iflansdes 
viculx Suzcaulx) de Alperges, de Chevrcfcuil : 
tant d'aultres. 

u 

gras, 

2 Ciutfes * emboUf ] Chopx a 
rhuile. Mangex de Gafcoas 
& de L-Aiiguedocieiis , chez 
qui rhuile cft plus commune 
que le beuirc. Si Rabelais 
avoit voulu parlei bon Lan* 
guedocien , il autoit dit ambt 
if «/«, avec d'huile. C'eft com- 
me parle to&jours A. du Pi- 
net ëaas fa tiaduâioa ds 
riine. 



'fiidimt , rnihifUê ér Cêmelh 
(•relinaimnt, Le traduâeui 
idicr Chiiftol , qui écrivoit 
iviron Tan 150^. ajoute que 

pièce de four autrefois ap- 
siée tmrtt avoit changé de 
om comme d'in^rédiens, & 
xt tertre en étoit le dernier 
9m. 

Chap. LX. l Jours maigres 
^treUrdez.] Jour? d'abftinen- 
• qui entrelardent les jours 
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2f4 P A N T A G k U E D^ 

Là fettlt boîrc, Qu le diable remportcroît. Us] 
donnent bon ordr«, & n'y ha feulte: Puis luj 

offrent Lamproycs à faulfc d'Hîppocr» 



Guourneaulx. 
Truites. 
Bacbeaulx. 
* Barbillons. 
Mcnilles. ^ 
Meuillcts. 
Rayes. 
3 Caflèrons. 
Efturgeons. 
Balaines. 
Maquereaulx. 
Puccllcs. Plies. 
Huitres frittes. 
Pétoncles. 
Languouftes. 
Efpelans. Vieilles. 
Ortigues. 
Crelpions. 
GongÊons. 
Barbues. 
Cradots. 
Carpes. 
Brochets. 
Pelamides. 

I Cdfftroni^ A» chap. J4. 
ttfftfn ftft une csMCCollfi. Ici , 
e'cft la moindxe c(^éce da 

Caieimur fo«C de fekhe coaor 
mune fitf Ws cÀtes du Poitou , 
fttc celles de Salntonge fie l 
la Rochelle. VoicE Ronde- 
let , depifiUms , 1. 17. chap. 
5. fie la Bmie'fe Champier, 
L 21. chap. 13. de ùuk.dê rt 



Gracieux feigneurs. 

Empereurs. 

Anges de men 

Laînpreons. 

Lancerons. 

Brocherons^ 

CvpîonsL 

Carpeaulx. 

Saulmons. 

Saulmpnneaulx* 

Daulphins. 

Lavarets. 

Guodepies. 

Poulpres. 

Limandes* 

♦ Carrelets. 

Maigres. 

Pageaulx. 

Pocheteaulx* 

Soles. Pôles. 

Moules. 

^ .Homars. 

Chevrettes. 

Dards. 

Rouf- 

4 €âmrettts\ Sorte de Tnr- 
bots. 

5 HbMMM] Efpece ^é€ién- 
ces de mer. 

6 MMvmesl Socte de Lan- 
ptoies. 

f ^•rciHes'}C*éSt ainfi qu'il 
faut lire , comme dans les édi- 
tions de 1552. x;59b dans cel- 
les de Lyon , fie dans ceUede 
x<i«, oon pas ftféUm com- 

IBC 
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Livre IV. 



^oa0èttc8. 

Onrfios. 

Rîppcs. Tow. 

Soyons. 

Meufhicrs. 

Efcreviflès. 

Palourdes. 

Liguombeauli. 

Chaiouiles. 

Congres. 

Oycs. 

Lubines. 

Alofes. 

^ Murènes. 

Umbréttes. 

■^ Pordllcs, 

Turbots. 



Ghaf. LX. tff 

Ablettes. 

Tanches. Umbces. 
Merlus frais. 
Seiches. 
• Darceaulx. 
Anguilles. 
Anguillettes. 
Tortues. 

Scrpens, ideft^9 Anguil- 
les de bois. 
Dorades. 
Poullardes. 
Perches. Reals. 
Loches. 
Cancres. 
Efcargots. 
Grenoilles. 



Ces yiendes dévorées s'il ne beuvoît, la Mort 
Fattendoit à deux pas près. L'on y pourvoyoît 
tresbien. Puis luy eftoîcnt facrîfieï , Merlus fil- 
iez, barbouillez, gouildrpnnez, &c. 

Stocfics. 

*** Oeufs frtts,perdni,flif- 

focquez , eftuvez, trei- ' 

sez par les cendres , 

joâez par la cheminée. 

( 
nm diBs les nouvelles 8c dans 
celles de 1559. 8c 159^ La 
^•refile eft une cfpece de gfc- 
Miod, qui a la t^te fott grof- 
fc. Voieai les Diftionnaires 
d'Oudin, au mot PoralU^ U 
an mot Italien Dtntah, 

s D^neamlx} Petites kniolts-, 
comme on appelle \ Marfeillc 
les pltts petits DtKTS de Loire. 

9 ^Àf^iiUêt éê km} Co«le«- 



Moluës. 

Papillons. 

Adots. 

Lancerons nuuîncz. 

Pour 

vres. On en mange en quel- 
ques endroits de la France. 

I« Oeufs frits , ftrdms , \ 

Villon , dans Ton grand Tefta- 

ment: 

B9nt vinsmtjimftntemhroehtt^ 

S^mkest yr9nen.t^ çrsufùif^ 

fêftSy 

Tartres , jUms , aufs frin^ ir 
fechet^f 

Fndmff & m nmufêfntt, 
C*cft 
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^^6 PARTÀGitUEtf 

Pour lefqucls cuire & digérer facillcmerit ^ 
liaige eftoit multipliée Sus la fin offi-oient. 



Ris 

Mil. 

Gruau. 

*' Fromcntée. 

Pruneaulx. 

Neige de bcurrCi^ 

Pmaces. , 

Fifticques. 

Figues. 



JBeurre d'amende». 

Efchcryiz. 

Mîllorque. 

Raiftns. 

Dadyles. 

Noix. 

Noîzilles. 

Pafquenades. 

Artichaulz. 
Pérennité d!abrctivement parmjr. 
Croyex que par eulx ne tenoic que ceftay Gaf-* 
ter leur Dieu ne fcttflapertement, precieu ornent 
&en abondance fervy, en fes facrifices, plus cer- 
tes que ridole de Heliogabalus, voire plus que 
l'Idole fiel en fiabilone , foubs le Roy Balthalàr. 
Ce nonobftant Gader confefibit eftre non Dieu , 
ûiais paovrc , vile, chetîfve créature. Et com- 
ftie •* le Roy Antîgonus pferiiier de ce nom 
réfpondit à ung nommé Hermodotus Clcquel en 
lès poè'fies Tappelloit Dieu , & fils du Soleil) 
difant , Mon Lafanophore le nie. Lafanon ef- 
coit une terrine & vaiflèau approprié a recepvoit 
les excreméns du ventre : akil^ Gafter renyoyoit 
ces Matagots à fà feHe pcrfée veoir , confidefo- , 
philofopher , & '' contempler quelle divinité }1$ 
Irouvoient en fa matière fécale. 

Cha- 

Platine, chap. d* ù ftêmmie, 
qui c(^ dus. Livre: Si tmvnUx 
AuicHnes f»u menger 43r fêin ait 
Ufromtntétt fttmiertmtnt fertu 
tujre en taiie fn dit froment y 
^rès U mmréu dtddtu It jmjt m 
krêH d* chéu'r grétffi > 0» j^Mymu 
tmeulx en léùH ^sméuides. Es 
em eefié fâfen efl fetéùge mjtiwm* 
y h m umf^ d» Jmjii* , femt 



C'eft un' manges Florenun. 
Platine a fait des oeufs ftits 
& de$ œvih perdus deux chap. 
du 9. 1. de fon de Obfonii». 

II Ftêmentie] Sotte d'ézmtl- 
iion Qui fe faifoit avec âa/re- 
tnent bouilli , comme la vraie 
Orgeade avec de Vorge» Di- 
dier Chriftol tradu£leur Fran- 
çois du Traite dt Obfiniit de 
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L;viiE IV. Ghap. LXI. ij-y 

Chapitre LXI. 

Commem Gaffler inventa tes moyens d^avoff 
& conferver Grain. 

CEs ■ diables Gaftrolatres rctirex , Pantagruel 
feut attentif à Tedade de Gafter le noble 
maiftre des arts. Vous fçavez que par inftîtutîoa 
de Nature Pain avecque tes apcanaiges luy ha cf- 
té pour provifion & aliment adjugé , adjoîndc 
ceftc bencdiâion du ciel , que pour Pain trouver 
& guarder , rien ne luy defauldroît. Dez le com- 
mencement iUnvcnta l'art fabrile , & agriculture 
pour cultiver la terre , tendans aflSn qu'elle luy 
produifîft Grain. Il inventa l'art militaire & ar- 
mes pour Grain défendre , Medicine & Aftrolo- 
gie avecque les Mathematicques neceflàîres pour 
Grain en faulveté par plufieurs ficelés guarder & 
mettre hors les calamitez de l'aer , ^du euaft des 
belles brutes , du larrccin des briguaiis. Il inven- 
ta les moulins à eaiie , à vent, a bras, à aultre$ 
mille engins , pour Grain mouldre & réduire en 
farine. Le levain pour fermenter la pafte , le fei 
pour lui donner faveur (car il eut cefte congnoif- 
fance , que choie on monde plus les humains ne 
rcndoit à maladies fubjeâs , que de pain non fgr* 

men- 

^j^^il fi rtfolvifl tArdenuntti*eJl' 
À-dire efi de tarde digf/iion & 
nourrijl beaucap, Semblablement 
f* peut ftâre ^erdjat en le petAige 
d'orge , ^ 'fiP^i*' toualtie feloH 
éulcans ^ n^ejf U frementée, 

12 Le %oy KAntigonmt ^c, ] 
Voiez Plutarque , dans fcs 
Apophtbegmes , & dans fon 
Traité d'iîîi & d*Oiiri$. 



1 } Contempler &c, ] Ici , com- 
me déjà 1. I. chap. s 4* les 
Matagets font ccuz qui fous 
ombre qu'ils ont embralTé U 
vie contemplative , en meinent 
une de.fainéans & de ventxef 
pareifeux. 

Chap. LXI. t DiahUs Caf- 

tretatres] Gens qui font le Dia* 

ble à la table , & loxs qu'ijt 

Tem, lY. R. voient 
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2f? PAMTACRUEt, 

mcnté , * non fallé ufer,) le feu pour le cuîrc, 
les horloges & quadrans pour entendre le temps 
de la cuiae de Pain créature de Grain. Eft adve- 
nu que Grain en utig pays defailloit , il inveota 
art & moyen de le tirer ^ d'une contrée en aultte. 
Il par invention grande mefla. deux efpeces d'ani- 
nians , Afnes , & Jumens pour produôion d'une 
tierce , laquelle nous appelions Mulets , beftes 
plus puifTantes , moins délicates , plas durables 
au labeur que les aulcrcs. Il inventa chariots & 
charettes pour plus commodément le tirer. Si la 
mer ou rivières ont cmpclché la traiâe, il inven- 
ta bafteaulx , gualeres , & navires (choïè de la- 
quelle fe font les Elçmens esbahîs) pour oukre 
mer , ouhre fleuves & rivières navîger , & de na- 
tions barbares , încongneiics , & loing feparées. 
Grain porter & tranfportcr. Eft advenu depuis 
certaines années que la terre cultivant il n'ha eu 
pluye à propous & en faifon , par dei^ult de la- 
quelle Grain reftoit en terre mort & perdu. Cer- 
taines années la pluye ha efté exceflîtVe, &nayoit 
le Grain. Certaines auîtreô années la grefle le 
guaftoit , ♦ les vens Telgrenoîcnt , la tempeftc le 
renvcrfoio. Il ja davant noftre venue avoit in- 
venté art & moyen de evôcquer la ployé des 

Cicufx , I 



voient joui à calomniei le 
prochain. 

2 Non pillé ufer] Encore au- 
jourd'iiui dans Je Poitou , com- 
me dans une bonne partie de 
rAleiuagnc , lors qu'on veut 
faire du pain, on mêle dans 



qQ*il y avoit ici une tianfpo^ 
ution. si cela eft , on la trou- 
ve dans toutes les éditions 
que l'ai viles. 

4 Les vens Cefgrenôient'i C'eft 
vens qu'il faut lire , confor- 
mément \ toutes les ancien- 



la pâte une bonne poignée de nés éditions, non pas vers y 
ici a proportion de chaque comme dans les nouvelles. 
bbilTeau de farine. Les vers rongent le blé , mais 

3 D*Hne contrée en aultre. II} Ics vents égrènent les épis , 
C'eft // qu'on doit lire , non & même le raifîn. Charles 
pas Et y comme dans l'édition Etienne, dans fon vinetum^ 
de i62«. L'Abbé Guyet a cru | chap. vititm m^rbi : ExAcina- 

tir- 
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liiVRE IV. Chap. LXL 2>9 

CîenlXjfeullemcnt une herbe dccouppantcommiï- 
ne par les prairies, mais à peu de genscongneuei^ 
Jaqueflc il nous monftra. Et eftimôîs que fcuiil 
celle de laquelle une feule branche jadis meâtarit 
le Pontife Jovial dedans « la fontaine Agric fusfe 
mom Lycien en Arcadîe au temps de fcichereflè, 
cxcîtoit les vapsurs , des vapeurs eftoîent form^ds 
groflès nuées : lefquelles difTolues en pluyes totH 
te la région eftoît à plaifir arroufée. Inventoît 
art & moyen de fufpendre & arreller la pluye en 
l'aer , & ftis mer la faire tumber. Invcnioit att 
& moyen d'anéantir la grefle , fupprimcr les venij 
deftourner la lempefte en la manière ufitée entre 
les * Methanenfiens de Trezenie. Aultfe infor- 
tune eft advenu. Les pillars & brîguans defr(>- 
boîent Qràin St Pain par les champs. Il inventa 
art de baftir villes, fortereflès, & chafteaulxpour 
le reftrver & en feureté conferver, Eli advenu 
que par les champs ne trouvant Pain , entendît 
qu'il eftoit dedans les villes, fortereflès & chaC- 
teaulx refcrré , & plus curîeufement pafr les habî- 
tans défendu & guardé , que ne feùrcm les* ponSt- 
mes d*or des Hefperides par les dracons. Il in* 
venta art & moyen de battre & defmolir forteref- 
fes & chadeaulx par machines & tormens bcllîc* 

ques, 



tionem Latini i9CAnt {inefuit Bat- 
hartês) ^'TheodorHs autem exHpe- 
rantiam , Grétci cictodn , cnm 
ab uvii vel racemis defiuunt aci- 
ni: vel per nimios imbres^ ont 
lentortim concujjîones , akî ma- 
g!s crânâmes : vHlgns noJirMtn 
-voc.it, Ergrcneure ou grefleu- 
re. Du rcftc , K/t?»)^^, qui 
ne fe trouve que 4iins Rhodi- 



bclais copie ici Nicolas Leonic» 
1. X. chap. 67. de Tes hiitoires 
diverfes. Dans les Arcadiques 
de Paufauias où ceci fe trou- 
ve « cette fontaine eft aom- 
mée "'A^vaj , & Rhodiginl ij. 
chap. 17. l'a nommée paxeill<* 
ment .y4gnc, 

6 Methanenjiens de Trej^enie'l 
Ceci eft pris du même ouvra-' 



gin 1. 6. chap. I. paioit fort ge de Nicolas Leoiiic , 1. z, 
fufpeâ. chap. 3 S. VoiezlesCorinthia- 

5 L^fintAÎne w/f^yiVjfrf.]^^- ' ques de Faufaniasb 

Ri 7 
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ado Pantagruel, 

.ques , belkrs , balides, catapaltes, desquelles 8 
nous monflra la figare ^ ailez mal entendue dts 
ingénieux Architcdcs difcîples de Vitruvc: com- 
me nous ha confefTé meflère Philebert de TOrme 
grand archiceâe ^ du Roy Megtfte. Lie(qoe\\es 
quand plus n'ont proôâé, obfiant la maligne fub- 
tilité , & fubtile malignité des foniâcateurs , il 
avoit inventé recentçment Canons, Serpentines, 
Colevrines , Bombardes, Bail lies, jeâans boul- 
lets de fer , de plomb, de bronze, pefans plus 
que grofTes enclumes, moyennant une compcfi- 
tion de pouldre horrificque, de laquelle mefine 
s'eft esbahie , & s'efi confeiTée vaincue par art : 
ayant en mefpris Tufaige des ' Oxydraces qui à 
force de fouldres , tonno^rres, grelles, elclaires, 
tempeftes vaincquoient , & à mortlbubdainemec- 
toient leurs ennemis en plein champ de bataille. 
Car ' plus e(l horrible , plus efpouventable , plus 
diabolicque , & plus de gens meurtrift , caÛè , 
rompt, & tue: plus edonne les fens des humains: 
plus de muraille demolift ung coup de Bafilic , 
que ne feroient cenc coups de fouldire» 



Cha- 



7 Dm T(êy Mtgtfle\ Hcniî lî. ] de fa profeifîon furent impri- 
fous le régne duquel Philebert mées in fol, \ Paris chez Fié- 



de rOrme étoit ArchircÛe & 
. Intendant des Bitimens , com- 
me il continua de l'être fous 
les Rois François II. & Char- 
les IX. Les Oeuvres ditféren- 
tes que cet habile Lyonnois 



deric Morel en lytfg. 

S Oxjdracts érc» j Voiez la 
vie d'Apollonius par Fhilof- 
trate , I. 2. chap. r4. de Te- 
drcion G. L. de Paris in fiU 
160S. 



compofa fui diverfes matières ' 9 Plut tf hwrikU/rc^ Poly- 

àoxt 
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Livre IV. Chap. LXII. x6i 

Chapitre LXII. 

Comment Gafier inventoit art & moyen de non 

ejire hlejje ne tonehé ^ar coh^s 

de Canon. 

EST advenu' que Gafter retirant Grain es for- 
tcrclles s'eft veu aflaîllî des ennemis, fes for- 
tereflës démolies, par ccftc trîfcacifte & infernale 
machine. Ion Grain & Pain toi lu & faccaîgépar 
force Tiianicque , il invcntoit lors art & moyen 
non de conferver fes rempars , baftillons, mu- 
railles , & defen(ès de telles canonnerics, & que 
les boullets ou ne lesy touchaflcnt , & reftaflent 
coy & court en Ta'er , ou louchans ne portaflènt 
nuifànce ne es defenfès ne aulx citoyens defen- 
dens. A ceftuy inconvénient ja avoii ordre très- 
bon donné & nous en monAra Teflày : duquel ha 
depuis ufé ' Fronton-, & eft de prefent en ufaige 
commvin , entre les paflètemps & exercirarions 
honneftes * des Thelemites. L'effay eftoit tel. 
Et dorefnavant foyez plus faciles à croire ce qu'af- 
feure Plutarche avoir expérimenté. Si ung trou- 
peau de Chievres s'enfiiyoît courant en toute for- 
ce , mettez ung brin d'Éringe en la gueule d'une 
dernière cheminante , foubdain toutes s'arrefte- 

ront. 



<lorc Virgile s'étoit déjà ex- 
primé à peu près de la forte , 
fur le même fujct , 1. 2. chap. 
XI. de fon Traité de nrttm in- 
ventoribus, 
Chap. LXIL i Fronton] Je 



fe faifoit remarquer par un 
front fort large. 

2 Des Thelemites^ Un Moine 
paiTe pour avoir inventé la 
poudre à canon. Un autre 
Moine pouvoir avoir cherché 



ne conuois pas ce Fronton. \ le fecret donc parle iciRabe* 
Peut-être çft ce quelqu'un qui j lais. 
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ront. Dedans ung faulconneau de bronze il met- 
toit fus la poulie de ca»on xrvirfcufiment coni- 
pofée , degreflée de îbn îouîfre , 6c proportion- 
i^c ayccijues Camphre fin^ .en quantité coropc^ 
tente , une balote de fer bien gùalibrée , & vingt 
& quatre grains de dragée de fer, ungs ronds ûc 
fphericques , aultres* en forme lachrymale. Puis 
ayant prins fa mire contre ung fîen jeune. paige , 
oonfime ï'H H^.voultrft ferk pàrmy rdlomach, ea 
diiiance de foiic-ante pas , on miltieu du chemin 
entre kpaig^ & le Fauic<^neau ea ligne droiâe 
fefpendott ibs une potence de bois à qnc chordc 
en Tacr Une bien groflè piètre Siderîte , c'eft à di- 
r-c , Ferrierç » .aultrement appdléc Herculianc , 
pkàis trouvée en Ide au pais de Phrygje par un 
ûotïïmé Magnes. , . ^ comjoje a^teûc Nicander, 
Nous vulgairement ]'appellp«s Aymant^ ^ Puis 
mettdk le feii on Faulconuiçau par Ja bouche du 
pulverin. La poiildre conifommée ad'vc^oic.que 
pour CYiter vacuité (iaqucHe n!eft tolérée eu na- 
tare y plufloufl feroit la machine dfc l'Univers , 
Ciel y Aer y Terre, Mer, reduiâç m T^aticquc 
Chaos , qu'il advint vacqité ert. lieu du monde,) 
]a balotte & dragée edoiont inopetueuCbmeiK hors 
jeâez par la gtieuk du fâulcoDneaa , affinque 
Vaer penetraft en la chambre d'icelluy, laquelle 
aultrement reâoit en vacuité , eftant la p^ldrc 
par le feu tant foùbdain confommée. Les ba- 
lotte & dragées ainfî violentcment lancées fcm- 
bloicnt bien debvoîr ferir Je paige ; mais fus le 

poinâ 



) Cùfhtne dtufle NtCArtdtr'J 
Vôiez Pline, 1. 3^. chap. i€. 

4 V herbe nvmmée Ethiopis 
érc] VoiczPlipe, 1. 24. chap. 
17. & 1. 26. chap. 4. 

^ L*or hors Us fuitt} Voicz 



Fli'ne, 1. 9» chap. 25. 

6 DemocritHs efcrrftt , Th**- 
phrafle ehâ. ate» ért. J Voks FH- 
ne, I. 25. chap. z. Ge qu'ji 
refte Fiine allègue ici le te- 
moiçaage de Oémocxite , qa« 
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Livre IV. Chap, LXII. 263 

pohïâ qu'elles approchoient de la fufdîde pierre^ 
feperdoit leur impetuolîté, & toutes rcftoicntca 
j'aer flottantes & tournoyantes au tour de la pier- 
re, & n'eii paffoit oultre une, tant violente feuft 
elle , juCaues ^u paige. Mais invcntoit l'art & 
manière de faire les boullets arrière retourner 
contre les ennemis , en pareille furie & dangier 
qu'ils Hnoicnt tirez , & en propre parallèle. Le 
cas ne trouvoit difficile , attendu que * l'herbe 
nommée Echîopis ouvre toutes les ferrures qu'on 
luy prefirntc : & que Echineis poiffon tant imbe- 
ciiJe arrefte contre touts les vens, & retient en 
plein fortunal les plus fortes navires qui foient 
lus mer : & que la chair d'icelluy poifTon confer- 
v(5e en fel attire ' l'or hors les puits tant profonds 
foient-ils , qu'on pourroit fonder. Attendu que 
^Democrîtus cfcrîpt,Theophraftc l'ha crcu & eC- 
prouvé edre une herbe, par le fcul attouchement 
de laquelle ung coin de fer profondement & par 
grande violence enfoncé dedans quelcque gros & 
dur boîs , fubîtemcnt fort dehors. De laquelle 
ufent les Pics Mars (vous les nommez Pivars) 
quand de quelcque puiflànt ^ coin de fer l'on 
eflouppe le trou de leur^ nids : lelqucls ils ont 
acouftumé induftrîeufèoient faire & caver dedans 
le tronc des fortes arbres. Attendu que les Cerfs 
& Bifchcs navrez profonçlementpartraidsdedars, 
ilefches, ou guarrots , s'ils rencontrent l'herbe nomr 
mée Diâame ^ fréquente en Candie , & en mangent 
quelcque peu , foubdain les flefches forteut hors , 

& 



que ce dernier paiTe ch'z lui 
pour un grand menteur , c*eft 
qu'au fait dont il s'agit , Théo - 
phiafie qui eft un des Héros 
de Pline , a lui même ajouté 
foi à Démociite. Voiez f ii- 



ne, 1. 28. chap. 8. 

7 Coin de fer &c. ) Voicz 
Pline, L lo chap. i8. , 

8 Fréquente en Candie érc ] 
Voiez Pline , 1. g. chap. 27. 
& 1. 25. chap. 8. 

K4 9 
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264 Pantagruel, 

& ne leur en rcflc mal aulcan. De laquelle Ve- 
nus guarit (bn bien aymé fils Eneas bleflë en la 
cuiflc dcxtrc d'une flefche tîréc par la feurdc 
Turnus Juturna. Attendu qu'au feul ^ flair if- 
faut des Lauriers , Figuiers , & Veaulx marins , 
ett la fouidrc deftournée , & jamais ne les ferir. 
Attendu qu'au feul afpeâ d^ung Bélier les **Elc- 
phans enraigex retournent à leur bon fens : les 
' ■ Taureaulx furieux & forcencz approchans des 
figuiers faulvaiges diôs Caprifices s'apprîvoîfênt, 
& reftent comme grampes & immobiles : la func 
des Vipères expire par l'attouchement d'ang ra- 
meau de Fouteau. Attendu auffi qu'en riflc de 
Samos avant que le temple de Juno y fèufl baf- 
ty , ' * Euphorion efcript avoir veu beftcs nom- 
mées Neades, à la feule voix defquelles la Terre 
fondoit en chafhiates & en abyfmc. Attendu pa- 
reillement que le Suzeau croilt plus canore& plus 
apte au jeu des fluftcs en pays onquel le chant des 
Cocqs ne fera oUy , ainlî qu'ont efcript les an- 
ciens faiges, félon le rapport *î de Theophrafle , 
comme fi le chant des Cocqs hcbçtaft , amolift , 
& eftonnaft 1^ matière & le bois du Suzeau : au- 
quel chant pareillement oiiy le Lion , animant de fi 
grande force & confiance, devient tout eflonné, 
& conllerné. Je fç^ qu'aultres ont cefte fcn- 
tence entendu du *♦ Su7eau faulvaige, provenant 
en lieux tant efloignez de villes & villaigcs, que 

le 



p Fiajr iffant des LaHrUrs érc, ] 
Voiez Pline, J. z. cljap. $5. 

10 Eleffhans tnraigex. &c.,'\ 
Voiez Plutarque , J, z de Tes 
propos de table. 

11 Taurtaulx furieux érr . ] 
Voiez Plint, 1. 23. chap. 7. 



Volez Elien , 1. T7. chap. 2t. 
de Ton Hiftoire des animaux, 

13 Dr The»phrafie} DePJin« 
aufli, 1. 16. chap. 37. 

14 SuxxAu} C*eft comme 
les Angevins 8c les Normaos 
nomment le bois de SureoM. 

ïSXheJlmix'} Mafîucs. De 
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le chant des Cocqs n'y pourroît cftre oiiy. Icel- 
luj fans doubte doibc pour flufles & aultres inf- 
trumens de Muficque eftre efleu , & préféré au 
domefticquc, lequel provient au tour des *' che- 
faulx & mafures. Aultres l'ont entendu plus 
haultement non félon la lettre , mais allegorîc- 
quetnent félon l'ufaige des '*Pyihagoriens. Com- 
me quand il ha efté diâ, que la (tatuë de Mer- 
cure ne doibt eftre faiâc de touts bois îndîfFeren- 
tement,ils Texpofent que Dieu ne doibt eftre ado- 
ré en façon vulgaire, mais en façon efleuë & re- 
lîgîeufc. Pareillement en cefte fentence nous en- 
feîgnent que les gens ftiges & ftudieux ne fc doîb- 
vent adonner à la Muficque triviale & vulgaire , 
mais à la celefte, divine, angelicque, plus abfcon- 
[è & de plus loing apportée: fçavoir eft d'une ré- 
gion en laquelle n'eft oiiy des Cocqs le chant. 
Car , voulans dénoter quelcque lieu à l'efcart & 
peu fréquenté, aînfi difons nous, en icelluy n'a^ 
voir oncques eftç ouy Cocq chantant. 



Cha- 



çafellnm fait de C4/4. 

16 Pytha%oriens &c.'} Pytha- 
gorc difoit allégoriqucment 
(]u'on ne devoit pas cmploier 
indifFeremment toute forte de 
bois à faire la (latuë de Mer- 
çuic : ce qui a été expliqué 



par Apulée dans fa i, Apolo* 
gic de la Magie , par Alex, 
ab Alex» 1. 4. chap. 12. de Tes 
Jours ge'niaux , & par Eraf- 
tne en fes Adages , Chil. 2, 
Ceutur. 5. chap. 47, 



K S 
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^66 Panxagru^x, 

Chapitre LXIII. 

Cvinmeffit fret Cljle de Chamfb Panm^ml 

fimmeilioit , & les jrohltmes fra^n^ 

jex. a fin réveil. 

AU jour fubfequent en menus devis fuîvans 
noftreroutte, arrivafmes près; 'rifle de C5u- 
neph. En laquelle âbourder ne peut l'a nauf de 
Pantagruel : parce que le vent nous faillie , & 
Fcut calme en mer. Nous ne voguions que par 
les Valentianes , changeans de iribôrt en ba- 
bort , & de babort en trîbort : (Juby qu'on euft 
es voiles adjoint les bonnettes trainuereflès. Et 
reftions touts penfifs , matagrabolifez , (èfol- 
ïîcz, àfaCchcz; fans mot dire les ungs aulxaul- 
tres. Pantagruel tenant ung Helîodore Grec en 
maîn fus ung tranfpontîn au bout des Elcoutîîles 
ft)mmeilloic. Telle eftoit fa couftume, que* trop 
mîeulx par livre dormoit, qucparcueur. Epif- 
temon reguardoit par fon Allrolabe en quelle élé- 
vation nous eftoit le Pôle. Frère Jean s'cftoîtca 
la cuîfine tranfporté : & en l'afcendent des bro- 
ches & horofcope des fricaffées confîderoit quelle 

ijcu- 



Chap. LXm. I L*Ip de 
Chaneph ] Sciour dc l*Hypocri- 
fic. Rabelais y place une for- 
te de prétendus Béiits , qui 
fous un excéiieui mortifie ça- 
thent félon lui des mceurs 
cemplies d'une impudence Cy- 

2 Trop mîeulx par Livre dor- 
moit , tfue par eueur ] S'endor- 
moit bien plutôt ftir un Livre, 
(ju'à ne lien faire abfolumcnt. 



Alain Chatfier, dans (on poè- 
me de la belle I>ame fins 
mercy : 

Nul ne fe doit amy cliomtr 
Si non par tueur ^ oins ^mp*f 
livre, 

î Bulles & guar^oMUesZ Gâl- 

gouilloit dans l'eau , dont i! 

couvroit la furface de periro 

ktmeilUi femblables à celln 

9»ï 
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heure IcfÊ^ povoii eftre. Panur^ avecqucs la lan^ 
gue parmy ung tuyau de. PantagruelioQ taifoic des 
"^ bulles & g^reofillesL. (jymnatte apoînâoiC' 
des curedeas de' Lemifc. Ponocrates rcfvant , 
rc&oic, £è ch^ouilloit pour f^ faire rire, &avecr 
que$ ung doigte la (efte fç grattpk. Carpalim d'ur- 
ne coquille de noix grolliere tkifoic ung beau, 
petit , joyeulx , & ^ harmonteu]^ moulincc à aefle 
de quatre belles petites aides d'uiig cranchouoir de 
Verg-ne. Ëudheues.fus une. lon^e Couievrine 
joiioit des doigt?. , comme fî feuft ung Monor 
cbordîon. Rhizotome de la coeqUc d'une Tortue 
de Guarriguçs eompofoit ^ un«r efcarcelle f elou- 
téc. Xenoroanesavccquesdes jeûs d'EfmerilIon re- 
petaffoit une vieille lantertie. Noftre pilot tîroit 
ks vers du nez à £:s matelots. Quand frère Jean 
catpornant de la cabane apperceuc que Pantagruel 
elloit .refveillé, Adoneques rompant ceituy tant- 
obfUnif filencei baulte voix: en grande allegrcilè 
d'elperit, demanda, Manière de haulfer le temps, 
en calme ? Pan^rge féconda foubdain & demanda 
pareillement. Remède contre faCchcrie? Epiilc* 
mon tierçaen gus^eté de cueur demandant, Mai- 
nierc d'uriner la perfonne ^ n'en eftant entalcn-^ 
tée ? Gytnnafte foy levant en pieds demanda ^ 

Re.- 



^*y produit une g;ro(I^ 'pluie. 
4 Harmonitstxptmlîyct] FfOi'f' 
fart , vol. 4. chap. z. L^^hiI 
enfant s^esbatoity farfry, à ung 
petit mmlinet fait £nne,$r9J}e 
ncix. Cette foitc de noix que 
Rabelais appelle ici noix jur»h 
litre eft connue \ Met^ fous 
le nom de aoix Lombarde» 
& on Ty appelle de la for- 
te vraiferablablement parce 
^*Ç4 Loiabafdk on yoit 4çs 



noix groUiéres à proportion dé 
la qnaotité qu'il y a àt grailles 
ou grottes pour les manger. 
Voicz Pline , 1. 10. chap. 25», 

$ .Dhe efcarceUe vetotttée] Plus* 
haut, chap. 30. ^'à tortue de 
garrigue cft une tortue de ter- 
re. Ici ce pourroit bien être 
une tâupe. 

6 if en ejlatit entAlentée"] N'eij 
aiant ni l'envie m le pouvoir^ 
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268 Pantagruel, 

Remède contre l'esblouiflêment des œilz? Pono- 
crates s'eftant ung peu frotté le front & lecoué 
les aureiiles , demanda , Manière de ne dormir 
poinâ en Chien ? Attendez , dift Pantagruel. Par 
le décret des fubtils Philofopbes Peripatecicqtkcs 
nous eft enfeigné , que touts problèmes , tomes 
queftions,touts doubtes propoufez doibvent efirc 
certains, clers, & intelligibles. Comment enten- 
dez vous , 7 dormir en Chien ? C'cft (rcfpondit 
Ponocraies) dormir à jeun en hauli Soleil , com- 
me font les chiens. Rhizotome eftoît acropy fas 
le courfouoir. Adoncques levant la teftc & pro- 
fondément baiflant , 6 bien qu'il par naturelle 
fympathie excita touts fes compaignons ® à pareil- 
lement baifler, demanda, Remède contre les of- 
citations & baillemens i Xenomaues comme tout 
lanterné à Tacoudrement de fa lanterne y deman- 
da, Manière d'équilibrer & balancer la cornemu- 
fe del'eftomach, demodequ'ellenepanchcpoînâ 
plus d'ung coufté que d'aultrc ? Carpalitn jouant 
de fon moulinet, demanda: Quants mouvemens 
font precedens en Nature , avant que la perfbn- 
ne foit diâe avoir faim ? Eufthenes oyant le bruit 
accourut fus le ttllac, & dés le capeftan s*c(cria , 
demandant , Pourquoy en plus grand dangier de 
mort eft l'homme mords à jeun d'ung icrpent 
jeun , qu'après avoir repeu tant l'homme que le 
fjrpcnt .^ Pourquoy eft la ^.falive de Thomme 
jeun veneneu(è à touts ferpens & animaux véné- 
neux ? Amis (rcfpondit Pantagruel) à touts les 
doubtes & queftions par vous propoufées compc- 

te 



7 Dtrmir en chien] Dans Ou- i t ^ purerllement kéii/Ur} O^à- 
din dormir en chien , c'eftdor- tante uno, deinde •fiitétt ^^ter. 
mil indifféremment à toute Prov. 
hcuxc & en tous lieux. 1 z Salive dt thmmi— jeum vf 
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te une feule folation: & à touts tels fymptoina- 
tes & accidens une feule medicine. La réponfè 
vous fera promptement expoufée, non par longs 
ambaiges & difcours de parolles; re(lomachai& 
mé "^ n'ha poînél d'aureilles , il rfoit goutte. 
Par fignes , geftes & efFeû ferez fatisfaiéls , & au* 
rez refolution à voftre contentement. Comme 
jadis en Romme Tarquin rorgueilleux Roy der- 
nier des Ronunains (ce difatit Pantagruel toucha 
la chorde de la campanelle, frère Jean foubdaîa 
courut à la cutfine) par iignes refpondit à fonâls 
Sei. Tarquin eftant en la ville des Gabins. Le-* 
quel luy avoit envoyé homme exprès, pour en- 
tendre comment il pourroit les Gabins du tout 
fubjuguer, & à perfaiâe obeïflànce réduire. Le 
Roy fufdiâ foy déifiant de la fidélité du meilai- 
gier , ne luy refpondit rien. Seuliement le me- 
na en fon jardin (ècret : & en fa veuë & pre(ènce 
avecques fon bracquemart couppa les haulces tef* 
tes des pavots là eftans. Le meilàigier retournant 
fans refponfc, & au fils racomptant cequMlavoit 
veu faire à fon père : feut facile par tels fignes . 
entendre qu'il luy confcilloit trancher les telles 
aulx principaulx de la ville, pour mieulx en of- 
fice & obeïfilànce totale contenir le demourant du 
nienu populaire. 



neneMfe &€.} Voicz ArîAotC, 
des animaux , I. 8. chap. 29. 
& Pline, 1. 7. chap. z. 
10 ^héfêinaiCaMr$iU4t}MQi 



Cha- 



de Caton le Cenlèur , dans une 
de Tes haran^es au feaple 
Romain. Voiez fa vie , dans 
fiutaïque, 

CaAf, 
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P A K t A G R tX E r, 



Chapitre LXIV. 

Comment far Pantagruel ne f eut reJfanJU amx 1 
J^roblemes fro^onfèz,. 

Puis demanda Pantagruel: Quels gcn« hantent 
en ceftc belle ' Ifle de chien? Toms'lbnt,rcf- 
pondir Xenomanes , Hypocrites > * Hydrop.cqucs, 
PatenoftrîerSy Chattemittes ^ Santorons, Cagors, 
Hermites. Tout» paovres gens , vivans {commt 
l'hermite deLormont, entreBlaye&BourdcauIx) 
des aulmofnes que les voyaigîers leur donnent. 
Je n'y voys pas , dift Panurge, je vous affic. S 
j'y voys , que le diable me foufflè au cul. Her- 
mites, Santorons, Chattemittes, Cacots, Hypo- 
crites , de par touts les diables ? Ouftez-vous de* 
là. Il me foubvient encore de nos gras ♦ Cond- 
lipetes de Chefil : que Beehebuz & Aftarctz \ts 
eùffent ' conciliez avecquc ProjEcrpjnc: tant pa- 

rif- 



Chap. LXIV. I Ifle de chien] 
Chienne d*lfle , Ifle de gens 
qui abboïent ôc qui moident 
tout le monde , comme font 
les mauvais chiens. Séjour de 
peifonncs qui comme des 
chieus fatiguent^ tout le Voi- 
finage a force d'abboïer jour 
& nuit le parchemin. Voicz 
Rab. 1. 3. chap. 15. 

2 Hydropkijues ] Enflez de la 
fauiTe çpinion qu'ils ont de 
leur Sainteté. Plus haut déjà, 
1. I. chap. 54. 

Cy n'entrez, pas , Hypocrites , 

Bigots f 
Vieux MntagetSi marmiteuxy 

bourjoufflez^ I 



t Santcrons ] Mangeais êâ 
Saints. Les Onœmitrs font les 
mêmes. qu*au chap. 6. de li 
Progn. Pantagr. Rabelais ap- 
pelle cauejuemttrei. .Volez Mé" 
nage au mot Chatemite^ 

4 Concilipetes de Chejill Lc$ 
Pérès du Concile de Trente. 
Voiez plus haut, chap. 18. 

5 Conciltez. avec^ue Profer^ne 
érc] Pendant la tempête décri- 
te chap. 18, jp. & 20. les Dia- 
bles avoient remblë de'chai- 
nez , ou danfcr aux (bnncttes, 
comme pour empêcher qu^oa 
n*ouît les cris de Profcrpi- 
nc en mal d'enfant. Ici , pour 
éviter un accident autant oa 
plus fâcheux encore que cette 

tcm- 
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Livre IV. Chap. LXlV. 271 

[fines a leur veuë, de tcmpeftes & diableries. EP» 
outc, mon petit bedon, mon caporal Xenoma- 
les, de grâce: Ces Hypocrites , Hcrmites, Mar- 
lîttrux icy font- ils vierges ou mariez? Y a- il du 
^mînfn genre? En tireroit on hypocriiicquement 
le petit traîd hypocrîticque ? Vrayement, dift 
*anragrucl , voila une belle & joyeufe demande. 
3uy dea,refpondit Xenomanes.Là font belles A jo- 
'enfeshypocrîtefles,chattemitefres,hcrmiteires,fem- 
nés de grande religion.* Et y ha copie de petits hy- 
>ocritillons, chattemîtîllons , hermitîllons. (Ouf^ 
ez cela , dift frère Jean interrompant: De jeune 
rJermîcc vieil diable. Notez ce proverbe authen- 
îcque.) Aultreinent lans multiplication de li- 
gnée , feuft long-temps y ha , l'ille de Chaneph 
ieferte & defolée. Pantagruel leur envoya par 
Symnafte dedans Tefquif fon aulmofne, foîxante 
& dîxhuid mille beaulx ^ petits dcmys efcuz à la 
lanterne. Puis demanda. Qualités heures font ? 
NTeuf , & d'advantaigc , rcfpondit Epiftemon. 

Ceft, 



^mpêce , Piifiurge fouhaîte 
aue les Démons & Fiofcipine 
[oient paiûblcs. 

6 Le petit traiff hypêcrittcque"] 
C'cft ce qui s'appelle un pain 
pris fur la foutnée, fansqu'U 
p^roifTe qu'on y ait touché. 

7 Petits demys efcuz. À la lan- 
terne ] Cyruâ réduit à la men- 
dicité dans l'autre monde de- 
mandoit \ Epiâete un Dénier 
en aumône. Je ne donne point 
de Deniers , lui dit. le Philo- 
fophe devenu grand Seigneur 
en ce païs-là , tien, Maraut^ 
-voilà un EfcM, ( Rab. LÏY. II. 
chap. XXX. ) La raifon de ce 
procède d'Epidctc , c'cft qne 
«Uns les liberalkez que font 



les Grands ils doivent avoir 
plus d'égard à leur propre 
grandeur , qu*\ la baflcilè Se 
aux indirpenfables befoins des 
necelfîccuz. Sur ce pié-là, 
quoi qu'on dife communé- 
ment , %a4 pauvres gens menue 
monnoye j (Villon dans une Bal- 
lade de Ton grand Teftaraent) 
l'aumonc de Pantagruel aux 
pauvres Hcrmites flcc. de l'Idc 
de Chaneph coniîfte en démit 
EcHs. Encore ne va-t-elle pas 
à moins de 7too. Teulemcnt » 
il ne veut pas que ce l'oit des 
demi-Ecus d'or, ou aufoleil, 
mais d'autres à la lanterne, 
C'eft-à-dirc de la monnoye 
blanche , & vrai-femblable- 
mens 
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C*cft,dîft Pantagruel, juftc heure de dipner. Ca: 
la facre ligne tant célébrée de ^ par Ariftophancs 
en fà comédie, intitulée, les Predicantes, appro- 
che : laquelle lors efchcoit quand Tumbit eft 
dccempedale. Jadis entre les Perfes l'heure de 
prendre refeélîon eftoît'^ es Roys feullemencpict 
cripte : à ung chafcun aultre eftoît rappeiît & le 
ventre pour horloge. De faid , en Plaute cer- 
tain parafite foy complaîndl, & detefte furieulc- 
ment les inventeurs d'horloges &quadrans, efbot 
chofe notoire qu'il n*eft horloge plus juftc que le 
ventre. •** Diogenes interrogé à quelle kurc 
doibt rhomme rcpaiftre , relpondit : Le Riche, 
quand il aura faim: le Paovre, quand il aura de- 
quoy. Plus proprement difent les MedicinsThes- 
re Canonicque ellrc: 

Lever à cinq , dipner à neuf^ 
£oupper à cinq , coucher à neuf, 

" La magie du célèbre Roy Petofirîsefloît aul- 
tre. Ce mot n'eiloit achevé, quand les Offidcrs 

de 



ment des demi^Tefions : Le Tcf- 
ton, aux armes ou à VEcu de 
France, ni plus ni moins que 
TEcu d'or , & depuis l'Ecu 
blanc, étant alofs la plus for- 
te monnoyc d'argent qui fe 
fabriquât dans le Roiaume. 

t^ Par ^ri/lephanes'} Voiez les 
Adages d'JËrafme , Chil. )• 
Centur. 4. chap. 70. 

9 Es T(^ys fetUlement] Jean de 
la Bruiere Champier , 1. 2. 
chap. 3. de fbn dt re ciburia: 
Marceilmus Perfu , munditias 
conviviorum , ér Iwenm , maxi' 
jnèefMe fêtandi aviditatem vi- 



tÂjfe^ mluemy fr»dit: ntc êfU 
eos extra T{egales menfiu ktra» 
ejpe frdjtitutam ^andendi, Sei 
ventrem ejfe cHttfme Seiéorieam , <«• 
aue monente , qu9d incidifet r 

10 Diogenes interrugi &i.] 
Voiez dans Diogenes Laerct 
la Fie de Oiogéncs le Cyni- 
que. 

11 La magie eu célèbre l^r 
Petojiris efint aiêUre'] Juvénal, 
Satire 6, 

vSsgra Ucet jateat , cafiaJ» 

nulLa videtm 
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Livre IV. Chap. LXIV, 273 
àe gueule àttUlkrcnt les tables & buffets : les cou- 
vrirent de nappes odorantes, afEetes, fervietes , 
ialf ères : aportarent tanquars , frizons , âaccons , 
ra/Ics , hanats , baffins , hydrîes. Frère Jean aflb- 
cîé des maiftres d*hoftel , efcarques , panetiers, , 
e£chanfbns,ercuyerstranchans, couppiers, ** crcden* 
tiers , apporta quatre horrificques paftez de jambons 
fi ^nds , qu'ir^ne foub vint. des quatre baftion s 
de Turin. Vray Dieu, comment il y fcut beu & 
guallé ! Ils n'avoient encore le deûèrt, quand le 
vent Oueft-Noroueft commença enfler les voiles, 
papefils , mori(ques & trinquets. Dont touts 
chantarent divers canticques à la loUange dutres- 
hault Dieu des cieulx. Sus le fruiâ Pantagruel 
demanda : Advifez , amis , ii vos doubtes font à 
plein refolus. Je ne baifle plus, Dieumercy, 
dift Rhizotome. 
. Je ne dors plus en chien , dîft Ponocratcs. 
Je n'ay plus lesyeuhesblouïs, refpondit Gym- 
iialle. Je ne fuis plus à jeun , dift Eufthenes. 
Pour tout ce jourdhuy feront en feureté de ma 
fallîvc, 

'3Af. 



dederit Peffiris, 

Xa prétendue magie de Fe'to- 
fi ri s , non-plus que celle du 
Médecin CrinAs ou CtintAS de 
Pline J. 29. chap. i. n'êtoit 
proprement qu'un extrême en- 
têtement pour les Mathéma- 
tiques , qui perfuadoit à ces 
deux hommes que la fcience 
des Aftres étoit fi étendue, 
qu'on y trouvoit julqu'aux heu- 
res où un malade devoit pren- 
dre Hfi oeuf frais ou un bouil- 
loo. Voiez plus bas , 1« 5* 
Tom. IV. 



chap. 41. 8e Pline, 1. ^.chap. 
4P. Fétofiris an rcfie n'a pas 
été Roi. Suidas ne l'appelle 
que Fhilofophe , & Rab. lui 
même ne le qualifie ailleurs 
c^Anti<iHe MaihémMkien, 

iz Cridentiers} Sommeliers, 
ou plutôt Imffetierj, Credence , 
d'où l'on a fiïît Oredenùtr , 
vient de l'Italien credenxjt. tiré 
du bas Latin credentia dans le 
fens àtPrdguftath , parce qu'on 
fe fie a un pré^nfiet & qu'on 
en croit le >ugement qu'il a 
donné d*un viA qu'il a goâté, 

S II 
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T A C R U t L,. 


«1 Afpîcs. 


Cafezatcs. 


Amphisbcncs. 


Cauhanss. 


Ancrodutcs. 


Couleuvres. 


Ahediffimoos. 


Couherfces. 


Alhartrafs, 


Cbelhydrcs. 


Ammobates. 


Cranocolaptes^ 


Apimaos. 


Cherfydres. 


Alhatabans. 


Cenchryncç. 


Araccs. 


Coquatfis. 


Afterions. 


Dipfades. 


AUarates. 


Domefcs. 


Argcs. 


Dryinades. 


Araigncs. 


Dracons. 


Afcalabcs. 


Elopcs. 


Attelabcs. 


Enhydrides^ 


Afcalabotcs. 


Famuifes. 


^morrhoïdes. 


Galeotes. 


Balilics. 


Harmeoei. 


Belettes iaides. 


Haudions. 


Boics. 


lacles. 


Bupreftes. 


Jarrariea. 

Ilicines. 


Cantharides* 


Catoblcpes. 


Ichnemnones. 


Ceraftes. 


Kefadures. 


CfwDîncs. 


Lièvres marias. 


Crocodîllcî. 


Lizars Chalcidi^aes. 


Grapaux. 


Myopes. 


Cauquemares« 


Manticores. 


Chiens enragcï. 


Moïures. 


Colotes. 


Myagrcs. 


Cychriodcs. 


Mufaraigoes. 



M? 



13 s>lfpics .... vfpiTisI Vn« ' vent daas Pline : 8t «t o*» 
bonne partie de ces direfs ; cft imité du même PKk* - 
noms de ferpcns Ôc^auncsbê- 57. chup. 10. qui- «a»* * 
tes venimeulcs , mis ici dans j différentes Ptenenes qv > 
mi oxdic alphabétique fc tiou- \ ceiie produit. Ce font an i^ 
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tjyitE IV. 

Porphyres. 

Phalangw. 

PetnphrcdQneSi 

Pityocampcsi 

Rh^iofis. 

$^aaiao4res4 

Sçytal««. 

StclUons, 

ScQrpeneSi 

Scorpioi^. 

Selfirs. 



ScalavatîDs* 

SoloAûdars* 

Soiircts. 

Sdngfaci. 

Salfttges. 

SoUfog€Si 

Scpes. 

Stiiices. 

Stuphes. 

Sabrins. 

Sangles. 

Sepcdons. 

ScQlQpeodres. 

TaraotQles» 

Typhlopd. 

Tetragoathicsi 

Tcriftalcs* 

Vipères. 



CttAPITRK LXV. 

Conmené Pantagruel hMfi h t^mfs évtmfiês 

EN qùeUe Hiérarchie (dematida éere Jean) de 
teU «limavlï vcneneiuc mettez-vous la fem- 
me future de Panurge t Dis-tu mal des fem- 
mes, reCpondit Païuii^, ho guodelureau Moi*- 
oe ' cul pelé ? Par la guogue Ccnamanique ^ 
dift Epîftemon , Euripides efcrîpt , & le pro^ 
nonce Aadromache , que contre toutes bcdes 

vc* 



la plufpait noms conempiu , 
fox leiquds on «eut co&iultet 
AibcR le grand, Baitheléini 
FAnglois , Aldrovand 6c Rédi. 
CH4P. LXV. 1 CM pMil 



B. . . i patient. Métaphore em^ 

riintée des bêtes de fomme ^ 
qui de trop fréquentes char- 
ges ont ^t tomber le poil dé 
la cfouppe. Plut haut', 1. a. 
S a chap^ 
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276 Pantagruel^ 

veneneufes ba efié par Tinvendon des Hiimaii», 
& inftruâion des Dieux , remède profiâable 
trouvé. Remède jufijues à preftnt n'ha cflé 
trouvé contre la maie femme. Ce guorgos 
Euripides , dift Panc^rge , tousjours ha mefdîâ 
des femmes. AufE feut il par vangcancc divi- 
ne mangé des chiens : comme luy reproche 
Arîftophanes. Suivons. * Qui ha \ fi parle 
Je urincray prcfentemcnt , dift Epîftemon, tant 
qu'on youldra. J'ay maintenant , dift Xcdo- 
mânes , mon eftomach ûbourré à profit de mcf- 
naîge. Ja ne paAchera d'ung coufté plus qoc 
d'auitre. Il ne me fault ,' dift Carpalim , ne 
vin ne pain, Trefves de foif , trefves de fàini. 
Je ne fuis plus fafché , dift Panurge , Dico 
mercy & vous. Je fuis guay comme ung Pa- 
peguay, joyeulx comme ung Efmerîllon, alegrc 
comme ung Papillon. Véritablement îl eftcP 
cript par voftre beau Euripides , & le dîâ Silc- 
nus beuveur mémorable: 

Furieux eji^ deboufens nejouifi^ 
Quicoujue boh^ i^ ne s'en resjouïjl. 

Sans poinâ de faulte nous doibvons \m 
louer le bon Dieu noftre Créateur , Servatcar, 
Confèrvateur , qui par ce bon pain , parce 
bon vin & frais , par ces bqpnes viandes nous 
guerift de telles perturbations , tant du corps 

COIIh 



chap. 7. Le tul fiU. des vè$^ 
ves, 

2 §lm héiy fi parle} Exprcf- 
(lon pioveibiale qui a donné 
le nom au jeu de ^i a fi par- 
le. Voicz le chap. 21. dûl. i. 

j Ben9iji ventrahlel VcûCia- 



ble Bënëdiûin. 

4 ^tlâs ér Henules érr. ! 
Les Foëtes ont feint qu'Athlai 
foutenoit le Ciel (ui (êsepaa 
les , mais que poiu le foui»' 
gei , Heicule un joai , coid- 
mc infuiinomable au tnvs-' 
kl 
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Livre IV- Chap. LXV. 177 

<t5n)iïîc de l'amc : oultrc le pîaîfir & volupté 
que nous avons beuvans & mangeans. 

Mais vous ne refpondez poioâ à la queftign 
de ce ï benoift vénérable frerc Jean , quand il 
ha demandé , Manière de haulfer le temps ? 
Puis , dîft Pantagruel , que de ceftc legîere fo- 
lution des doubles propoufez. vous contentez , 
auflî fais-je. Ailleurs , & en aultre temps nous 
ch dirons d*advantaige , fi bon vous femble. 

Refte doncques à vuider ce que ha frère Jean 
propoufé. Manière de haulfer le temps ? Ne 
l'avons-nous à foubhait haulfé ? Voyez le gua- 
bet de, h. hune. Voyez les fiflemen« des voiles. 
Voyez. la roideuc des eflails , des utaques & 
des efcoutès. 

Nous haulfants & vuîdans les taflès , s'eft 
pareillement le temps haulfé par ocfculte fym- 
pathie de, nature, Ainfî le haulfarent ♦ Atlas & 
Hercules , fi croyez les faiges Mythologîens. 
Mais ils le haulfarent trop d'ung demy degré: 
Atlas , pour plus alaîgrement fcftoyçr Her- 
cules , fon hoftc ; Hercules pour les altéra- 
tions précédentes par les deferts de Libye, 
(Vraybis , diû frère Jean interrompant le pro- 
pous , j'ay ouï de pluficqrs vénérables Doc- 
teurs , que Turelupin fommclîer de vofire bon 
v>cTç j efpargne par chafcun an plus de dix- 
huiét cens pipes de vin , pour faire les furve- 
pants & domefticcjues boire avant qu'ils ayent 

fotf 



Jai prêta le dos. Voir z Lu- 
cien en Ton Dialogue intitulé 
CéiTon ou les Contemplateurs, 
6c la Tragédie de Sénéquc in- 
titulée Hercules furent, Kabe* 
l'Aia • 1. 5* chap. £z. parle 
^ncoie de ce.traTail d'Arkias 



Se d'Hercule. Selon lui ils fi- 
rent débauche enfemble , ce 
qu'il appelle haujfer le tems^ 
parce qu'à force de tenir long* 
tems table , Tair qpi étoit cou- 
vert au commencement du re- 
pas eft feiein lors qu'on fe 
Si • fc- 
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iÛf). Gftr if dift PaiHfli;rttel cominuatit ^ cooh 
me les Chtmeattix & Dromadaires en la Cânr 
l^fït boîrtnl |>ottr la &n£ poUTée , pour la fb'iF 
Mrdeiite ^ & pour I^ foif future , aînfi ftit 
flercutes ^ d(6 mode que pat ceftuy nodS£ 
haaUciileat «de ttBtnps advim tu del liouv<m 
« mouwtmnc de utatMCton & crepjdatk>ii | une 
eoatro¥^ & d^ata «qtre les fols Aftrolo- 
gucs. . 

G'eft V <lift Panutge » c^ ^ue l'on diâ ca 
proverbe commun : 

Ijf mM umftféjjèf ^ retourne h èmj 
Ptudàmt ^ifow fripiféne émtmr dm * ^ai /êUh 
bon^ 

Et non feulement , dift Pantagruel , rcpalf* 
^ns & beuvans avorta le temps haulfé , mais 
jiulTi grandement defchargé Ja navire : )stm eu 
la façbn fcullcmcnt que ftut dcfchargée la tor- 
beîlle de Efope , fcavoîr eft , vufdans les vfc- 
tuailles , mais aum nous émancipant du jeuf- 
ne. Car comme le corps plus eft poitant mort 
gue vif , auffi eft l'homme jeun plus tctrcftre 
a poifant , que quand îl ha bcu & repeu. 
Et ne parlent improprement ccuh qui par long 
voyaîgc au matin bcuvcnt , & desjcunenr » 
puis difent : Nos chevaulx n'en iront que 
jnîeuk. 

Ne fçavcx-vous que jadis les Amycléens fis 
tout$ Pieux reveroicnt <& adoroîent |e noble 

P^ 

Hifun, G^eft ^flâs le mèm« f $ Mmvemm tk thmtMim t 
ftfi» que 1. T. cliap. 5. il eft j tréfidution &c.1 Votez Agrim, 
iKt que /Mi^Mrj bnvntn rmftnt \ rfr iMmitate fàemiântm , cJiifc 
1^ unnmt, 1 4c rjMbaiiofnic. 

T 
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Li^RE IV. CHAP. LXVI. 179 
Perc Baedius, ft le tiommoieiit 7 Pfîla en pro-» 
fte & convenâtitc dtnômiiiation > Pfila en lân* 
pjte Dtyria)ae ^ ligtiifie âefles. Car comme les 
oyCcâXdx pit aide de leurs belles volent haulc 
en Taer lèsieremenc : ainfl par Takle de Bac- 
chus , c'eft te bon fin fWartt & delfdeut, font 
hault elevet les c^Q^erits des humains : leurs 
corps evidentemem altugris: &airouply ce qu'en 
eulx cBoii terreitre. 

Chapitre LXVL 

Commem fres VJfle de Ganabin au connnan^ 

dément de P amagruel jettent lès 

Mufes faluées. 

Continuant le boti vent, & ces joyeuîx pro- 
pous , Pantagruel dclcodvrit au loîng & 
apercent quclcquc terre rhôntueufe : laquelle il 
monttfû à Xenortianes, & luy demanda: Voyet- 
vous ci-davant à OrChc ce hault rochîer à deux 
cfouppes bien reflèmblant au mons Parnaflè en 
Phocide ? TreS'bîen , rerpondît Xenomanes. 
C'eft l*Ifle de Ganabin. Y voulei-vous deG- 
(tendre ? Mon , dlft Pantagruel. Vous faîôeS 
bieti , dift Xenomanes. Là n'efl choie aulcu- 
nc digne d'eftrc vettë. Le peuple font touts 
voleurs & larrons. Y eft toutesfois vers ccftc 
crouppe deTtre la plus belle fontaine du mon- 
de , h autour uttc bien grande forcft. Vos 
chormes y pourront faire aiguade & lignade. 
C'eft, dift Pmiurge , bien & doâetnent parlé. 

Ha, 



6 GtMs f4)n^Mi] En «e tems- 
1^ le jambdn ccott ua des pre- 
miert mets du repas. Voiez 
les Coates d*£vttapci, chap. 



2T. 

7 P^/4 3 Voiez les Laconi- 
ques de FauTamas, 

S 4 Chajp. 
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28o P A N T A G *R U E t» 

Ha , da , da. Ne defcendons jamais en terre 
des voleurs & larrons. Je vous aflèure que tel-» 
le cfl: celle terre îcy , quelles aultrêsfoîs j'ay veu 
les Ifles de ' Cerq & Herm entre Bretaîgne & 
Angleterre : telle que » la Poncrople de Pbi- 
lippe en Trace , Ides des forfàns , des lar- 
rons , des briguans , des meurtriers , & aflàf- 
fineurs ; touts excraiâs du propre original , des 
balles fofîcs de la conciergerie. N*y defccn- 
dons poinâ , je vous en prie. Croyez , fi 
non moy , au moins le confeil de ce bon & 
f^ige Xcnomanes. Ils (ont par la piort bœuf 
de bois pires que les Canibales. Ils nous man- 
gcroient touts vifs. N'y defcendez pas , de 
grâce. Mieulx vous feroit en Avcrne deftcnr 
dre. Efcoutez. Je y oy par Dieu le toçquc- 
Ijng horrificquc , tel que jadis fouloîent les 
Guafcons en Bourdeloîs faire contre les gqabel- 
leurs & commiflaires. Du bien les aureilles mç 
cornent. ^ Tirops vie de long. Hau. Plu5 
oultre. Defcendez y , dilî frère Jean , defcen- 
àcz y. Allons , allons , allons tousjours. 
Ainfi ne poîerons nous jamais de gîlle.^ Allons. 
Î^Jous les façmentçrops tres-touts. Delçcndons. 



Chai». LXVI. i Ctrtf & 
Herm ] Ce font deux petites 
Ifles , ou plutôt deux Rochers 
blanchâtres entre Gernezai fie 
Gerzai , anciennement dépen- 
dans de la Normandie , mais 
qnis à l'Angleterre par Guil- . 
laume le Conquérant. Com- 
me apparemment c*étoit W 
que du tems de Rabelais fe 
letiroient \çs François qui 
pour quelque crime etoient 
obligez de quitter le Roiau- 
fne 9 de |à yienc fans ^tç 



qu'A fait de ces deux petites 
Iflcs des retraites de Garne- 
meni fie de voleurs. 

2 La PoneropU de Philippe e» 
Trace &c. ] Voiez Flutarque, 
dans Ton Traité de la Curiofi- 
te' , n. lo. fie Suidas, au mot 
^liXeev TToxtç ^ où il citc à ce 
fujet l'Hiftorien Thcopompe , 
au 1. 13' de fes Philippiques. 

9 TirâHs vie de /««fj Termes 
de Marine pour dire ^«^« 
chemin y tirons' «Mtre. M. dc 1^ 
jN9Jic> pag, ss, de fon Dic- 
tion^, 
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Livre IV, Chap. LXVI. 28c 

tit diable y ait part , dîft Panurge. Ce diabla 
de Moine icy , ce Moine de diable cnraigé ne 
crainâ rien.* Il eft hazardcux comme toucs les 
diables , & poinâ des aultrcs ne fe foucie. Il 
luy eft advis que tout le monde e(l Moine 
comme luy. Va , ♦ ladre vcrd , rcfpondit frè- 
re Jean , à touts les millions de diables , qui 
te puiflcnt anatomifer la cervelle , & en faire 
des entommeures. Ce diable de fol eft fi laf- 
che & mefchant , qu'il le conchie à toutes 
heures de maie raige de paour. Si tant tu es 
de vaine paour concerné , n'y defcens pas *, 
rcftc icy avec le baguaige, Ou bien te va cou- 
cher foubs la * cotte hardie de Proferpîne à 
travers touts les millions de diables, A ces 
mots Panurge cfvanouït de la compaignic : & 
fe mufËi au bas dedans la Soutte , entre les 
crouftes , miettes & chaplis du pain. Je fcns, 
dift Pantagruel , en mon ame rciraâîon urgen*- 
te \ comme fi fcuft une voix de loing ouïe : 
laquelle me diâ que n'y doibvions dcfccndre. 
Toutes & quantefois qu'en moti efperic j'ay tel 
mouvement fenty , je me fuis trouvé en heuç 
refufant & laiflant la part , dont il me rctiroic: 

au' 



tjonn. de rimes , édition de 
1596. Vie y advcibc, pour dire 
Allez vous en , vte, ^/Ivier 
quelqu'un , c'cft comme ren- 
voyer, ou le mettre en voye 
& en chemin. £n Langue- 
doc on dit au (Il tirer vie d^ long 
pour paffir chemin. De riffi- 
lien andar vis » qui iiguifie la 
même chofe. 

4 iMlre verd ] Homme fans 
courage , infenfiblc aux ai- 
ipiillons de Thonneur. 



j Coffe hdrdie} Sorte de cot- 
te , anciennement commune 
à l'un & à l'autre Sexe. Voie» 
Du Cange au mot Cet^rdiA^ 
6c Ménage au mot Cotardie, 
Frère Jcnn envoie ]t penreujç 
Panurge Te cacher fous \a cotte 
hardie de Piofcrpine , par allifr 
don à c0W4ri/;yrqu'autrefoisoa 
écrivoit & prononçoit couhar-» 
die. Voiex FroiiTait ,vol. 2, 
chap. 165, 



S s 
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^3^ P a n t a d r ù e t, 

au contraire en haur pareil me lois tmové, 
fuivtint la part qQ*il me pouflbit : & ^ jamais 
ne m*cn rcpenty* C'eft , diil EpCdemon , com- 
me le Deinot) de Socrâtes ^ tant célébré encre 
ItsAcademicques* £rcomi% dcyncques^ dift frè- 
re Jean» cependant que les chormi^s y fbkic aigna- 
de. Panarge là bas contreffuâ )e loup en pail- 
le , Toulez-vouB bien rire i ftiâes mettre fc 
feu en ce bftfilic que yùUfi prés le chafieait 
guatllard» Ce fera pour faluër les Mufts de 
ccftoy mons Aniiparnaiiè. Atiffî bien fk guafle 
la pouldre dedans. Cdt bien diâ , refpondit 
Pantagruel. Faiâes moy icy le maiftre bom- 
bardier Venir. Le bombardier promptement 
comparut. Pantagruel luy commatida mettre 
feu on baHlic , & de fraifches pouldres en tout 
événement le recharger. Ce que feut fus TinP 
t^m faid. dbes bombardiers des aultres naufs, 
ramberges , guallions & gualeaces du cdnvoy 
au premier derchargement du baitlic qui eftoit 
en la nauf de Pantagruel , mirent pareillement 
ftu chafcun en une de leurs groilès pièces char* 
gées. Croyez qu'il y eut beau tintamarre. 

Chapitre LXVII. 

pomment Panargt far maU fawr fi coftchia^ I 
& du grand chat Rodil ardus ^ feftfk que 
fei^ mig diahltttau. 

PAnurge comme ung boucq eftourdi, fort de 
la Soutte en chemife , aiant feuUement ung 

de I 



6 jiumats tu fu^tn rtpintyl La 
Reine de Navviire dans fes 
Mémoires dit \ peu près la 
même çliofe d'elle-même & 



de Cutfacrixit de Mcdicis h 
Mérc. , 

Chap. LXVIL z iMi Se' 

gtteurs de Ttrmtt ^ Dejkj &c4 

Çed 
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Liv^RE IV. CrtAP. LXVIL ît83 

ienu bas ^ chftiaflfes en jambe : fa barbe toutd 
moQftheté^ 4e Yfiîettes de pm'r) , tenetit en mafti 
tuig grand chat Sottbelîri latraché à Taultre demy 
bas de fe6 ehâUflès. £t remuant les babines 
comme i»ng dngè qui cherche pouli en telte , 
creitibtom & chloqutstant des den$ , Te tira vers 
Frère Jean ^ leqoel cftoit afljs fus ït portehaubant 
de ttibùtt ; ft dévotement !^ pria avôîr de luy 
cooipafiion : & le tenir en faulvcgarde de fon 
bt^giîiart. A^rmant & jurant par fa part de 
PapîmaniÇ) quMl avolt à heure preftnte veu tout$ 
les dfables defchiiinez. Agua, nien emi (difbitMi) 
men frère ^ men pcre fpirituel , touts les dîa* 
bics font nujourdhui de nopces. Ta ne veid< 
oncques tel appfcfl de bancquet infernal. Voy-tn 
la fumée des cuffines dVnfer > (Ce dtfoit monf- 
ttkm la ftiffïée des pouldrrs à canon deflus tou* 
tes les nauftO Tu ne velds oncques tant d*ame$ 
damnées. Et Tçaiz-iu quoy ? Agua , men e- 
mî , elles font tant douillettes , tant blondelet-» 
tes , tant délicates , que tu ditois -proprement que 
ce ft^ Ambrofie Stygiak. f ay cuîdé (Dieu 
me le pardoint) que feuflènt âmes Angloîfes, 
fit penre qu^à ce matih ait tûé Vlûc des che- 
vâulx prés Efco^ par * les Seigneurs de Ter- 
mes & Deflày faccagée & fàcmentée avecque$ 
touts les Angloîs qui Tavoient furprinfe. 

Frère Jean à l'approcher fe fentoit je ne fçay 
quel odeur aultre que de pouidre à canon : à 
qUoy il tira Panurgc en place , & apperceut 
que & chemife eftoit toute foareufe & embre- 
n^e de frais. lit vertus retctltrîce du nerf qui 

réf. 



Ceci iiriiva cnvixon le mois 
^e Juillet i;48. Henri II. Roi 
de Ftâncc avoit envoie un fe- 
GO^fs de ûi milic gommes 



««Il Ecofloîc qiâ depuis ^ath» 
ques années ^toient en gueiiè 
avec TAnglecerre. Les An- 

foi« 



d by Google 



^«4 PANTAÇRUEt, 

rcfiraîna le mufcle nommé Sphinâer (e*cfi le 
trou du cul) cfcoic diflbluë par la vehonence 
de * la paour qu'il avoit eu .en les phamafiic- 
ques vifions. Adjoinâ le toDnçirre de telles 
canonnades : lequel plus c& horrificgue par 
les chambres bailès que n'efc fus Je tillaa Car 
ung des fymptomes & accidens de paour efi , 
que par luy ordinairement s'ouvre le gui&fïî 
du fèrraii onquel eft à temps la matière fecale 
retenue. Exemple en MeUere Pantolfe de h 
CalUne Senois. Lequel en pofie paflànt par 
Chambery , & chez 3 ic faîgc mefhaiger Vinet 
dcfcendent , prînt une fourche de l'eflable , 
puis luy dift : Da Roma in qua îo non Jon aih 
dato del corpQ. Ds gratta pi^lia in tnano qmefié 
forcha ^ Çsf fa mi paura, Vînct avecqoes la 
fourche faifoic plufiears tours d'çfcrime ^ com- 
me faignant le vouloir à bon effient fi-apper. 
Le Senois luy dift : Se tu non fai altramente , 
tu non fai nulla. Pero sforzati di adoperarli pià 
guagliardamentc. Adoncques Vinet de la four- 
che luy donna ung fi grand coup entre col & 

col- 



fois rifle de K^,ith \ André de 
Montaiambcrt Sieur de Dcfl'é 
qui commsindoit le fecours de 
Fiance prit de fi bonnes me- 
fgres pour rentrer dans cette 
Iflc, Qu'à une defcente qu'il 
y fit dix huit jours feulement 
après la piife, ce brave honj- 
me fc rendit njaître de Tlfle^ 
après un combat "où les An- 
glois perdirent quatre cens 
hommes & tout leur bagage, 
yoiez M. de Thou, 1. s. lut 
l'an 1548. C'étoient les âmes 
fie ces Anglois , que Fanurge 



croioit avoïc aperçues dam 
l'Enfer que \i peur lui feifoit 
7oir entrouvert j Se elles lui pt- 
roiifoient d$mtUtus^ blondtiet- 
tesj 6c deiicates » parce qu'en 
effet les Anglois font blons & 
blans, & plus de'licats qu'as- 
cun autre peuple du Nort. 

2 Im fMur 4rc,1 Maczobe, 
1. 7. chap. XL defes Saturna- 
les : hint à" laxamentum veittris 
somitatur ùmdrem : ^uU mmfcmr 
ti f ijmbus tlMtdebémtur retrimen' 
frum mtatHs > fugitntis imtrw 
fum anims virtmedeferti^ Uxémt 



I sAHtrtment ilJU éu$x Cbevé^tx, . 
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Litre IV. C»ap. LXVII. i9f 
; collet , qu'il le jcda par terre à jambes rcbî- 
' daines. Puis bavant & rient à pleine gueule , 
luy dift : Fefte Dieu , Bayart , cela s'appelle y 
Datttm Camhtriasu À bonne heure avoit le 
Senois fes chauflès détachées. Car foubdain il 
fianta plus copieufemcnt que n'euilènt faiâ neuf 
Beufles & quatorze ♦ Archîprebûrcs d'Aollie. 
Enfin le Senois graiieufcmcnt remercia Vinet , 
& luy dît : Iq ti ringratio , bel Mejfere. Cosi 
facettdo tu n^bai ej^armsaia la Jpeza d'un fervi^ 
tiaU. Exemple aultrc on Roy d'Angleterre y 
: EdoUart le quin- Maiftre François Villon ban- 
ni de France s'eftoit « vers luy retiré : il Ta- 
voit en fi erand privaulté receu , que rien ne. 
luy celoit des menues négoces de fa maifon. 
Ung jour le Roy fufdiâ: , eftant à fes affaires 
monftra â Villon les armes de France en painc- 
ture , & luy dill : Vois-tu quelle révérence je 
porte à tes Roys François } Ailleurs n'ay-je 
leurs armoiries qu'en ce retraiâ icy près m» 
felle perfée. Sacre Dieu (refpondit Villon) 
tant vous elles faîge , prudent , entendu & eu* 

rîeux 

d^Oftie, comme devant êtic 
pins grands mangeurs encore 
que ie commua des bœufs Se 
les fimplcs Prêtres. Ailleurs 
déjà, 1. I. chap. 2r. TAuteut 
emploie un* Proverbe qui fup- 
pole que les Archidiacres fe 
morvent plus copieufemej^t que 
les fîmpJes Diacres. 

5 ^^*rj/Mj'w/>r]FrançoisCor^ 
bueii furnommc ViUm avoir 
fait plufieurs friponne des 
pour raifon defqUcIIescnran- 
néc 1461. le Châtclct l'avoir 
condanné à être pendu. Le 
Parlement aiant conveici U 
peine de mort enunbannilTc- 
ment , Villon , qui d'abord 
s*c- 



i/incMta, ^rnihis retrimtnta »pfHe 
ad digeftionis ùppQrturutatem cofi- 
tineùantur, 

3 Le fd/x* mefnagiir Vinet ] 
Ménager c& pris ici pour Ece- 
nomiy qui gouverne le ménage 
de rhôtellerie. 

4 ^rchifrehftres J? ^9fèie'\ Le 
buile eft une efpece de.bceuf 
fauvage , commun en Italie , le 
vraifcmblablemenc pins connu 
encore à Oftie que dans les 
autres Villes du même pais. 
C^eft apparemment ce qui a 
donn^ lieu à Rabelais tou- 
jours ennemi des Eccléfiafti- 
ques d*accoupler enfemble les 
buâc», le le« Axciûpictiea 



dby Google 



t86 f A N t A o a 17 B L, 

rieax de voftre ftnté. £c tant bien eftqi l^f 
4e ^ vodre ào&c Medicin Thomas Liaacer« 
Il voiam que naturellement fus vos vieuli jouis ! 
eftiei conftipé du ventre : & que jourvelk* | 
ment vous fàiiloît on cul ferrer ung apothectt- | 
tfi , je dis ung clydere , aultrcmeiu ne povin 
vous efmutir , vous ha faiâ ky aptenienc , non 
^lleurs , peindre les armes de France , par fin- 
guliaîre & vcrtoëi^fe providence. Car ChiIIe- 
ment les voîaiu , vous avei tdie veaarde , & 
paovr il hnrribU , que fouMain vous fiaoret 
cooime dixhui^ ? JBonafes de PaK>Die. Si 
paînâes eftoient en aultre lieu de vofire nuiifon , 
W voAre chambre , en vofire faite , en voAre 
chapelle , en vos giuleries , ou ailleurs : ûat 
Dieu , vous chieriei par tout fus i'inftant que les 
auriez veuës. Et croy que fi d'abondam vous 
aviet icy en paînâure la grande Ori&mbe de 
France, à la vcuc d'icefe vous rendriez lesboiaulx 
du ventre par le fondement. Mais hen, beo, 
ë^ane iternm hen. 

Nefms-jfg Badauk éh Para ? 

Pe Paris ^ dis-jci^ auprès Pontoife: 

Et â^unt chorde c^nne toife 

Scaurs mon coul^ que mon cnlfolfe, 
Badault , dis-je , mal-advifé , inaNentendB « 
maUenccndent , quand venant icy avecques vous, 

ro'c$ 



8*éroit retiré à S. Maizent 
dans Fc Poitou , paflîi de là en 
Angleterre, n*aiant pour lors 
due trente ans, comme il le 
dit lui-même au commence- 
ment de Ton grand Tefta- 
ment. 

6 Vojlre doSfe Mediçin Tlfnuu 

LifiAcer] Thomas Linacer mou- 
nit âge de 64. ans en 1514. & 



en fa Eibliothëquc , il ae lis 
Médecin que de« Kob Hnd 
VII. & Henri VIU, O'aiUcm. 
Edouard V. n*a commence t 
tégnfix qu'en i4tj. dix imii 
ans entiers 4tpui$ Pcjûi de 
Villon. Ainiî , comme il n'y 
a pas d'apparence que cet en! 
ait duré u longtems , il y o 
a beaucoup que tout ce qoe 



<i nous en croions Kônigius ia<;9Ateici|lkahAllûis4*£dottutf 

T. 
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Litre IV. Chap. LXVÏI. itf 

m^eàMSàii de ce qu'en voflre chambre vous 
èfikz falâ vos chaudes deftacher. Véritablement 
je penfoîs qu'en icelle darriere la tapîilèrie, ou 
en la venelle du lia feuft voftre felle perfée. 
Aultrementme fembloitle cas grandement incon^ 
gru, (by atnfi defiachçr en chambre pour fi loing 
aller an retraiâ lignagier. N'efc-ce ung vray 
penfèmem de Badault f le cas cft faiâ par bien 
aultre myftere, de par Dieo. Ainfi fai(ànt, vous 
faiâesbien« Je dis n bien, que mieulx nefçauriez. 
Faiâes vous à bonne heure , bien loing , bien à 
poinâ defracher. Car à vous entrant icy, n'ef* 
tant deftacbé , voyant ceftcs armoiries : notez 
bien tout : (acre Dieu , le fond de vos chauflès 
feroit ofSce de Lafknon, pital , baffin fecal & de 
(elle peilëe. 

Frère Jean eftouppant fou nez avecques la 
tnain guaufche , avecques le doigt indice de la 
dextre monftroit à Pantagruel la chemife de Pa- 
nurge. Pantagruel le volant ainfi efmeu , trafic 
fîf, tremblant, hors de propous , conchié, & 
égratîgné des gryphcs du célèbre chat ■ Rodilar- 
dus , ne & peut contenir de rire , & luy dift ; 
Que voulez vous faire de ce chat? De ce chat ? 
refpondît Panurge: Je me donne au diable, fi je 
ne penfots que feufi un^ diableteau à poil follet • 
lequel n'a^eres j'avois » cappiettement happe 

en 



Y. & âa Poète Villon n'cft 
qu'une fable. 

7 Bonafes de Pdonie"} Pline, 
]. S. chap. 15. parle de cet 
animal , qui félon lui , eft de 
la groilèui d'uq taunau,niais 

?lus tiape. Les Remarque» 
lit le 4. Livre attribuées à Ra- 
belais lui-même difent que 
quand te bonafe fe fent ptefTë 
par les chiens , il les écarte en 



élzncwt contxe eux de quatre 
pas oc davantage fa taente^ 
qui eft il ardente qu'elle lem: 
bràle le poil. 

s Hodihfdusl Rongent de 
taid, j^'InTeotenr de ce nonjk' 
eft Elifim Cdlemms un des U- 
luftres de Paul Joye. 

9 Câffittttment happé ] Pris 
a?ec le pié d'un bas chanfle coT 
guifè de moufle. 

' 19 
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pANTAGkUEr, 



en Tapinois i belles moafies d'ung bas de chauf- 
fes , dedans la grande hufche d'enfer. Au dia- 
ble foit le diable. Il m'ha icy defchiqaeté la 
peau en barbe d'efcreviûè. Ce dilànt jeéhi bas 
fon char. 

Allez , dift Pantagruel , allez de par Dieu , 
vous eftuver , vous nettoyer. , vous afceurer , 
prendre chemifè blanche & vous reveftir. Dic- 
tes-vous refpondit Panurge , que Tay paour ? 
Pas maille. Je fuis par la vertus Dieu '^^ plus 
couraigeux , que fi j'euflc aultant de moufches 
avallé , qu'il en eft mis en pade dedans Paris y 
depuis la fefle faind Jean , jufques à la Touf- 
fainâs4 Ha, ha^ ha. Hoùay^ Que diable eft 
ceci ? Appeliez vous ceci foire , brcn , crottes , 
merde, fiant, dejedion, matière fécale, excré- 
ment, " repaire, '* laiflc, efmut, fumée, ef- 
tront , fcybalc ou**3 Spyrathc ? C*eft (croy-jc) 
•* faphran d'Hibernie. Ho, ho, hie. Ccft là- 
phran d'Hibernie. " Sela. Bcuvons. 



10 Plus eoMTMgeux &c,'} La 
mouche cft le fymbolc de la 
témérité, en ce quecetiofec- 
te fe jette fur tout , au péril 
de fa vie< Delà le proverbe. 

11 K^airt] La tiente du la- 
pereau. 

11 Laifg] La fiente du San- 
glier. 

I ^ Spjrathe} C'eft ainfi qu'il 
faut lire ., non pas /yparate^ 
'comme dans les nouvelles 
éditions. 



14 SdphrsH £Wberme\ AUu- 
fîon d^Hibimie ^ Itrtftm 

15 Sela. BeMvons] Oltaioe- 
ment c'eft du faffîran. Daos 
les éditions nouvelles on lit 
Cela, mais on doic lire' Stis, 
mot Hébreu qui contient uac 
affirmation (eiieufe 6c véhé- 
mente. C'eft une Àllnfioa 
au SeU qui termine pluûcnrs 
leçons du Chœur, après quoi 
chacun fonge à aller boiit. 



Firt dn Quatrictne Tome. 
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